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A F E R T I S  S E M E N T .

I l  est peu de travaux litteraires 
et de Jivres elementaires qui ajent 
?te aussi sagement imagines et 
executes , que 1’ouyrage de M.r 
]’Horaond sur les Hommcs illustres 
de Vancienne R om e, dont nóus pre- 
sentons la premiere traduction au 
Public. Non -seulement cet ouyrage 
jouit ayecraison d’une grandę eslime 
dans rUniyersite de Paris , mais il 
est encore repandu dans les prin- 
cipales villes de 1’E m p jre , et nous 
le yojons entre les mains de pres- 
que tous ceux qui se chargent d’en- 
seigner les belles-lettres, et d’in- 
struire la jeunesse a la yertu.

Les sources ou M. 1’Homond a 
•puise ses extrails , sont de la meil- 
leure et de la plus elegante latinite; 
et parmi les exemples qu’il a choisis, 
>1 nen est pas qui ne soit propre a 
aspirer de 1’horreur pour le vice, 
t a faire aimer la yertu. La jeu- 
2sse suit pour ainsi dire pas a p as ,
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dans ces elemens exquis de 1 ’histoire 
du premier Peuple de  J’univers , 
son origine, ses accroissemens , la 
depravation des gouts et des moeurs 
de ce Peuple , Ja decadence de 
son empire , avec la decadence des 
moeurs. Quoique le genre du trayail 
de M. 1’Homond ne Jui permettoit 
aucuns deyeloppemens, et le con- 
dam n oi t a 1 a plus r i go u r e u s e p rec i s i o n 
de laąuelle il n’est jamais so rti , ses 
extraits en disent encore assez a 
J ’esprit des enfans , pour les porter a 
admirer les grands hommes , pour 
leur faire detester les mechans , et 
remarquerquelesvertus des Romains 
ont commence a s’alterer a u moment 
ou les conquetes ont etendu leur 
domination , et ont amene tout-a- 
eoup avec des richesses jmmenses, 
toules les passions qui en sontordi- 
nairement la suitę , fa profusion 
dans les depenses , 1’amour de do- 
miner et d’opprimer. Marius, S j l l a ,  
Ju le s -  Cesar, Antoine et Cesar-

i j  A  V E R T I Ś S E M E  N T.
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Augustę, ont ete de ces oppresseurs 
de la Patrie , que 1’ambition de 
n ’avoir point d ’egaux, a preeipites 
dans tous les exces qui les ont ren- 
dus les fleaux de leurs eoncitoyens, 
et dont les arraes et la cruaute ont 
coute tant de sang et de proscrip- 
tions a Rome.

On voit deja ayec peine dans 
ł5ouvrage meme de M. 1’Homond a 
le seyere Caton ne pas reussir dans 
ses efiorts pour arreter le luxe des 
Dames romaines, et maintenir l ’exe- 
cution de la łoi Oppia qui leur de- 
fendoit, pendant la seconde guerre 
Puniąue, d’avoir sur elles plus d’une 
demi*once d’or; de porter des ha- 
bitsde differentes couleurs, etd’aller 
par la yille en yoiture. La loi fut 
abrogee, et le debordement des 
yices que le luxe entraine , y  gagna \ 
car le meme Caton, sous sa censure, 
exd '.t  du Senat un certain Lucius 
Framinius , qui ayoit ete Consul, 
poiajAyoir, dans une partie de de-

a ij

A y e r t  i s  s e m e k t , iij
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bauches, tandis qu’il etoit dans la 
G a u le , abattu d’un coup de hache 
la tete d’un malheureux; ce rneurtre 
n’avoit ete commis que pour satis- 
faireunefemme libertine qui etoit a sa 
table; elle luiayoit dit n5avoir jamais 
Vu couper la tete cTun liomme , et 
qu’elle desiroit jouir de ce spectacle.

On n’est pas moins etonne d ’en- 
tendre aussi le grand Paul Emile 
etablir corame raax im e, qu’il con- 
vient a un General qui sait se couvrir 
de gloire par 1’eclat de ses armes , 
d’etre autant magnifique dans les 
repas que dans les jeux qu’il donnę.

Les Fabricius et les Curius 
ayoient, ayant Paul Ćmi 1-e , battu , 
comme lui , des armees conside- 
rables, et reduit les ennemis de 
1 ’etat a redouter les succes de la 
yaleur romaine. Gependant ces iin- 
mortels Consuls , la gloire de leur 
patrie et de leurs concitoyens , se 
contentoient, le premier de souper 
deyant son feu ayec des racines

i v  A y e r t i s s e m e n t .
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A v e r t i s s e m e n t .  v 
qu’il avoit arrachees en labourant 
son champ , et le second de faire 
cuire des raves pour son repas. Les 
Samnites offrirent a tous deux beau- 
coup dor pour les seduire; mais 
l ’un repondit qu’ils pouvoient repor­
ter cet or a ceux qui en ayoient 
besoin;et 1’autre, qu’il aimoit mieux 
manger ses raves dans de pauvres 
vases d’argile , et eommander a eeux 
qui ayoient Tor qui lui etoit offert.

Que les Qeneraux romains ont 
change de langage et do conduile 
apres leurs yastes conquetes dans 
toutes les parties du monde! L ’His- 
toire nous Fait fremir par les tristes 
tableaux qu’ellenous presente,d’im- 
menses proyinces ravagees,et de peu- 
pies sans nombre yaincus ou egorges.

Quel Lecteur ne reste pas ioterdit, 
en considerant que le seul Jules 
Cesar, selon Plutarque et des His- 
toriens romains , a force par la 
superiorite de ses armes 800 yilles; 
subjugue 3oo peuples ou nations;

a iij
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defait trois raillions d’hommes , dont 
un million mis en tui te , un million 
tue, et 1’autre million fait prisonnier!

C’est principalement apres la des- 
truetion de Carthage, que les vices 
sont entres dansRom e; que 1’amour 
de la patrie s’est eteint a mesure que 
les commodites da luxe ont etouffe 
les vertus , et qn’il n’j  a plus eu 
d’autre moyen d’etre considere dans 
cette maitresse du mon de , que par 
le iaste et 1’eclat des dignites. C’est 
a lors , dit judicieusement l’abbe de 
Vertot, dans lediscours preiiminaire 
de son Histoire des Revolutions ro- 
maines , qu’il n’est pas inutile de 
mettre ici sous les j e a x  du Lecteur; 
« c’est alors que ceux qui etoient 
» a la tete du gouyernement, ne son- 
» geoient plus qu’a amasser denor- 
» mes richesses;unecorruption gene­
r a l e  s’etoitrepandue dans tous lesor. 
» dres de l’E ta t ; la ju stic e  se ren do it  
» publicjuement dans les tribunauas; 
» onconsignoitsur la place pour ache-

v j  A  V E  R T  I S S E  M E N' T.
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A y e r t i s s e  m e  n  t . v i j

» ter les suffrages du Peuple; et les 
» Consuls, apres ayoir acquis cette 
» grandę dignite ( i ) par leurs 
» brigues, ou a prix d a rg e n t , n’al- 
» loient plus a la guerre que pour 
» s’enrichir des depouilles des na- 
» tions. On pilloit les provinces et les 
» peup.les, pour fournir ensuite a 
» Rome, a des depenses immenśes.
» Cesar nousapprendlui-meme dans 
» ses Commenlaires de la Guerre

( i )  C’est ainsi q_ue Ju les Cesar , pour y  arriver , 
avoit dissipć tout son patrimoine , et disoit encore 
qu’il avoit besoin de 12  m illions pour n’avoir rien , 
parce qu'il les deroit sans doute, nonobstant 
la  dissipation de son patrimoine qui n’avoit 
pas suffi. Saluste , . conleinporain de C esar, et 
qui ćtoit 116 l ’an de Romę 669 , se plaint aussi 
dans son Histoire de la guerre de Jugu rth a, 
Chapitre I , N .° 4 ,  « Que le travail et la pro- 
» bitć n’elevoient plus de soutiens aux premieres 
3! plac es de 1 ’E ta t ; il declare que les magistra­
le tures , le commandement des armćes ne se don- 
» noient plus au merite ; que les nobles oublioient 
» toutes les vertus de leurs ancetres , pour ne se 
x signaler qu’en profusions et par les ricliesses; 
» que les hommes nouveaux ne se mettoient plus 
» en peine de le disputer a la noblesse par d’em i- 
> nentesqualitćs ;mais que de viles intrigues ou les 
» brigandages seuls les ayancoient auxbonneurs ».
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v  i i j A v e r t i s  s e m e n  t .

» des Gaules ( tant l’avidite des 
» richesses etoit abominable dans 
» les prerniers de Ja Republique), 
» que ć eto it  assez p o u r  piller le 
» Peuple, et pour etabl i r de nouueaucc 
» irnpóts , que de leur donner de 
» nouveaux noms. Cujus modo re i 
» nomen reperiri p o tera t, Zioc satis  
» esse ad cogendas pecunias. E t ce 
» quietoitencoreplusinsupportable, 
>> c’est que pour ayoir de V ar gen t  
» comptant , on remettoit la leve'e 
» de ces tributs extraordinaires a des 
» Publicains , c/ul, sous pretexte 
» d ’aPoirapance leurs denievs,dau- 
» bloient les dettes des proyinces * 
» et absorboient, par des usures enor- 
» mes , les rcuenus de 1’annee sui- 
» vante. C’est ainsl que V Etat s’ajfoi- 
)) blissoit a mesure cjne les particu- 
» liers devenoientpuissans  ». L ’abbe 
de Yertot auroit du. ajouter : « Et 
» s’entassoient , pour ainsi dire, a 
» Romę , dont ils preeipitoient la 
» ruinę ayec celle de TEtat ».
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A  V E R T I S S E  M E N T.  IX

Cetoit, en effet, a qui auroit des 
palais plus immenses ; des proprietes 
a !a campagne, plus enormes par le 
nomhred’arpensde terres, immctala 
ju g era  ( i ) :  c’etoit a qui entretien- 
droit plus d’esclaves et d’at]Franchis 
dans ses palais , ou autour de sa 
personne. On ne yojoit que des 
armees de ces individus inutiles a 
^Empire, et qui nen supportoient 
aucune charge. II falloit , en outre, 
que les muraUles , les voutes et les 
plafonds des palais des maitres^ 
fussent dores ; que les lits et les 
tables eclatassent egalement par Tor 
et 1'argent qui les surchargeoient, 
Toutes les ricliesses de 1’Empire 
s’abimoient a Rome avec le plus

( i )  Ce genre de propriśtćs qui ont si fa -  
tales a Rome , se multiplie ćtrangement en France ; 
c[u’est-ce que 1'Etat y gagne ? la mis&re des peu- 
p les , toujours sacrifies aux puissans qui trouvent 
le secret de s’affranchir des charges pubiiques,  
ou de n’en porter que la plus l<?g£re partie. Si 
nous voulions citer ici des faits constans par des 
róles d’ imposition , ils pargitroieat inconcevabięs. 
lis  existeut pourtant!

a V
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x  A y e r t i s s e m e n t .

pur sang des Peuples. Les grands et 
les opulens particuliers n’etoient pas 
satisfaits, si, au milieu des glaces de 
]’hiver, les roses ne nageoient sur 
Je yin de Falerne , et si dans l’ete 
on ne 1’ayoit fait rafraichir dans des 
cuyettes d’or. II n’y  ayoit qu’un 
Lucullus qui nourrissoit des griyes 
en ete (i). N eg a b a tu r eam  cwem 
lLSfjuam cestipo tempore posse repe- 
r ir i  , n isi apu d LiLcullum . Les fes- 
tins n’ayoient plus de prix que par 
}a rarete des mets qui couyroient les 
tables ; les fruits de chaque saison 
11’osoient sy  montrer , et ce n’etoit 
souyent qu’au - dela des m ers,qu’on 
alloit chercher au phase des oiseaux 
qu’on jugeoit plus delieats , en rai- 
son des penis et des sommes eon- 
siderables qii’ils ayoient coute. On 
youloit descouronnes et desjoueurs 
de flutes (2) dans les fines parties de 
debauehe; souyent, pour y ajouter

( 1)  Que de Lucullus nous avons de nos jours !
( 2) Sonante uaistum tibiis carm en ly ra .
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A y e r t i s s e m e n t .  xj 

plus de fracas, on y  introduisoit des 
chanteuses et des ba Ja d in s  dont les 
talenssepayoient tres-cher, et etoient 
juges necessaires pour faire entrer  
dans 1’ame des conyiyes la yolupte 
par tous les sens, et leur faire me- 
priser 1’incertitude du lendemain , 
R ap e d iem  dc, die.

De cet abandon generał de la 
capitale a toutes les passions et a 
tous les yices qui conduisent a la 
yiolation de tous les principes d’hon- 
neur et de tous les  devoirs , sont 
nes les de'sordres qui ont fini par 
cbasser de leurs temples les Dieux 
de 1 etat; par renyerser leurs autels, 
et liyrer les temples a un tel mepris, 
que les herbes les plus yiles , dit 
Properce , couyroient leurs murs et 
en deslionoroient les Dieux. Aussi,  
les crimes infames de 1’adultere ne 
deyinrent bientót plus qu’un jeu , 
sitót que le respect pour la religion , 
et que la pudeur et la chastete ne 
seryirent plus de base a la paix , a

a yj
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XI j A V E  R T  I S S E M E N T.  

l ’honneur public et a la felicite du 
lien co nj u g a l l e s  femraes ne eomp- 
toient plus de yertus que par leurs 
dots. L ’ambition de gouverner les 
maris, le fol orgueii que ces dots 
inspiroient , achevoient de porter 
le de'bordre et 1’opprobre dans les 
fanjilles. Les talens les plus friyoles 
et meme les plus corrupteurs , tels 
que celu.i deladanse , de la musique 
lascWe (i) et des graces du sieele, 
pour enchainer a ses pieds plus de 
dupes , e'toient donn es aux jeunes 
personnes du sexe , de preference 
a des gouts honnetes, a l’amour du 
trayail, et aux yertus qui preparent 
des meres de familie respectables et 
d’excellentes citoyennes. Les meil- 
leurs esprits de ce tenis, cornme 
du nótre, yojoient sagement qu’il 
ialloit reprimer tant de maux pour 
que la Patrie ne perit pas; i/s ho- 
noroient du titre sacre de pere des

( i )  Motus doceri gaudel io/iicos matura virgo , 
etc. H o r ., liv. 3 , OJe 6.
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P e u p le s , p ater Urbium , celui qui 
auroit le courage de se rendre cher 
a Ja posterite, et de meriter des 
statues, si ejuoeret subscribi statuis, 
en osant etablir des peines et des 
lois contrę les desordres qui brisent 
tous les liens de la societe; qui Font 
le malheur des peuples; sapent in- 
sensiblement les trónes dans leurs 
fondemens, et renyersent du meme 
coup les Em pires, quand il n y  a 
plus de yertus dans les v»Ues , ni 
de bonheur pour les peuples dans 
les campagnes. C’est ainsi que Romę 
a cesse d’etre , et n’est plus. Cest 
ainsi que bien d’autres villes setn- 
blables a Rome , et des etats formi- 
dables et florissans ont disparu, 
comme les Romains, avec les exces 
du iuxe , le mepris de toute justice 
et de toutes vertus.

Que l’on ne nous reproche pas 
ces diyerses considerations de 1’etat 
des Romains , et des principes de 
leur perte. Cest en s’occupant de

A v e r t i s s e m e n t . xiij
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PHistoire, meme sur des fragmens , 
qu ’ il conyient a i ’homme de lettres 
qui en entretient ses Lecteurs, de 
presenterles lecons qui lui paroissent 
les plus eon form es a la naturę de 
son trayail; les plus propres a re- 
veiller 1’attention, et a la mettre , 
pourainsi dire, sur la route des faits 
et des exemplęs passes , afin de les 
rapprocher avec plus de facilitedes 
exemples et des teras presens. Nous 
diroit - on qu’ayant principalement 
travaiHe pour Finstruction des en- 
fans, nos considerations qu’ils ne sui- 
vront ou qu’ils ne saisiront pas, n’en 
paroitront peut-etre que plus depla- 
cees 5 ou inutiles? Sans doule, s’il n y  
avoit que des enfans qui dussent 
nous lire , 1’objection auroit quelque 
chose de solide; mais les enfans ne 
s’instrnisentpas seuls ordinairement; 
ils ont des guides, des maitres par- 
ticuliers ou publics ; et peut-etre 
aussi ces guides et ces maitres, ou 
tous autres Lecteurs , ne nous sau-

xiv A v e r t i s s e m e n t .
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ront-ils pas *mauvais gre de leur 
avoir rappele des refIexions qu’ils 
ayoient deja faites avant nous, et 
dont ils pourront supprimer J’appli- 
cation dans leurs lecons, ou s’en 
permettre tel usage que leur appre- 
eiation et leur sagesse youdront. 
Terminons par rendre eompte main- 
tenant , en tres-peu de rnots , de 
l ’execution de notre yersion.

D abord nous n’avons jamais perdu 
de yue , non plus que M. 1’Homond, 
quę nous ecriyfons pour des enfans; 
des-lors, en traduisantson texte, nous 
ayons du etre extremement J id e le , 
simple et correct. Au tant que le 
genie de notre langue nous l’a per- 
mis, nous nous sommes sur-tout 
applique a ne pointrenyerser Pordre 
et la marclie du texte, pour amener 
plus de nombre ou d’elegance dans 
notre yersion. Nous ayons cru que 
le principal merite de notre trayail 
deyoit, nous le repetons , consister 
dans la clarte et la fidelite; et cet

A V E R T I S S E  M E N T.  XV
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xvj A v e r t i s s e m e n t .  

asservissement rigoureux a la lettre 
et a 1’ordre du texte , .nous a menes 
aussi a bien des difficultes ; elles 
naissoient presque a chaque phrase , 
ou des tours latins , ou de Ja mul- 
titude des ablatifs absolus qui re- 
viennent tres-souvent dans rouvrage  
de M . 1’Homond ; et ces ablatifs 
absolus eussent communique beau- 
coup de rudesse a notre style , si 
nous ne les eussions pas tondus avee 
soin , quand U y  avoit lien , avec une 
tournure tranęaise p lus lavorablc au 
recit de l’Histoire , sans neanmoins 
nous ecarter jamais de la lettre du 

/  texte latin. C e s t  en surmontant les 
difficultes memes qui sembloient se 
multiplier sur notre route , que nous 
avons pense mieux faire. Nous nous 
applaudirons de ces efforts, si nos 
Lecteurs les jugent heureux.

Aux difficultes ci-dessus s’en sont 
jointes d’une autre espece. Eiles sont 
venues des transitions brusques du 
te x te ,  pour conduire les enfans d’un
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fa it, d’un evenement, des prmcipales 
actions d’un grand homme a celles 
d’un autre. M. l ’Homond , tres-habile 
dans la connoissance qu’il a du gout 
et de la legerete ordinaire a 1’esprit 
des enfans,qu’il aetudieset enseignes 
dans FCJniyersite pendant trente ans, 
preyient Iui-meme que ce n’est que 
la variete qui leur plait, et qui les 
attache a leur instruction. Aussi , 
est-ce par la suitę des tableaux qu’il 
leur offre dans son ou\rage , qu’il a 
espere atteindre le but louable qu’il 
s’est propose; et les transitioris les 
plus courtes lui ont paru suffisantes , 
peut-etre meme les meilleures. Elles 
consistent presque toujours dans ces 
mots, postea , dein , dcindh  , tum , 
inde reversus} indeprofectusest, etc. 
qui,nous en conyenons, ne laissent 
pas entreyoir dans le latin , comme 
dans notre langue , certains vuides 
considerables qui separent les eve- 
liemens , les faits et les tems. Mais 
comme nous nous sommes proposes

A v e r t i s s e m e n t . xvi j
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de ne pas rendre notre yersion sen- 
lement utile aux enfans qui fre- 
quentent les colleges , mais de la 
mettre eneore en etat de seryir a 
1 ’e'ducation et a 1’instruction detoutes 
les jeunes personnes du sexe qui ,  
par leur condition et leur fortunę, 
-sont appelees a faire 1’ornement de 
la societe par leur esprit cultiye, 
comme le bonheur de leurs familles, 
par des yertus solides et la purete 
de leurs moeurs; nous deyions son- 
ger_, par consequent, a don ner a la 
mar che de notre style cet te fa ci lite 
et ce coulant qui pretent de la grace 
au recit , et semblent lier tous les 
artieles, en distrayant 1’attention de 
leur distinction particuliere, et dont 
le grand ensemble ne peut se trouyer 
que dans les deyeloppemens de 
FHistoire , et dans la chalne non 
interrompue qui joint seule en 
quelque faęon tous les tems , tous 
les lieux  ̂ toutes les personnes , e  ̂
tous les faits. Ayons-nous encore

xviij A v e r t i s s e m e n t .
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A v e r t i s s e m e n  t .  xi£ 

rempli cet objet de nos voeux et de 
notre travail ? C’est de quoi , sans- 
d ou te , le Public nous in stru ira , et 
nous profiterons ayec reconnoissance 
de ses remarques, s’il nous en pro- 
pose.

Enfin , dans des notes courtes 
rejettees au bas de la page , nous 
ayons tres - succinctement rappele 
ee qu’il fal łoi t entendre par un 
P a tr ic ie n , un C on su l , un Tribun  , 
des D ecem uirs , etc. Quelquet’ois 
nous ayons aussi tire des faits, de 
courtes reflexions; maisfes refIexions 
et les notes ne peuyent interesser 
que les enfans qui prennent les pre- 
mieres notions de 1’Histoire , et 
auxquels on en doit faci liter 1’etude 
et la connoissance , ayec 1’habitude 
d’observer et de reflechir sur les 
faits et les lecons de 1’Histoire.

Nous objecteroit-on, relatiyement 
a 1’education des jeunes personnes 
du s e x e , que nous sommes deja 
richcs en yolumes elementaires pour
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x x  A v e r t i s s e m e n t .  

toutes les parties des sciences dont 
on a dessein de donner a ces jeunes 
personnes des idees propres a orner  
leur esprit et leur coeur , et a les 
rendre plus satislaites d’elles-memes, 
et plus interessantes dans la societe?  
Sans deprecierni youloir discrediter 
aucun des Ouyrages qui existent et  
qui sont juges les meilleurs en fait 
d’elemens historiques , nous nous 
croyons cependant fondes a penser 
que Ja yersion  fr a n e o is e  des elem ens  
la tin s  de M. V H om ond , n en meri- 
tera pas inoins d^accueil , non par 
le merite de notre trayail, mais par 
1’importance du sien qui peut sup-  
pleer a bien des yolumes , et dont 
la juste precision n en  est que mieux 
accommodee a 1’age , a 1’intelligence 
et a la curiosite momentanee des 
enfans. C’est dans les sources memes 
de l’Histoire du premier Peuple du  
monde que M. PHomond a puise;  
il en a conserye presque tous les 
term es, et c ’est de ces sources pri-

http://rcin.org.pl



A y E R T I S S E M E N T .  XX] 

rristiyes et si pures, qu’il a en quelque 
sorte tire pour Pusage et 1’instruetion 
des enfans, les eaux les plus vives 
et Jes plus riches. Elles donneront 
loujours, selon nous, aux yeux des 
gens sages et sur-tout des Parens 
un prix inestimable a son trayail ; 
et 40,000 exemplaires deja repandus 
dans tout 1’Empire, pour 1’educa- 
tion de la Jeunesse dans les colleges 
et les maisonsparticulieres, prouvent 
que l’Ouvrage de M. Ttlomond est 
juge un excellent livre , et que la 
connoissance n’en pent deyenir trop 
familiere ni trop publique par une 
traduction fidelle et soignee.
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D E  L ’ A N C I E N N E  R O M E .

D i  , probos mores docili jupentce ,
B i ,  senectuti placidce quietem ,
Grątticce g en ti datę remcjue } prolemcjue f  

E t  deciis om ne.

H o r . Pnem. Secul.

D ie u x ! donnez a la jeunesse docile,leS 
bonnes moeurs; 5 la  tranquille -yieil- 
lesse le repos; a la  nation francaise 
la  puissance , un peiiple noxnbreux , 
et tous les genres de gloire possible.

Tome I. A
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P r o c k ,Rex Albanorulha.duosfilios, 
Numitoremet Amulium, liabuit. Nu- 
m ilori, qui natu major erat/regnum 
reliquit; sed Amulius, pulso fratre, 
regnayit, et ut eum sobole priyaret, 
Rheam Sylyiam ejus filiam Yestae Sa- 
cerdotem fecit, quae tamen Romulum 
etRemum uno partu edidit. Quo cog- 
nito, Amulius ipsam in yincula eon- 
jeeit,parvulos alveo impositosabjecit 
in Ti beri m ,qui tunc forte super ripas 
erat effusus : sed relabente flumine 
eos aqua in sicco reliquit. Yastse tum
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H O M M E S  I L L U  S T R E S  

D E  I / A N C I E N N E  R O M E .

Commencement de VAncienne Rome.

j P r o c a s *  , B.01 des Albains , eut, * Tl a rłgni  
deux rils , Numitor et Amulius. I! f-ans le
1 • 1 '  A T  I )  a  / U u m  •> l a nlaissa le royaume a iNumitor , I aine; 8x4 a*ant 
mais Amulius chasse son frere du J^ c\-

. , t» 1 • slm u liu s re-
trone et sen'empare. ro u r le privergnoit̂ 793.’ 
de posterite , il fit Rhea Silvia, sa ^ N u m a o ra  

filie , pretresse de Yesta. Elle ne u X e , p a r  

donna pas moins le jour, parun seul son̂ m u h ls 
aecouchement, a Romulus et Remus. seulement 
Amulius, instruit de eet eyenement, de 18 
jette sa niece dans les fe rs , met les * Remus et 

deux enfans dans une corbeiłle , et , Rom\lhils
1 1 m .i  . , . etantnesl’anles expose sur le librę  , qui etoit 772 want 
alors deborde. Mais le fleuye etant*7" ^  
rentre dans son lit, ses eauxlaisserent r ers u 
les deux enfans a sec sur le riyage. A łem\c i-d e S-

°  fus, l’cux 807
A  2
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4  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

ia iis locis solitudines erant. Lupa , 
ut fama traditum est , ad yagitum 
accurrit, iL.antes lingua lambit , 
ubera eorum ori admoyit, matremque 
se gessit.

Quumlupasaepius ad parvulos, ve- 
luti ad catulos reyerteretur, Faustu- 
lus pastor regiusrem animadvertit, 
eos tu lit in ca sam , et Accae Lauren- 
tise conjugi dedit educandos. Qui 
adulti inter Pastores, primo ludicris 
certaminibus yires auxere , deinde 
■yenando saltus peragrare cceperunt, 
tumlatrories a rapinapecorum arcere. 
Quare iis insidiati sunt latrones , a 
quibus Remus captns e s t ; Romulus 
autem yi se defendit. TuncFaustu- 
lus necessitate compulsus indicayit 
Komulo quis esset ejus ayus , qu?e 
mater. Romulus statim armatis Pas- 
toribus Albam properayit.

4-

http://rcin.org.pl



cette epocjue, ces lieux ofFroient de cwani J .-C . 
yastes solitudes. On dit qu’une lou- 
ve ( i ) accourut aux cris des e n Fans , t.-e de la B a- 
les .leciia de sa łangue, approcha ses leine‘ 
mainelles de leur bouche , et leur En 772 i 

seryit de m b r e .  _ * £ £ $ £
Cornme Ja louye revenoit souvent tisent. 

aupres des deux enfans , ainsi que _, , t'' , 1  770,s lis eussent ete ses petits, raustule )Ch e z ie s ia *  
intendant des troupeaux du Roi, en ĉ m om ens
/ * • A-, i 1 JL/ieopompe
lait- la rernarque. 11 emporte chez commence d
lui les enfans et les donnę a Acca regner-,guer-

re contrę les
JLaurentia, sa temme , pour en pren- Spartiates et 
dre soin. Eleves parmi les b e rg e rs , les >̂giens. 
ils augm enterent a  abordleurs forces En ^  ■ 
dans des combats qu5ils se 1 i yroient rśgnl 
pour s’aniuser; en su i te iJs sadon ne-= ^ 17. 
re n t  aux courses de la chasse dans m ps On croit 
les forets d’alentour ; puis ils ecar - ^ u L fe  a*ea 
terent de leurs troupeaux le brigan- toutsonpeu- 

dage des yoleurs. C e u x -c i  de leu r?dicatitnprd« 
cóte leur lendirent des embuches3Jo n as.iiest  
et prirent Remus. Romulus le u r7/ Ż S e Z  
echappa a la laveur d’une yigoureuse^erff Sar- 
defense. Alors Fau stu le , presse' par d erlń efn ó i 
les cireonstances, revela a Rom ulus, des Assj- 
quels etaient son ayeul et sa mere 3 riens’

i > E  L A H C 1 E N U E  R O M E .  D

C 1 )  Ce ful sous un figuier que la  louve

A  3
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6 D E S K O M M E S  1L L U S T R  ES

lnterea Remum Iatrones ad Arnu- 
iium Regem perduxerunt, eum ac- 
cusantes , quasi Numitoris greges 
infestare solitus esset; Remus itaque 
a Rege Numitori ad supplicium tra- 
ditus est : at Numitor 3 considerato 
adolescentis y u ltu , haud procul erat 
quin nepotem agnoseeret. Nam Re­
mus oris lineamentis erat matri simil- 
iimus , setasque tempori expositionis 
congruebat. Dum ea res animum Nu­
mitoris anxium teneret, repente Ro- 
mulus superyenit, fratrem liberayit, 
et Amulio interfecto , avum Numito­
rem in regnum restituit.

Deinde Romulus et Remus urbem 
in iisdemlocis ubi expositieducatique

yendit de si bons offices aux enfans. Plusieurs 
cro ien t, avec fondem ent, que la  femme de Faus- 
t u le , Laurentia fut cette lóuve k laquelle les 
Łergers ayoient donnć ce nom 5 fi cause de ses 
Słauvaises mceurs.
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Aussitót Romulus ̂  a la tete de patres 
qu’il aarmes, se hate d’arrivera Albe.

Cependant les V£>leurs ont conduit 
Remus devant Amulius , et Font 
accused’avoir souyentenleyeles trou- 
peaux de Numitor. Sur cette accusa- 
tion , Amulius le condamne a la mort. 
Mais considerant ensuite avec atten- 
tion laphysionomie dujeunehomme , 
il fut pręta le reconnoitre pour son 
petit neyeu , car Remus ressembloit 
rorta sa mere par les traitsdu yisage, 
et son age se rapportoit au tems de 
l ’expos\tion des enfans sur le Tibre. 
Pendant qu’Amulius ayoit 1’esprit 
preoccupe de ces diyerses pensees, 
suryient tout-a-coup Romulus , qui 
deliyre son frere , tue A m ulius, et 
retablit sur le tróne Numitor, sou 
ajeul,

Romulus et Remus bat i rent ensuile 
une yille dans les memes lieux ou ils 
ayoient ete exposeset eleves. Bientót 
ils se disputerent Thonneur de don ner 
leur nom a la nouyelle yille , et de la 
gouyerner. Pour lever la difficulte, ils 
eurent recours aux auspices(i). Remus

D E  L * A N C I E N T S E  R O M E .  7

( 1 )  C ’etait k Romę l’observation du vol , du 
chant j et des entrailles des oiseaux, pour en tireff

A  4
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fu eran t , condiderunt; sed orta cst 
inter eos contentio uter nomen noyae  

'urbidaret,eamque regere(;adhibuere 
auspiera. Remus p r i o r  sex yultures, 
Romulus postea, sed duodecim yidit. 
Sic Romulus augurio yictor Romam 
yocayit; et ut eam prius legibusquam 
moenibus muniret, edixit ne quis val- 
lum transiliret. Quod Remus irridens 
transiliyit, eum iratus Romulus in- 
terfecit, his nicrepans yerbis : « Sie 
deinceps mai o adficietur qu\cumque 
transiliet moeniamea ». Ita soluspoti«- 
tus est imperio Romulus.

8  D E S  II O M  M E S  I L L U S T R E S

Romulus Komanorum Rex primus.

R omulus im aginem  urbjs magis 
quam urbem tece r a t : deerant incolse:

des <livinations sur toutes les entreprises serieuses 
ou difficiles. Les augures etoient les ofEciers cliarges 
du soin des oiseaux , et de les consulter. Les deus 
freres,p o u r cette operation convenue entre eux , 
se retirerent, savoir Romulus sur le BiOBt Palalin  . 
et Retnus sur V\Apentin,
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D E  L’ A K C I E K K E  R O M E .  9

Vit six vautours;Romulusen eut pour 
lui douze. Cest ainsi que Romulus 
1 ’ayant emporte sur son frere,par 
Faugure des oiseaux, donna le nom 
de Rome a la yille naissante. Mais 
pour la fortifier par les loix, ayant 
de 1’entourerde murailles, il defendit 
expressement a chacun d’en outre-pas- 
ser Fenceinte (1). Rem us, d’un ton 
railleurł critiquantl’ouYrage, le fran- 
chit d’un saut. Romulus indigne , ne  
tolere pas 1’insulte ; il tue son frere , 
et lui adresse ces ameres paroles : 
« Cest ainsi desormais que seront 
« pumstous ceux c\m ne respecteront 
« pas les murs de ma yille ». De cette 
maniere, Romulus demeura en pos- 
session de Fautorite souyeraine (2).

R O M U L U S  , prem ier R oi des 
Romains.

( Jja n  de Ronte I ,  aęant J . - C .  753.)

t  » i  t »  1  / E u  7 5 3  , aL  o u v r a g e  de Romulus presentoit sithenes , 
moins aux regards Faspect d \ i n e ^ ™ ^ "
~ ‘ ‘  chonles d e -

( 1 )  C’ etoit un sim ple fosse creuse autouT de cennaux ,  ou
la nouyelle \ille . Remus le franchit d’un sautgoiwerneurs 

pour critiłjuer en quelt[ue sorte l ’ ouviage. Sa dantT sfan ś

K i , ' *
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IO D E S  I I O M M E S  I L L U S T R E S  

erat in proximo lucus : hunc asylum 
fecit. Eó statim multitudo latronum, 
pastorumque eon fugi t. Quum veró 
ipse et populus uxores non haberent, 
legatos ad yicinas gentes misit , qui 
societatem connubiumque peterent. 
Nusquam benigne legatio audi la est: 
ludibrium etiam additum : « Quidni 
feminis quoque asjlum aperuistis ? 
Id enim compar foret connubium ». 
Romulusaegritudinem animi dissimu- 
lans ludoś parat : indici deinde- finl- 
timisspectaculum jubet.Multi conve- 
nere studio etiam videndae novse ur- 
bis , maxime Sabini cum liberis et 
conjugibus. Ubi spectaculi tempus 
yenit , eóque deditse mentes cum 
oculis e ran ty tum, dato signo , virgi-

criticjue lu i coutala vie. L ’ aveugle am our-propre 
s’ oiFensera dans tous les tems des censeurs.

( 2 )  Cam  a tue aussi son frere par le meme es- 
prit d ’e n v ie ,e t  ce meurtre etoit arrive 3i22 ans 
avant celui de Re/mis. Ceci prouye combien le 
meurtre est dans le caractere du plus fort sur ie 
plus fo ib le , et ancie» dans le mosde.

,  *
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D E  L A N C I E N  N E  R O M E .  I I

yille , que son simulacre. EUe man- Cęgowe^
• i • u  . . .  nemenł durc

(|uoitd habitans; un bois 1 ayoismoit. 7o annees. 
Romulus en f it  u n  a s y  Ze. Une multi- L? abus da 

tude de brigands et de patresy  accou-^it°r4duire 
rurent de toutes parts. Comme le peu-‘ d un an• 
ple , et Romulus lui-meme, se trou- jLes Boi.t 

Yoient sans femmes , il enyoya des fZ 7 d e r a Z  
depute's aux peuples yoisins , pour uirchontes. 
leur en demander, et faire alliance ^  r.acedA

i i mone le s h -ayec e u x ; mais cette ambassade n e ^ orw^ „ .  
łut aecueillie nulle part; elle e s s u y a tIlf  
meme de piquantes railleries. « Q u t p eu p ienipar  
« n^ayez-Yous aussi , disait-on , ou- les intrigans 
« vert unasyle pour les temmes? les Temparent 
« mariages seroientbeaucoup mieux <?“
« assortis.» RomulusdisSimulant son Rois°iis dc- 
ressentiment, preparades jeux. 1 11  gg eiennentaus-
p , 1 * . • • • • sideslYrans.ht annoncer aux nations eirconvoisi- F , 
nes. Un grandnombre de spectateurs, nai2aJct9de 
sur-tout les S a b i n s  , s’y rendirent Tolie. u

. i r i i  trouve grac &avec leurs temmes et leurs nlles, pour depant Sn l-
yoir ces jeux et la nouvelle viiie. Des mar*asar. 
cjuele moment duspectacle lut arriye, 
et que les esprits et les.yeux dc cha- R o id ’A s s v -  
cun y furent attaches,Romulus donna ripf,.rnlce <:f-
1 i ,, , ’  , . jem in e, per-
iesignal , et 1 on enleya toutes les }eu- dudedtbau- 
nes iilles ( i ). Cet enleyement occa-cf es;ind,&ie\ * du trone ,

voit les
■ grands de

son empire
^1 ) On croit cormnua&nent que lc nombre futjg rćechtr*

A 6
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12  D E S  I lO  M  M E S  I L L U S T R E S

nes raptae sunt : et hsec fuit statim  
causa bellorum.

Sabini ob yirgines rap fas bellum 
adyersiis Romanos sumpserunt, ct 
quum Romae appropinquarent ,T ar- 
peiam yirginem nacti sunt , quse 
aquae causa śacrorum hauriendaedes- 
cenderat. Hujus pater Romanse prae- 
erat arci.Titus TatiusSabinorumDux 
Tarpeiae optionem muncris dedit,si 
exercitum suum in Capitolium per- 
duxisset. lila petiit quod Sabini in si- 
nistris manibus gerebant , yidelicet 
annulos et armiJias. Quibus dolose 
promissisjTarpeia Sabinos in arcem 
perduxit : ubiTatiuseam scutis obrui 
praecepit. Nam et scuta in laeyis ba- 
buerant. Sic impia proditio ccleri 
pcena yindicata est.

de sept cent; et que cet enleyement eut iieu la qua- 
trieme anuee du regne de Rom ulus.
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D E  l ’ a n c i e n n e  r o m e . i 3

sionna bientót de cruelles guerres il est reduit 
e n t r e  les deux peuples. Z j“h t l

Les Sabins, pour yenger 1 nonneur sejeuerdans 
de leurs fil les enlevees, prennent les l̂ Un Micher 
armes contrę les Romains. Comme ils aeecsesfem- 
s ’approehoient de Rome , ils rencon- ^ E“Jt 
trerent ia jeuneTarpeia , descendant ses tresors. 
de la  ville, afin depuiserdeTeau pour T  rożsgrands 
les sacrifices. Son pere commandoit 
dans la citadelle de Rome. Titus debris de son 
Tatius clief des Sabins , promit a vasterp • i i • i / re 9 C0i'lLl desJLarpeia de lui accorder pour recom-Medes, des 
pense cc* qu’elle lui demanderoit, s i4ssJ rief s 51 i ,  1 . # ,  7 . dehabiloney
elle introduisoit son armee au capwn/?n j ^ A s -  

tole. EAVe demanda ce cpie les Sabins de
portoient a leurs mainsgauches, leurs F ',87 
anneaux et leurs braceJefs. Tatius luiPritanes *7 
en faitJa perfidepromesse, etTarpeia ™agis<™l£
i  • l r  o  i • m annuels aLc-livre (a rorteresse aux babins ; elle y rintlie, viiie 
est bientót accablee sous les boucliers i e, la Grecf-
j  m  • i i i i i soni sub-dont latjus ordoniwde la charger; stitues aux 
car les Sabins portoient aussi a leurs Rois : ils 
mains gauchesdes boucliers (i). Cest Aróm̂ Chet 
ainsi que la plus abominable trahison ksJuifs, tex 1 i a • Prophete
recut un prompt cnatiment. Michee ;
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  Pim pie A -

clias succede
CO L ’amour de la parure coute ic ila y le  & u n e “  'w'2 Pere „  ■ , „ • Joathan.femme. Cette passion , (juana eiJe est immoderee , jęn 3

leur coute seuvent plus que la vie, la p̂ rte de ai>ant J.-C. 
1’liOBueur. Les Tarpeia de a os jours lenuent aussi ̂  'Cońntfie
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Romulus adyersus Tatium proces- 
s i t ; et in eo loco , ubi nunc Roma- 
num forum est, pugnam conseruit. 
Primo impetu,vir inter Romanosin- 
signis, nomine Hostilius , fortissime 
dimicans cecidit; cujus interitu cons- 
ternati Romanifngerecoeperunt. Jam  
Sabini clamitabant: « Yicimus perfi- 
dos hospites, imbelies Jiostes. Nunc 
sciunt longe aliud esse yirgines ra- 
pere,aliud pugnarecum yiris ».Tunc 
Romulus arraa ad coelum tollens Jov i 
sedem vovit,etexercitus seu forte seu 
diyinitus restitit. Praeiium ita(]ue re- 
dintegratur, sed raptae mulieres, cri- 
nibus passis,ausee suntse inter tela 
yolantia inferre; et hinc patres, inde 
yiros deprecatse pacem conciliarunt.

1 4  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

Romulus cum T atio  foedus percus-

]es yeux sur la  multitude des dćsordres ou les 
entraiłie 1’araour de la parure ; et cjuels sacrifices 
elles se pcrmettect pour se con tesier!
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D E  ł ’ a n c i e  k n e  r o m e . i 5

Romulus s’ayanęa k la rencontre^ changi 
tle Tatius, et lui presenta le combat en -repubii- 
dans le lieu nieme ou est aujoui d’hui, 9J lJr‘e 
h Rome , la place publicjue. HoStiliuS, la tyrannie 
Roma i n de marque parmi les siens, 
et faisant des prodiges de valeu r  } avan t J . - C .  

tomba sous les premiers elTbrts des saimanasar 
ennemis. Les Romains consternes de regne a Ni- 
sa mort commencerent a fuir. Les ^kijaume 
Sabins , de leur cóte, crioient: « Nous tfisraei, et 

ayons donc yaincu des hótes per fi-Jo "tribus1 en 
» des , de laches ennemis. Ils sen tent captioite. 

»maintenantrenQrmed*fferencequ’il v-Jnt°Lui fe's 
■>y  a entreenleyer de jeunesfrlles , et principaux 
;»combattre contrę des hommes de 
» coeur ». Alors Romulus leya ses ■£’ an 720 
ar mes vers le ciel , voua un tempie a ^Ipalo^n- 
Ju p ite r , et son arraee , par 1’effet du vente le  vers  

hazard 011 d’un pouyoir surnaturel ijtT^nńTsl- 
cessa de fuir. Le combat se rengage;' tyre atroce 

mais les femmes qui ayoient ete en-gambę 
leyees , osent, les cheveux epars , se iu\at>oitpro- 
jeter dans la inelee au milieu des "'Jmarifgel 
traits qui yolaient de tous cótes, ct et cjui ne 

les unes suppliant leurs peres , lesparoie.P°Lj~ 
autres leurs maris , paryinrent a les cam be se 

reunir tou's ])ar la paix. Îspofr. de~
Romulus fitalliance ayecTatiusf O, En 7*7 >

K n  S e n n a c h ć -
" r ib  regne sur

(  1 ) L ’ au 14  de R o ja e  , T atius , selon les Histo- ^ng^Yui tue
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s i t , etSabinos in urbem recepit. Cen- 
tum ex senioribus elegit quorum con- 
silio omnia ageret , qui ob senilem. 
aetatem SenaLus yocati sunt. Tres 
Equitum centurias constituit^plebem 
in triginta cu rias  distribuit. His ita 
ordinatis, quum ad Caprae paludem 
exercitumlustraret, subitócoorta est 
tempestas cum magno fra gore tonitri- 
busque,et Romuluse conspectuabla- 
tus est : eum ad Deos abiisse vulgó 
creditum e s t : cni rei Udem tecitPro- 
cu lus, yir nobilis. Orta enim inter 
Patres et plebem seditione , is in 
concionem processit, et jurejurando 
affirmayit Romulum a se yisum au- 
gustiore forma quam fuisset, eum- 
demque prsecipere ut seditionibus 
abstinerent^et yirtutem colerent. Ita

l 6  D E S  H OM M E S  I L  L U S T R E S

toriens , qui racontent le fait diyersemeiit, fu t 
assassine a Lavin ium , en aliant y  faire un sacri- 
fi.ce avec Romulus. Ce dernier , qui n’aimoit pas 
partager la souveraine autorite } .fut soupcomae 
d’avoir fayorise cet assassinat.
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et recut les Sabins dans la vi 11 e. 11 en une miii 
ehoisit cent des plus anciens , pour ^°°d!'°ant 
])rendreen toutes choses leursavis.Ils jerusaiem. 
rurent anpeles S en ateu rs , a cause cle Eze?hias/®“
l - / I I  A TI  / l l -  • S n0li alorsJa maturite de leur age. Ii etabnt trois sur judas. 
centuries de clieyaliers , et partagea . 4En, 710:
,  . ’  i  \ mterregne a
le peuple en trente cu n es . Apres ces BabUone. 
divers arraneemens. comme il passoit* -Asarhadon

' , 0  ' i • Te unit cet
son armee en revu e, pres du marai S empire au 
de la Chbvre , une tempete horrihle s,ie!'?i>e°ce~, y , 1  1 hu de N im -
s eleya , accompagnee de terribles ve. Tl regne 
eclats de tonnerre, et Romulus 
paru t des regards de tou t le monde( 1 ) .  ans sur les 

U  o pi ai on du peuple fut qu’il alla J
_________■ Babiloniens.

11 a pour
( 1 )  L ’opinion esl aujourd’hui que Romulus n ^ uco/o

ayant cesse d’etre populaire , et affecłant de la nosor ler.
hauteur avec un peuple indiscipline, qui ne s’ etoit son fi^s'
donnć a lu i que pour vivre dans une sorte d’egalite, g^ 'le je u n e
il  fut massacre par lesmemes liommes qu’il s’etoit Tobie rend
associes pour ćleyer sa puissance. Tout le inonde ^  vue son
sait qu’il n’avoit rempli sa yille naissante , que PEn' Egypte
d’' ai> enluriers ,  de voleurs , d'esclapes fugitifs,  de de'-Tan 685 ,
liieurs insoloalles , et de criminels eckappes chez les ^ samJ1
peuples yoisins au dernier supplice. Que de puis-TesiTtyrans
santes irionarchies sur la terre n’ ontpaseu de com- de ce pąys.
mencemens plus nobles , et de fondateurs plus ^ n aJ tr'^*!e

. -n i • • i • 'a  r • ,aum em ed’a,lllustres ! Ce Romulus , qui avaitlui-meme fayonse p0;r f ait en_
1’assassinat de Tatius, et qui ayoit Łue son fr^re , neJerm er deuv
recut, selon nous, que le juste chatiment de ses evf ans; af i n
crimes.

D E  l / a N C I E N N E  R O M E .  t j
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Komulus pro Deo cultus, et Quiri- 
nus est appellatus.

l 8  D E S  H O M M E S  I L  L U S T R  Ii S

N U  M A  P O M P  I L I  US , Romanorum 
Rew secundiLS.

Successit Romulo Numa Pompi- 
Jius, vir inclyta justitia et rei igione. Is 
Curibus oppido Sabinorum accitus
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1 n 1 • , Ti de sapoirse plaeer au rang des dieux,et rro- queue /an_ 
culus , de la classe des nobles , ćon- §ue ils Par~ 
firma cette crojance. Une sedition le'expiiquer 
s ’e'tant e]eve'e entre fes senateurs etle leurs besoins: 
peuple , Proculus s’avanęa au miJieu mot^iis 
d’eux , et leur attesta, sous serment, prononcł-

v i  •- T) ) 1 a rent en lan~qu 11 avoit vu nomulus lui apparoitre gue phń- 
sous une formę plus augustę que celle gienne, fut 
qu’il avoit eue pendant sa vie , et quJil paijjń 657 
avoit ordonne que son peuple se ga- 11 faut j>\a- 
rantit de seditions , et n5eut d’ainour Bethtiie 
que pour la yertu. Cest ainsi que par var Ho}°- 
la suitę Romulus fut honore comme edin?~ 
un dieu, et appelle O uirinus ( 1). raax de Na-1 - bucodonosor

premier } et 
la fameuse

• 1 ..............................................— -------------- histoire de
Judith-

N  U  M  A  P O M P  I  L  I  U S ,  
deu xiem e ro i des R om ain s .

de Rome 40/ aeani J . - C .  7 13 .

N u m a  Pompilius, distingue parsa 
justice , et par son respeet pour les dJ J’a* 44
—__________________________________ 7°9 at>ant

J.-C .fonda-
( i ) D eux mots ici sur les principes de Romulus t,on Szra- 

, , cuse sur la
en matiere de gouvernement, ou tout estprecieux cfae orien-
dans 1’histoire. tale de Siei-

Romulus considóroit la  force des armes comme 
le  plus fermę rempart despeuples libres, contrę les ńnthien.

D E L ’ A N C I E N  N E  R O M E .  19
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2,0- D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

est. Quum Romam yenisset, ut popu- 
lum ferum religione molliret , sacra 
plurima instituit. Aram Vcsl£e con- 
s e e r a y i t e t  ignem in ara perpetuó 
alendum yirginibus dedit. Flaminem 
Jovis Sacerdotem creayit, eumque 
insigni yeste et curuli seila ornayit. 
Duodecim Salios Martis Sacerdotes 

J e g i t ,  qui ancilia quaedam imperii

incursions des ennemis du dehors. A u dedans il ne 
vouloit pas de dmsions entre les citoyens j il en 
exigec>it au contraire la plus parfaite union pour 
la stabiiite du gouyernement et sa force. Romulus 
ne se trompoit pas.

Pour le  goupernement} Rom ulus n'institua a pro- 
prement parlcr cjue deux ordres , le  Senat et le 
JPeuple;  deux conditions , les Palriciens et les Ple'- 
leiens. En permettant au peuple de cre'er les ma- 
gistrats, de faire des loix , de dćcider de la guerre 
ou de la p a ix , ił s’ etoit reser> t droit de confir- 
jner. Pour eyiter la confusion et le tumulte dans lss 
assemblćesdu peuple, il etoit convoqueparCuries, 
ct le sentiment du plus grand nombre etoit refere 
au Senat. Telles furent les premieres bases de la 
Constitution romaine ; et on n’ en suivit point 
d’autres dans les premiers teras. Voyez notre ap- 
pencićce.
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T ) E  L A Ś C I E N N E  R O M E .  S I

dieux , succeda a Romulus. II lut tire fan d& 
de C u res, vil!e des Sabins. A r m e a ^^  , . avant J .-C .
iiome, il institua beaucoup de prati-^,Manas- 
ques pieuses , pour adoucir, par \zsj sud̂ 01 
religlon , un peuple feroce. II CODSa- couper en 
era un autel a Vesta , e t e o n f i a a d e s ^ ^ 0'-,
• f  11 1 * 1? * UTl & SCMj Q,&
jeunes tilles le soin ci entretemr per- bois } le pro- 
petuellement le feu sacre surcet au-?/if,/<: Isa'ie»1 i , « T, , . . qw etoit son
tel (i). 11 crea un souverain pontsre heau-pere. 
en Thonneur de Jupiter. 11 rehaussa Tje ty™11 liei A 1 . p pOlWOlt Slip-
par des vetemens magmiiques, et par porteries rs- 
le droit de la chaise curule, la dignile ™°lltrances 
de ce pontife (2). II choisit aussi parmi contrę lin 
les Sabins douze pretres de M ars, qui liio/airie &

, 1 -. 1 ses vices.avoient coutume de porter en mar- 
chant par la vi!!e, et avec une danse 
prescrite,depetitsboueJiers (3)qu’on 
cro joit tombes du ciel, pour assurer

( 1  ) A insi le {eu des lamp es dans nos ćgłises.

( 2 )  Nos pontifes n’ ont-ils pas de meme leursor-. 
nemens , et leurs decoratlons particulieres ?

( 3  ) II  paroit que nos usages de porter dans 
des processions publiques , les etendards de la 
religion n’ ont pas eu d’autre origine. Les Hebreux 
ont eu de meme Yarche d’alliance. Quel peuple sur 
la terre, en matiere de culte n’a pas ses usages et ses 
c&cćmonies ! II est presque toujours dangereuxd’y  
toueber , et 1’bistoire nous apprend queles usurpa-
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2 2  D E S  H O M  M E S  I L L U S T R E S  

pignora e coelo, ut putabant, delapsa 
ferre per urbem, canentes et rite sal- 
tantes solebant. Annum in duodecim 
menses adcursum lunaedescripsit:ne- 
fastos fastosque dies fecit: portas Jano 
gemino aedificavit , ut esset index 
pacis et b e lli : nam apertus in armis 

s esse ciyitatem , clausus veró pacatos 
circa omnes populos significabat.

Leges quoque plurimas et utiles 
tulit Numa.Ut veró majorem institu- 
tis suis auctoritatem conciliaret, si- 
mulayit sibi cum Dea ./Egeria esse 
colloquia nocturna, ejusque monitu 
se omnia quae ageret facere. Lucus 
erat quem medium fons perenni riga- 
bat aqua : eó saepe Numa sine arbi- 
tris se inferebat, yelutad congressum 
Dese : fta omnium animos religione 
imbuit, ut fides et jusjurandum, non

teurs et les conqućraDS ont communćment res- 
pecteles dieux, etPattachement despeuplesj mem« 
pour de yaiues praticjues.
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la  prosperite de rempire.ll partagea 
l ’annee en douze mois , d’apres le 
cours de la lune. II etablit encore des 
jours appeles fa s t e s , et nefastes. II 
fit construire deux portes au tempie 
le a deux faces, pour marquer
a paix et la guerre. Quand ce tempie 

etoit ouvert, il indiquoit que 1’etat 
etoit sous les armes; ferm e, il annon- 
ooit que Rome avoit la paix avec tous 
r>es voisins.

Numa fit egalement un grand nom- 
bre de loixsages. Pourdonnerplusde 
poids a chaćun de ses etablissemens , 
i l feigmt d’avoir pendant la nuit des 
entretiens avec la deesse Egerie. II 
disoit qu’ il n’agissoit que par sescon- 
seils. 11 y  avoit un bois sacre, dont 
les eaux intarissables d’une fontaine 
arrosoient le milieu. Numa se ren- 
doit souvent en cet endroit sans te- 
moins, comme poury conferer avec 
la deesse. De cette maniere il im- 
prima dans les esprits tant de respect 
pour la religion , que les citoyens 
n’etoient pas moinsgouvernes parła 
bonne foi et rinyiolabilite des ser- 
mens que par Ja crainte des loix et 
des peines. Quoique Numa n’ait sou- 
tenu aucune guerre, son regne ne

B E  i / a n c i e h n e  r o m e .  2 %
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2 4  D E S  h o m m e s  i l l u s t r e s  

minus quam legum , ei poenarum me- 
tuscivescontinerent.Bellum quidem 
nullum gessit, sed non minus civi- 
tati profui t quam Romulus. Morbo 
extinctus } in Janiculo monte sepul- 
tus est. Ita duo deinceps Reges , ille 
bello , hic pace ciyitatem auxerunt. 
Romulus septem et triginta regnavit 
annos; Numa tres et rjuadraginta.

T U L L U S H O S T IL IU S  Romanorum  
R ex  tcrtius.

M ortuo Numa , Tullus Hostilius 
Rex creatus est. Hic non solum proxi- 
mo Regi dissimilis, sedetiamRomulo 
ferocior fuit. Eo regnante bellum in- 
ter Albanos et Romanos exortum est. 
Ducibus Hostilio et Sufietio placuit, 
paucorum manibus fata utriusąue po- 
puli committi. Erant apud Romanos 
trigemini Horatii, trigemini quoque 
apud Albanos Curiatii. Cum iis agunt
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D E  l ’ a K  C 1 E H N E  R O M E .  2,5

contribua pas moins que celul de 
Romulus , a la prosperite de l’etat. 11 
mourut de maladie , et fut enseyeli 
sur le mont Janicule. Ainsi , 1’un des 
deux premiers - rois de Rome aug- 
menta sa puissance par les armes , et 
1’autre j)ar les ayantages de la paix. 
Romulus regna trente sept ans, et 
Nurria quarante-trois. II mourut l’aii 
de Rome 82 , ayant Jl.-C. 671 (1).

T  U L  L U  S I I  O S T  I  L  I U S ,
tro i sic me R oi des Romains.

TJaii de Rome 82 , apanl J . - C .  671.

A p r e s  la mort de Numa, la royaute 
fut deferee aTullusHostilius. Loinde 
se eon du i re co m me so n predecesseur, 
il Tut plus cruel que Romulus. Les 
Albains et les Romains entrerent en

( i)  II avoit compose des iiyres sur la philosophie 
e-Ł la religion. J1 avoit ordonne qu’ on les enterrat 
aveclui. Od ne les trouya que l ’an 573 de Rome. 
P-lusieurs croient qu’il ćtoit paryenu h ne recor- 
sioitre l ’existence que d’ un seul etre supreme. II
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Reges utpro suaquisque patria dimi- 
cent ferro. Foedus ictum est ca lege , 
ut unde yictoria, ibi quoque impe­
rium esset.Itaque trigemini armaca- 
piunt, etin medium inter duas acies 
procedunt. Consederant utrimque 
duo exercitus. Datur signum, infes- 
tisque armis terni juyenes magnorum 
exercituum animos gerentes con- 
currunt.

2.6 D E S  II OM M E S  I L L U S T R E 5

Ut primo concursu increpuere ar- 
ma , horror ingens spectantes per-

aToit defendu de reprćsenter la d h in ite  sous au- 
cune formę corporelle ; en consequencc pendant 
plus d’ un siacie et demi les Romains n ’eurent au- 
cune statuę dans leurs temples.
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guerre sous son regne. Hostilius et 
Suffetius, chefś des deux peuples, 
jugerent a propos de rem ettre  Ja des- 
tme'e des Romains et des AJbains en- 
tre les mains d’un petit nombre de n 
soldats. Du cóte des Romains etoient Rome 86 , 
les trois freres Hornces , et du cóte ^ntj.-C. 
des Albainsles C uriaces , qui etoient 
aussi trois freres. Les deux roiscon- 
yiennent avec eux qu’ils combattront 
chacun le fer en mains pour leur pa- 
trie. La loi du traite fut que 1’empire 
demeureroit au peuple, dont les com- 
battans remporteroient la yictoire.
Les six freres prennent donc leurs 
armes , et s’avancent au milieu de 
leurs concitoyens , campes en pre- 
sence les uns des autres (i). Le signal 
est donnę; les six atbletes , animes 
du courage de grandes armees, s’e- 
lancent et se cbargent ayec fureur.

Des qu’on entendit le choc yiolent 
de leurs armes, la crainte et le trouble 
agiterent a l ’exces tous les esprits. A

3DE l / a N  C I E N N E  R OME .  27

(i)  On avu  a l ’exposition des tableaux du Louvre, 
«n 1785 , le serment des trois Horaces croisant avee 
fermete leurs armes, et jurant de m ourir pour 
Fhonneur de la patrie. Ce tableau com m ande, a 
emp or te tous les suffrages, et a p ar u un cbef-d’ oeUYre.
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20  P E S  II O M  M E S  I L  L U S T R  E S  

6trinxit. Consertis deinde manibus, 
statim duo Romani alius super alium 
expirantes eeciderunt : tres Albani 
vulnerati. Ad casum Romanorura 
conclamavit gaudio exercitus Alba- 
nus. Romanos jam spes tola deserebat. 
Urium Horatium tres Curiatii cir- 
eumsteterant : is quamvis integer , 
quia tribus impar erat, fugam simu- 
lavit, utsingulos per intervalla secu- 
turos separatim aggrederetur. Jam 
aliąuantum spatiiex eoloco, ubi pu- 
gnatum est, aufugerat, quum respi- 
ciens videt unum Curiatium haud 
procul ab se abesse. In eum magno 
impetu redit , et dum Albanusexer- | 
citus inclamat Curiatiis ut opem fe- 
rant fralri , jam Horatius eum occi- ' 
derat. Alterum deinde , priusquarn 
tertius poeset consequi , interfecit.
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pei ne ces heros se son t-ils serres,corpS 
a corps , que deux Romains tombent 
morts aux pieds des trois Albains 
blesses. Au moment de la chute des 
deux Horaces , 1’armee des AJbains 
pousse de grands cris de joie. Les 
Romains perdoient deja toute es- 
perance. Les trois Albains entou- 
rerent le dernier des Horaces. Celui- 
ci , quoique n’ayant point encore 
recu de blessures, sentit qu’ il lui se- 
roit impossible de se defendre seul 
avec ayantage contrę ses trois enne- 
mis. En consequence il leint de pren- 
dre la tui te ,atm de les aitaquer sepa- 
rement l ’un apres 1’autre , a mesure 
qu7en le poursuiyant, iJs mettroient 
entr’eux quelque distance. Deja il 
etoit assez loin du iieu ou le combat 
s’etoit engage, lorsque tournant la 
tete , il apperęoit un Curiace tout 
proclie de lui. Horace fond sur son 
ennemi avec la plus grandę impetuo- 
site ; le Curjace est deja sans yie , 
pendant que 1’armee des Albains crie 
aux aut resfreres de porter du secours 
a celui qui succombe ' mais Horace 
tue le second, ćivant que le troisiemą 
puisse latteindre.

d e  l ’ a n c i e n n e  r o m e .  h,g
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Jam  singuli supererant, sed nec 
spe nec yiribus pares. Alterius erat 
intactum ferro corpus , et geminata 
yictoria ferox ani mus. Alter fessum 
yulnere , fessum cursu trahebat 
corpus. Nec illud praelium fuit. 
Romanus exultans małe sustinentem 
arma conficit , jaeentemque spoliat. 
Romani oyantes ac gratulantes Ho- 
ratium accipiunt, et domum de- 
ducunt. Princeps ibat Horatius, 
trium fralrum spolia prae se ge- 
rens. Cui obvia fuit soror, quae des- 
ponsafuerat uni ex Curiatiis , visoque 
super hu mer os fratris paludamento 
spensi, quod ipsa confecerat, flere et 
crines solyere coepit. Moyit feroci 
juyeni animurn comploratio sororis 
in tantogaudio publico: strictoitaque 
gladio transfigit puellam , simul eam 
yerbis increpans : « Abi hinc eum im- 
maturoamoread sponsum; oblitafra- 
trum , oblita patriae. Sic eat quae- 
cumque Romana lugebit hostem ».

3 0  DES H OM M E S  1 L L U S T R E S
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11 ne restoit plus de chaque cóte 
qu’un combattant, mais dont l’espe- 
ranceetlesforces n’e'toient pasegales, 
Le Romain sans blessures * sent son 
courage exalle par une double vic- 
toire. L ’autre, aflbibli par Jes plaies 
qu’il a reęues,et par sa course vers 
le vainqueur de ses deux freres , se 
traine peniblement a la mort. Aussi 
cette derniere action ne fut-elle point 
un combat. Le Romain triomphant 
terrasse dans Finstant son rival , qui 
soutenoita peine ses arm es, le tue et 
le depouille , apres qu’il Fa etendu 
mort. Les Romains recoWent avec 
transport Horace dans leur camp , et 
le feli.citent de sa yictoire. Ils le con- 
duisenta la maison paternelle. Horace 
inarchoit a leur tete , portant deyant 
lui les depouilles des trois freres. Sa 
soeur yint a sa rencontre. Elle avoit 
ete promise en mariage a un des Cu- 
liaces. Apercevant sur les epaules de 
son frerelacote-d’armesde son fiance, 
qu’elle ayoit elle-meme trayaillee de 
sespropres mains, elle se met a fon- 
dre en larmes ^et a s5arracherles che- 
veux. Le desespoir d’une soeur au 
miiieu de la joie publique ,indigne le 
jeune Horace} il tire son epee , lui

B 4
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3 a  D E S  1 1 0 M M e s ; i l l u s t r e s

Atrox id visum est facinus pa tri bus 
plebique , quare raplus est in jus Ho- 
ratius , et apud judices condemnatus. 
Jani accesserat llctor , injieiebatque 
Iaqueum. Tum Horatius ad populum 
proyocaYit. Interea pater Horatii se- 
nex proclamabat fWiam suam jurę 
caesam fuisse; et juvenem amplexus, 
spo]iaque Curiatiorum ostentans ora* 
bat populum ne se orbum Jiberis fa- 
ceret. Non tulit populus patris lacry- 
mas , juvenemque absolyit, magia 
admiratione yirtutis, quam jure cau- 
sse. Uttamen caedes manifesta expia- 
retur , pater , quibusdam sacrificiis 
peractis,transmisit per yiarhtigillum, 
et filium capite adoperto velut sub 
jngum misit: quod tigillum sororium  
appellatum est.
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DE L5A N C I E K ł 5 E  ROME.  3 3

perce lecceur, et lui adresse cesdures 
paroles : « Vas retrouver ton epoux 
» avec ton amour premature, ó toi 
» qui as ainsi oublie tes freres et ta 
» patrie. Perisse de meme toute filie 
» remaine, qui donnera des Iarmes 
» a la mort d’un ennemi! »

Ce crime parut atroce au senat et au 
peuple. Aussi le jeune Horace fut-il 
appele en jugement, et condamne. 
Deja le licteur (i) s’approchoit, et lui 
passoit la corde au col. Horace en 
appelie au peuple , tandis que sou 
vieux pere publie liautement «, que 
» son tils a eu raison de tuer sa filie. 
» Puis serrant le jeune homme dans 
» ses bras, et montrant au peuple les 
» depouilles des Curiaces , il le con- 
» juroitde nepasle priver de tous ses 
» enfans. » Le peuple ne put resistey 
aux larmes du p ere y et accorda au 
jeune homme sa grace, moins pour

( i)  Les Licteurs etoient, a Rome , des officiers 
publics qui marchoient devantles magistrats pour 
ścartcr la foule. Leurs principales fonclions Etoient 
d’arreter les coupables , de les fouetter, de les d<fcu- 
piter. lis portoient un faisceau de petites bagueltes 
de coudrier , au milieu duquel etoit une haclie. La 
haclie indiquoit le sioabole de la piii.isancd , et lęs

B  5
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Non diu pax Albana mansitinam 
Suffetius Dux Albanorura , quum 
inyidiosum se a pud ciyes yideret, 
quód bellum uno paucorum certa- 
mine finisset, ut rem corrigeret , 
Veientes adyersus Romanos concita- 
yit. lpse ab Tullo in auxilium arces- 
sitns , aciem in collem subduxit,ut 
fortunam bel Ii experiretur ac seque- 
retur. Qua re Tullus intellecta , dixit

Yerges ■> les ch&timens h prononcer par les loix contrę 
les coupables. Les consuls avoient 12  Licteurs pour 
les accompagner, et le dictateur 24. La  creation des 
licteurs remonte au regne de Rom ulus qui en avoit 
fait ses gardes, et des instrumens de pompę lors- 
«[u’il ruarch oit.T iT .L iy . liv. 1 ,  chap. 8.
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D E  1 ? A N C I , E N N E  R O M E .  35

la  justice de sa cause, que par Vadmi- 
ration qu’inspiroit son cgurage. Ce- 
pendant, pour expier un meurtre 
aussi reyoltant, le pere , apres ayoir 
aoheye quelques sacrifices, plaęa en 
trayers, sur la ru e , une piece de bois 
sous laquelle il fit passer son fils, la 
tete couyerte , comme sous une es- 
pece de gibet.Cette piece de bois fut 
appelee le solivcau dc la  sccur.

La paix ayec les Albains ne fut pas u an de
de longue duree. Suffetius . leur ro i. RomeS ,̂ 

°  , . i  »/ - / i i -  apant J . - C .remarquantqu 11 s etoitattirela naine 666.
de ses sujets , pour ayoir termine la 
guerre parle combat d’un petit nom- 
bre , souleya les Veiens contrę les 
Romains , afin de reparer sa Jaute.
Ayant eteappele ausecoursdeTullus, 
il conduisit son armee sur une coline, 
pour tenter et suiyre le sort des ar- 
mes. Des que Tullus en fut instruit, 
il declara bautementqu’il ayoitdonne 
ordre a Suiletius de prendre les en­
nemis par derriere. Ceux-ci epou- 
yantes de ce dessein , furent yaincus.
Le lendemain Suffetius yint aussi 
pour fe lici ter Tullus de sa yictoire.
Mais celui-ci Je fil attacher par les 
membrcs a des chars atteles de qualre 
cheyainr, qui}pousses de diverscótes,

B  6
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clara voce suo illucl jussu Suffetium 
facere, ut hostesa tergo circumyeni- 
rentur. Quo audi to , hostes territi 
yicticjue sunt. Postera die Suffetius , 
quum ad gratułandum Tullo ve- 
nisset, jussu illius quadrigis religatus 
e s t , et in diyersa distractus. Deinde 
Tullus Albam proptei* Ducis perfi- 
diam diruit , et Albanos Romam 
trans i re jussit.

Roma interim creyit Albae ruinis, 
duplicatusestciyium numerus : mons 
Ca^lius urbi additus, et quó frequen- 
tius habitaretur, eam sedem Tullus 
Regiae cepit,ibique deinde liabitayit. 
Auctarum yirium fidueia elatus bel- 
lum Sabinis indixit : pestilentia inse- 
cuta e s t : nulla tamen ab armis quies 
dabatur. Credebat en im Rex belli- 
eosus salubriora militise ,quam domi, 
esse juyenum corpora ; sed ipse quo- 
que diuturno morbo est implicitus : 
tunc fraeti simuł cum corpore sunt 
spiritus Uli feroces , nullpjue rei

3 6  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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ecartelerent ce malbeureux prince. 
Ensuite TulJus detruisit Albe , a 
cause de 1 a perfidie de son roi , et 
ordonna aux habitans de passer a 
Home.

D E  L* ANCI EN NE  ROME .  S7

Cette yille s’accrut ainsi des rnines 
d’Albe. Ses liabitans augmenterent 
en nombre du double. Le mont Ceiius 
fut enferme dans la ville. Afin de rer?- 
dre ce quartier plus habite , Tullus 
]e clioisit pour y  batir son palais , et 
il y  etablit sa demeure. Plein de con- 
fiance dans Faccroissement de ses 
fbrces, il declara la guerre aux Sabins. 
La peste se manifesta aussi-tót. Elle 
n’empecha cependant pas les hosti- 
lites de continuer. Ce roi belliqueux 
pen soi t que les fatigues de la g uerre 
couYiennent mieux a la jeunesse , que 
le_repos. II fut attaque d’une longue 
maladie. Alors i Iperdit avec les fbrces 
du corps , cette ardeur marliale qui 
l ’a\oit anirne jusque-la. II ne s’occupa
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deinceps nisi sacris operam dedit. 
Memorant Tullum fulmine ictum 
cum domo eonflagrasse. Tullus ma­
gna gloria beli i regnayit annos duos 
et triginta.

JN C U S  M A R C  I U S  , Roman o rum, 
R ex cjuartus.

T u l l o  mortuo , Ancum Marcium 
Regem populus ereayit. NumaePom- 
pilii nepos Ancus Marcius e ra t , ae- 
quitate et religione ayo similis. Tunc 
Lalini cum quibus3Tullo regnante , 
ictum foedus erat , sustulerunt ani- 
m os, et incursionem in agrum Ro- 
manum fecerunt. Ancus , priusquam 
eis bellum indiceret, legatum misit 
qui res repeteret, eumque morem 
posteri retinuerunt. Id autem boc mo­
do fiebat. Legatus, ubi ad fines eorum 
yenit, a quibus res repetuntur , ca-
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plus cjue des devoirs de la religion.
On dit que TuJlus fut frappe de la L>an de 
foudre, et bruleayec son palais. Son fZ nij\\\  
icgne  qui dura 33 ans , rut rem ar- 64o- 
cjuable par la gloire de ses armes.

DE LAN CI EN NE ROME.  'óy

A N C U S  M A R C I U S  , rju atriem e  
R o i des R om ain s.

L’aji de Rome 114 } aoant J.-C. 63g.

Vers ce
A p res  la mort de T liUils , l e  peu- 'emjAicee 

ple appela au Iróne A n cu s M arciu s , ^ILedans 
petit  fils de Numa Pompilius. M ar- lapisieij-1 . , 1 < 1 i rique: il estc iu s  ressembloit a son ayeul par son r,n<>enteiir 
amour pour la justice et la religion. du_ per* al~ 
Alors les Latins , avec lesquels les caiq'lc'. . /• • 11. 1 1 A/i Juciee
nomains avoient tail alliance sous le rignoit Ma- 
regne de T u l l u s , mancjuerent a la 
fidelite du traite , et se permirent  des vLan de. .* . 1 1  Home 122,
jncursions sur le terri toire de leurs aoant J.-C* 
allies. Ancus avant de leur decJarer la .̂3r-

,  ,  .  Jhes bcytcs .
g u e rre  leur enyoya un ambassadeur matms d» 
pour redemander ce qu’ils ayoient en- l'^/,e,vont\ - . 1 , a rot i en
l e v e , e t  la meme coutume s est eon- EgYPte, 
seryee. Voici en quoi elle consistoit ; apręswoir• a 15 1 1 / ' auittć lasi totque 1 ambassadeur etoit  arriye p aUsune.
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pite yelato a it : « A u d i, Jupiter : au- 
» ditefineshujus populi. Ego sum pu- 
» blicusNuncius populi Romani: ver- 
» bis meis fides sit. » Deinde peragit 
postulata. Si non deduntur res quas 
exposcit , hastam in fines hostium 
emittit, bellumque i ta indicit. Lega- 
tus qui ea de re mittitur fecicih s , 
ritusque belli indicendi ju s  je c ia le  
appellatur.

Legato Romano res repetenti su- 
perbe responsum est a Latinis; quare 
bellum lioc modo eis indictum est. 
Ancusexercitu conscripto profecius, 
Latinos fudit^et oppidis deletisciyes 
Romam traduxit. Quum autem in 
tanta hominum multitudine facinora 
clandeslina fierent, Ancus carcerem 
in media urbe ad terrorem inćres- 
centis audaciae sedificavit: muro laj>I- 
deo urbem circumdedit , et Janicu- 
lum montem , ponte sublicio in Ti-

http://rcin.org.pl



sur les conlins du territoirc de ceux 
4uxquels t>n avoit quelc|ue demande ■•>«»* J.-ę* 
a lat r c , i) secouvroit la t £ t e e t d iaoi t : 6 
« tccoufe, Jupiter;ecoutez, confinsdu ™ J««v»
» territoirc de ce peuple ; je suis un j j j j j j j j j  
» envoye public des ttoinains; Yous*t mcun en 
y> deyez ajoutcr loi a mes paroles. » r"p ' 
Ensuite il sacnuitfoit des ordresqu’il> , . * . » J29 ,
avoit recus. bi on n acccdoit point aux a»anij -C. 
reouisitions ikmt il etoit charge, iI l)rf c9n
, 1 ' 1 r P0"* et 'dccochoit uncflecnc sur les Irontieres guiauur 0 

des ennemis , et dćclaroit la guerre . Aihints' 
Cet envoye se nommoit F e c ia l , et , J ‘ ani?
• t i * 1 #  i i » / ł om# i 3*7 .
I usage de declarer la guerre sappe- apantj.-c. 
loit f/ro it  f e c i a l . li« «?£****

L es Lali lis rt-pond i rent avec bcau- entnpfOnd 
coup de łia u te u ra u i  dem a n des de *  
lambassadcur Romnin. Aussi la gucr- mtr rcii/ffy 
re łut-elle declaree de la mani&re i\\ie*"run?amy

,  A ■ au m atm  a#
nous vcnons de rcmarcjucr. Ancu*5olitu**. 
leva unc arnice , et mareha contrę 8om ton 
lennem !. II bal tit les Latins ,c t  aprćs 
avoir detruit leurs ville* , il cn ein- 
mena les babitans a Rome. Comme 
parmi une pnpulatiou considerable, 
il se commeitoit des crimcs secrcts ;
Ancus pourconteniiTaudacedescou* /«»** <»»»• 
pablcs <|ui se miiltiplioicnl , fil bllir **{,
unc p r is o n  au milicu de la v i l l c ( t )  mitnnmr

- - «  Egyp. pc. f
(1)  U e*l TraimeDt houU ui pour 1’općc* bu-

THi Lł A N C l E N N &  R O M E .  4 1
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berim facto,urbi conjunxit. Pluribus 
aliis rebus intra paucos asnnos con- 
fectis , immatura morte praereptus , 
non potuit prsestare quałem promi- 
serat regem.

4 2  D E S  I I O M M E S  I L L U S T R E S

L U C IU S T JR Q U IN IU S  , priscus , 
Romanom/n R cx  (juintus.

A n c o  regnante , Lucius Tarqui- 
nius urbe Tarquiniis profectus , cum 
conjuge et forlunis omnibus Romam 
commigravit. Addilur hsec fabuła : 
scilicet ei advenienli aquila pijeum 
sustulit, et super carpenUim , ubi

maine , qu’ił faille songer u defendre la socićte de 
scćlćrats qui lYpouyantent et l ’aneantiroient , et 
cela presqu’aussitót que les viness’elevenL, ou qu’ii 
se forme.quelque part de considerabies rassemble- 
inens d’bommes.
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qu’ il entonra de murs en pierres; il 
y reunit ensuite le mont jan icu le  par 
un pont de bois qu’il fit jetter sur le 
Tibre. II mit a fin en peu d’annees 
beaucoup d’autres travaux. Mais sur- 
pris par une mort prematuree , il ne 
put montrer a son peuple quel roi il 
ayoit promis d’etre pour lui.

D E  l ’ a ^ C I E S ^ E  ROME .  43

L U C I U S  T A R Q U I N , l  an cien , 
cincjuie/ne R oi des Rom ains.

L ’an de Rome j 39 ,  apdnl J .- C .  614.

Sous le regne d ’Ancus , Lucius ntm" 14 7 , 
Tarquin partit de la ville de Tarcjui- 
Tiic y et se retira a Rome avec sa fem- codonosorii 
me , ses enFans , et tout ce qu’il nos~fils deNabo-

ęy . • 1 * polassar,sedoit; on ajoute ce conte : « sayoir roideBaby- 
» qu’un aigle , ouand il entra dans/o,1V m°n,e

Tl  1 * 1  1 sur te trone :» Kome , lui enleya son chapeau , et ii pren.-tjt- 
» que voltia;eant ayec grand bruk au- rusal,em;

! 1 1  '  S n  • / em m ene les» dessus du char ou iarquin etoit habitans 
» assis , cet aigle remit le chapeau

t prm ce du
» sur la tete du prince ayec beau- śanS roJai
» coup de justesse. » Cet eyenement
le tit considerer comme un person- meurl a 83

ans.
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Tarąuinius sedebat_,cum magno elan- 
gore yolitans , rursus capiti apte re~ 
pesuit; inde sublimis abiit. Tanaquil 
eonjux auguriorum perita regnum ei 
portendi intellexit : itaque yirum 
complexa jussit eum alta sperare. 
Has spes cogitationesque secum por- 
tantes , urbem ingressi su n t , domi- 
cilioque ibi comparato, Tarquini"Us 
p e c u n i a e t i n d u s l r i a d I g ń i t a t e m a t q u e 
etiam Anci regis familiaritatem con- 
secutus e s t , a quo tutor liberis relic- 
tus regnum intercepit , et ita admi- 
liistrayit, quasJ jure adeptus fuisset,

Tarquinius priscus bellum cum 
Sabinis gessit , in quo bello equitum 
Centurias numero auxit, nomine mu- 
tare nonpotuit,deterritus, ut ferunt, 
Accii Nayii auctoritate. Accius , ea 
tempestate Augur inclytus, id fieri 
posse negabat, nisi ayes addixissent; 
iratus Rex , in experimentum artis , 
eum interrogayit fieri neposset quod
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o Fers Tan
nage extraordmaire. ba temme , T a - 1 53 de R om e  

n a c ju il, verse'e dans la science d e s ^ ”^ ' " ^  
auspices,presuma de-la que la royautej&w dans 

ne pouyoit lui echapper ; aussi elle l̂ ' plleJ ^ ’ 
embrassa son mari en lui recomman- 
dant de s’attendre a la plus haute des- I:andf

• r r -v * « -| * » i  Rom e tdĄ. f
tinee. rlem de cet espoir, et de ces avan t J . - C .  

diyerses pensees , ils entrerent dans5" ’ O'?*?’*
k - 1 , W,  • r» i > . . .  r e s ,  K o i desyille. larquin y  ht i acquisjtion M e d e s e tN a .  

d’une maison. 11 n’epargna ensuite ni bj i ° dR ( ° s°d-' 

argent, ni soins pour raeriter de 1 a B a b y lo n e  , 
consideration. II se concilia meme M tn u sen t
i ’j« • , * • * • JNmiye.
i intime amitie du roi Ancus , qui lui 
laissaen mourantla tu telle de ses en- Z an ' 
fans. Mais Tarqum profita de cctte aJTńt j . - ć .  
circonstance pour s’eraparer du scep- 595> Solo,t

f  T! 1 -i . 1 cionne ses
tre de leurpere. l i  en usa par la sui tę  lo ix  a  _A tlie* 

comme d’un.bien . et d ’un droit leąi-™s.Lesioix.
°  de sang de

tjmement acquis. D ra co n  sont

Tarquin fit la guerre aux Sabins. aiohes- 
II augmenta en nombreles centuries Uande 
de cayalerie. On clit que s’il n’en R o m e z6 8\  

changea point le nom ,cest qu’il fut 585" £ z e -  

detourne de ce dessein par egardpour ehiei dans 
la grayite des conseils d’Accius Na- apridit d\a 
vius. Accius etoit alors un celebre ru.ine l<*

T ] . • i n i l e  de T y raugure. l i  soutmt un jour que la vo-a ses jiafc_ 
lonte de Tarauin etoit impraticable , ła”s, > , les

j\ 1 1 i i  1 . a,  C haldeens]usqu a ce que le vol des oiseaux eut en renper_ 
decidc de sa possibilite. Le roi en co- mu'

y&i llcs*

D E  L AN CI E K NE ROME.  4 5
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jpse raente conceperat : Accius , au- 
gurio acto, fieri posse respondit. At- 
qui hoc , inqnit Rex , agitabam an 
cotem illam secare noyacula possem. 
Potes ergo, inquit angur, et secuisse 
dlcitur. Tarquinius Sabinos vicit et 
filium tredecim annorum, quód in 
praelio hostem percussisset,prsetexta 
et bulla donavit, unde haec inge- 
nuorum puerorum insignia esse cóe- 
perunt.

http://rcin.org.pl



. d e  i / a n c i e k n e  r o m e . 4 7

iere demanda a 1’augure ,pour mettre j eL  j S s a -  
sa science a 1’epreuye , si ce qu’il lem est 
avoit dans 1 ’esprit pouyoit s ’exe'cuter. /Jcias est 
A ccius, apres ayoir consulte les oi-mene' « Ra-

r j * .  >•! > • • blata en Sy-seaux, repondit qu il n y  yoyojt nen rie desant 
d’impossible. Je me demandois ce- Naiucodo

• • •  . nosor I I ,  miipendant, dit Je r o i , si je pouyois cou-j ait móJrir 
per en deux ce caillou ayec ce rasoir. d*ux de se?
•Vr i / i • i? fils en sapre-
V ous le pouyez , repliqua i  augure :Jsence, e t h u  

et 1’on rapporte que le caillou fut/a/Y emuite 
coupe en deux parties (i). Tarquin "luZi-it-ln 
yainquit les Sabins; il decora de la de pareiius 
pretexte (2) et de la boule d’or (3) , sa!ufrómiri 
un de ses fils age de i 3 ans , pour 
avoir tue un ennemi dans un combat.
Cette decoration est deyenue par la 
suitę celle de tous les enfans de qua- 
lite.

(1) Certainement on peut regarder ce fait comme 
une fable ; les historiens ne le presentent aussi que 
sur oui-dire.

(2) L a  pretexle ćtoit une longue R o b ę , brodće 
de p ourp re, que les enfans de qualitć portoient 
jusqu’ k l ’age de 17 ans.

Les magistrats et les senateurs etoient revetus de 
la meme robe lorsqu’ils paroissoient en public.

(3) l a  boule d’or etoit un bijou que les enfans 
de qualite portoient k leur c o l, jusqu’& l ’age de 14 
ans.
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Supererant duo Anci filii, qui segre 
ferentes se paterno regno fraudatos 
esse, Regi paraverunt insidias. Ex 
p a s t o r i b u s cl u o s I e r o c i s s i m o s d e 1 i g u n t 
ad patrandum facinus. Ii simulata 
r ix a ,in  vestibulo regiae tumultuan- 
tnr. Quum eorum clamor penitus in 
regiam pervenisset, yocati ad Regem 
pergunt. Primo uterąue simul voci- 
ferari coepit,et certatim alter alteri 
■obstrepere. Quum Yero jussi essent 
iiwicem dicere , unus ex composito 
rem orditur : dumque intentus in 
eum se Rex totus ayerteret, alter 
elatam securim in ejus caput dejecit, 
et relicto telo , ambo foras.se prori' 
piuot. 1
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Les deux fils d’Ancus, qui lui sur- 
yecurent, ne se virent point sans cha- 
grin depouilles de Jacouronne de leur 
pere. lis tendirent au roi des embu- 
clies.Pourlui óter la vie, ils choisirent 
parmi les patres deuxdes plus tero ces. 
Ces scełerats feignent de prendre que- 
relle entre eux , font beaucoup de 
tumulte a 1’entree du palais. Leurs 
clameurs ayant penetre jusqu’a l’in- 
terieur, le roi ies fit appeler et ap- 
procherde lui. Ifs commencerentaus- 
si-tót a parler tous deux a-la-fois, et 
a faire un tel bruit, qu’il ne fut pas pos- 
sible de comprendre le sujet de leur 
dispute; mais sitót qu’iis eurent recu 
Fordre de s’expliquer f  un apres 1’au­
t r e , un des deux se mit a raconter 
une fable dont ils etoient conyenus. 
Pendant que le roi redouble d’atten- 
tion du cóte de celui qui parle, 1’autre 
leve une hache dont il lui decharge 
un coup sur la tete, et laissant le 
fer meurtrier dans la plaie , ils 
prennent tous deux precipitamment 
la fuite ( 1 ).

D E  l ’ a N C I E N N E  R O M E .  49

( 1 )  Tarquin avoit 80 ans; il en ayoit regnć 38. 
Pour gagner de plus en plus le peuple, il avoit 
eommence son r&gne par choisir cent homme*

Tome /. C
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S E R F I U S  T U L L I U S ,  R om a- 

norum R ex  sexłus.

S e r w u s  Tullius ma-tre nabili, sed 
captiva natus est. Quum in domo Tar- 
quinii prisci educaretur, ferunt pro- 
digium visu eventuque mirabile acci- 
disse. Flammaespecjes pueri dormien- 
tis caput amplexa est. Hoc visoTana- 
quilsummam ei dignkatem portendi 
intellexit: conjugi suasit uteum non 
secus ac Jiberos suos educaret. Is ,

par m i les familles Plebćiennes , les plus distin- 
gues dans la profession des arm es, les m ieux 
enteodus , et les plus habiles aux affaires d’ etat. 
Ces «ent hommes furent nommes sćnateurs du 
second ordre , patres minorum gentium. On ap- 
peloit senateurs du premier ordre , ceux qui 
^toient de la creation de Romulus : Patres m a- 
jorum gentium; ce qu’ il y  eut d’infinimentbonorablę 
pour le Sćnat d’alors, c’est que cette augmentation 
de cent sćnateurs ne rencontra point d’opposition, 
et ne fit naitre aucune plainte. T i t .  Łiy .,  V v .  i  , 
,chop. 35.
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S E R F I U S  T U L L I U S , 

sixiem e R o i des Rom ains.

Uan de Rome 175 } avant J. - C. 578.
V ers ce

Servius naąiiit d’une inere noble y *emPs les 
mais pendant qu’elle etoit dans la ser- rendlntmat 
vitude. II fut eleye dans le palais de tres de ve- 
Tarquin. On rapporte qu’un jour un 
prodige aussi surprenant a yoir, qu’e- cette annee 

tonnant par ses suites, se manifesta. ^  ies“ju ,fs  
Une espece de flamme enyironna la l’ai>oienten- 

tete de 1’enfant pendant qu il dormoit. ôntensdlTa 
Tanaquil en augura que de grands guerre qu’il 

honneurs e'toient re'serves a J enfant-ji^ T h u r  
Eile conseilla meme son mari de ne idolatrie. 
pas lui donner une education diffe- ^  
rente de celle des siens. Lorsqu il fut a °mtj.-di 
paryenu a 1’adolescence , Tarauin le #<**«-
A  1 a  > 1  codonosorITp n t pour gendre. Apres le meurtre est changć 
de Tarauin , T a n aau il , ayant cache en lrute» et

. 1 1 1 i i i  meurt un ansa m ort, harangua le peuple de la apresitrere- 
partie superieure du palais: eile an- m° ” t£sm ie

1 i . .* , 1 , trone.nonea que le roi avoit recu a-la-ye-  ̂ ,
• / 9 1 1  j  5 . rite une blessure dangereuse, mais Home 184,

qu’elIen’etoitpasmortelle; eile ajouta ^ ani '̂s'0C'e 
qu’il demandoit que ses sujets fussent inslruit les

C s
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5  2 D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

postquam adoleyit, a Tarquinio ge- 
ner assumptus e s t : et quum Tarqui- 
nius occisus esset, Tanaquil, celata 
ejus morte, populum ex superiori 
parte aedium allocuta, ait Regem , 
grayi quidem<, sed non letali yulnere 
accepto, petere, u t ,  interim dam 
conyalescit, Servio Tullio dieto au- 
dienles essent. Servius TulJius quasi 
precarió regnare coepft, sed recte im­
perium administravit.

Seryius Tullius aliquoduvbi decus 
addere yoluit. Jam  tum incljtum erat 
Diana? Ephesiae fanum. Id commu- 
niter a ciyitatibus Asiae factum fama 
ferebat. Itaque Latinorum populis 
suasit , ut et ipsi Romae fanum 
Dianae cum populo Romano aedifi- 
carent. Quo facto, bos mirae magni- 
tudinis cuidam Latino nata dicitur, 
etresponsum somnio datum eum po­
pulum summam imperii habiturum, 
cujus eivis boyem illam immolasset. 
Latinus boyem ad fanum Dianae de- 
duxit^ęt causam Sacerdoti Romano
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, O • m  1 1 * • >\ hoinmes patsoumis a Seryius 1  u lh u s, )usqu a cc ies faUeSi 

que sa sante fut retablie. Ć est ainsi
-i --j-. \ / ta liscn l•

que LuIJjus commenca a regner pour An de 
ainsi -dire precairem ent. Mais son Home, 190, 
gouyernement n’en fut pas moins ggn/ 
sagę et juste. Elyimero-'

d ac, /ils de 
N a b u c o d o -
11 oso r n ,  on 
Place la de* 
li^rance dt 
Daniel de la 

Josse aux 
lions , et sa 

decouoerte 
de la fo u r-  
berie des pre-

T ulU us vou\ut a‘)OUter aussi quel- fjy ie du ê au x  

q u ’o rn em en t a la vi\le. II y avoit deja ieû 'n Je 
d e son tem ps un tem pie de Dianę, fa- Hom e 191; 
m e u x  a Epliese. On disoit qu’il ayoit ^'^phala 
e te  bali aux frais com m u n sd es yilles ris, tyran de  

de 1’Asie. II persuada en*eonsequcnee s ,c ,/ e ' , kt's
I T T .  1 ' , cruau/es out

au peuple des Latins, de se 1’e U I) 11 rendu sotl 

aux Romains pour eleyer aussi a Rome 770,nciie'cra-
, 1  i j i  1 t n"  t>le a la  p o s-

U n  tempie en 1 nonneur de Dianę, terite . 

Apres que ce tempie fut bati^on rap- de 
porte qu’U naquit a un Latin une ge- j 9fc’ 
nisse d’une grandeur extraordinaire, 56ô O a riu s  

etqu’il futinstruitdansun songe«que 'jP^rses!Us 
» le peuple dont un citoyen auroit d e  

» immole cet animal a Ja deesse , ob- :Rowe *96,
1 . 1 . . auant J . - C .

» tiendroit le souyeram empire sur 557 , Cresus
» 1’autre ». Le Latin conduisit sa U'ć- rfpneen LJ-

0  uie. Nais-
C 3
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exposuit. Sacerdos callidus dixit eum 
debere prius vivo flumine manus ab- 
luere. Dum Latinus ad TiberJm des- 
cendit, Sacerdos boyem immolavit. 
Itk imperium ciyibus, sibique glo- 
riam yindicayit.

S .

Seryius Tullius fiJiam alteram fero- 
cem, mitem alteram habebat. Duo 
quoque Tarquinii prisci filii longe 
dispares moribus eran t: Tullia ferox 
Tarquiniomiti nupserat; Tullia yeró 
mitis Tarquinio feroci : sed mites , 
seu forte, seu fraude, perierunt : 
ferocesmorum similitudo conjunxit. 
Statim Tarquinius superbus a Tullia 
incitatus, adyocato Senatu, regnum 
paternum repetere ccepit : qua rę 
audita, Seryius dum ad curiam con- 
tendit, jussu Tarquinii gradibus de- 
jectus ; et domum refugiens inter- 
fectus est. Tullia carpento yecta in 
forum properavit,yirum e curia eyo- 
cayit, et prima Regem salutayit : a

54 i5ES JIOMMTES I L L U S T R E S
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B E  l / A N C I E t f f l E  R O M E .  5 5

nisse au tempie de Dianę, et il exposa ômdife 
au sacrificateur Romain la cause de Athenes. 

son yoyage (i). Le sacrificateur ruse n ćefo o , 
dit au Latin qu’il devoit auparaydnt aoant J . - C • 

laver ses mains dans Jes eaux couran- Sr'JSSlSr 
tes dufleuve. Pendant que cet homme R oi des a s~ 

se ren dit vers Je Tibre ,  le pretre Y m e ^ m a Ł  
Romainimmola la yfctime. C’est ainsi cjm ecńt sur 

qu’il eut la gloire d’assurer 1’empire Banie™*m 
a ses concitoyens. expiiqueque

Seryius Tullius avoit deux filles, e™jfsZ  
1’une d’un caractere dur, 1’autre d’une M edes, 
grandę douceur.Les deux fils de Tar- 
quin 1’ancien differoient aussi beau- me nuit D a- 

coup parlesmanieresetlessentimens. d 'assau tB a- 
La filie hautaine de Tullius fut liniC by/one.el des 

par le ma riage k Tarqu in Je bon.L’au- isaltazar̂ 7̂  
tre soeur, au caractere aimable, e'pousa ud insi fin it 
Tarquin le superbe. I^ais soit par l̂ ^ e,fses 
feffet du hazard , soitpctr celui du apres avoi,r 

crime, Tullie la bonne , et Tarquin 
le bon , moururent. La ressemblance sisoziNabo- 
de caractere reunit ensuite les deuxpol^sarj  
mechans. Aussi-tót Tarquin le su- Rome 208

at>ant J.-C.
■ 5ą 5, A n axi-

mancire de
Ci) L a  bonn^ foi de ce L atin  1 ’honoroit deyant M ile t ,  phi-  

. . t  • ■ 1 c i  losophe.
un m m istre de sa religion j m ais le pretre pernde p i i lie /«/ at-
le recompensa bien mai en abusant de sa confi- tribue Vin- 
dence. Pentiondela

sp/iere', btra-
bon celle des

C 4
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cfuo jussa a turba decedere, quum 
domum rediret_, viso patns corpore, 
mulionem eyitantem super ipsum 
corpus carpentum agere praecipit. 
Undevicus ille sceleratus dictus est. 
Servius Tullius regnayit annos qua- 
tuor et quadraginta.

5 6  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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I
erbe , presse par T u llie , assemble 

e senat, et reclame le sceptre de son et d’aut res
\ p  • rj-i 11 • i celle des iiovpere. beryius JLullius apprend cette ioges, 

nouyelle : il s’empresse de se rendre ° n Place•. i u ' i w  • i Tersle me/mau heu de iassemblee; mais par les temsianais- 
ordres deTarquin, ilest precipitedes *ancre ,de
i  , . i 1 - 1 i f  Conf uc i us *degres qm'donnoient sur la place pu- v hiiosoPhe 

biicjue. On Passassine pendant (iu7il chinois. 
s’en retourne a son palais. Tullie , r}-An Je

f i 1 i a i Rome 2,t j  ,montee sur un char, se hate cle son 0vant J.-C. 
cóte d’arriver a la place publiaue. ^■p,,. 1 , i .1 1 per/net aur
Łiłe demande que son man sorte du jaifs derc- 
senat, et la premiere eile le salue ^ m r ó Je n ,-. - . . i .  -i1 . n i  salem, sous
roi. ii lui ordonna de se retirer ae la ią conduite 
foule. Pendant ciu’elles’en retournoit te\ z<3roL,a'1 1 1 * 1 1 DCL j  ou le.
chez eile, ayant apperęu le corps de grand preu-e. 
son p ere } eile coramanda au cocher, Je'sus- 
qui youloit sen detourner , de faire „imeleJs, 
passer tout expres son %kar par-des- sous leregne 
sns. De-la ce lieu fut appele la nie ^ls ^W s- 
du Cr i  me. Seryius Tullius regna 44 taspe

(  \ h  prophele
V 1 /* Z ack ar ie .

DE  L A N C I E K  NE ROM®.  5 7

( 1 )  O n  a r e m a r q u e  que T u l l iu s  est le  p rem ie r  

des R o i s  cle R o m e  q u i  ait  fa it  in a rq u e r  la  m o n -  

noie a  un certain coiu. A v a n t  , e i le  ne c o n -  

sistoit q u e  dans des m o rc e a u x  inco rm es  cle c u iv r e , 
ou meme cle p lo m b ,  d ’un  poids f ixe  et de termin £. 

L ’ im?.ge d’ une b r e b is ,  q u ’ on y  im p r i m a  d’ abord  ,

C 5
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5 8  DES H O M M E S  I L L U S T l l E S

T JR Q U IN IU S  S U P E R B U S ,  Rom a- 

noriun R ex  sep pi mus et ultimus.

,  T a r q u i n i u s  superbus regnum sce- 
leste occupayit. Tamen bello stre- 
nuus hostes domuit. Urbern Gabios 
in potestatęm redegit fraude Sexti 
filii Is quum indigne ferret eam ur- 
bem a patre expugnari non posse, 
ad Gabinos se contulit , patris in se 
ssevitiam fjuerens. Benigne a Gabi- 
nis cxceptus est , et paulatim eorum 
beneyolentiam fictis blanditiis alli- 
ciendo , dux bel li electus est. Tum e 
suis unum ad patrem mittit sciseita-

fit donner le nom de pecunia a cette monnoie 5 d
pecude.

C’est lui qui distribua aussi le peuple R o -  
raain en six cJasses, sur g3 centuries dont etoit 
alors compos^e toute la  n at ion .  ( Voyez V appendice} 
tom. 77).
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TA RQ U IN  L E  S U P E R B E  ,  

septierne Roi des Rom ains.

V a n  de Rom e 220 f  ai>anł J . - C .  533.

Le crime eleva donc Tarquin le v An deQI 1 A 1 Żi.07716 210 ̂
superbe sur Je trone. Lependant sa a»ant j . - c . 

yaleur et ses armes reprimerent les 5?5 > TIie®"
• T i ;  / T| / 1 • •  1 *11  ̂v€£civdęzennemis de 1 etat. 11 reduisit la ville comme P in -  

de Gabie en sa puissance par la ruse penteur de 
de Sextus, lu n  de ses fils. Ce yeuneB am T em e-  
hom m e, indigne que cette ville \\Qmeiemŝ vi~

a a  f u  poit A n a -put etre emporlee d assaut par son crion de  
pere , se retira aupr£s des Gabiens. Teos, poem
r  1 • i  i? a 1 / lyn au e eten se pJajgnant de 1 extreme durete iniw itahle  

du roi pour lui. Les Gabiens le re->°.0"r l? vi~
1 -1 . i  , | • • n te  y Le n a -

curent avee accueil : ds le choisirent tu re iy et Ve- 
meme pour lescommander dans cette le'8a” ce , d e

* . * . pa ses poesies,guerre , si-tot que ce prince se rut de
attire peu-a-peu leur bienveillance Rome 2 2 0 ,
par de fausses demonstrations de zele %£nt £~c’ 

i • . '  ** T T ’ M i '  3 “ yta-pour leurs mterets. Un jour, i ł  de- gore de Sa~

puta vers son pere un des siens pour 's cp h e^ S e]  
savoir ce qu"il attendoit de lui. Le discipies 

pere ne donna aucune reponse a 
l ’envoje de son fils; il se conlenta 2 ans,

C 6
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6 0  DE-S H O M M E S  I L L U S T R E S  

tum quidnam se facere vel!et. Pater 
nuncio filii nihil respondit, sed in 
łiortum transiit; ibique inambulans, 
sequenle nuncio, altissima papaye- 
rum capita baculo decussit. Nuncius 
fessus expectendo redit Gabios. Sex- 
t u s , cognito silentio patris simul ac 
facto, intellexit quid vellet pater. 
Primores civilatis interemit, patri- 
que urbem sine ulla dimicatione tra- 
<jidit.

Postea Tarquinius superbus Ar- 
deam urbem oppugnayit. lbi Tarqui- 
nius Collatinus sorore Regis natus 
forte coenabat apud Sextuin Tarqui- 
nium cum aliis juyenibus regiis. In- 
ciditde uxoribus mentio: quumunus- 
quisque suam laudaret, placuit expe- 
riri. Itaqueequis Romam petunt. Re- 
giasnurus in conyiyio et luxu depre- 
liendunt.Pergunt inde Collatiam. Lu- 
cretiam Collatini uxorem inter an- 
cillas in lanificio inyeniunt. Ea ergo 
CEeteris prsestare judicatur. Paucis 
interjectis diebus, Sexms Collatiam
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-i i i*  i I I  enreignoitde passer aans son jardm ; puis s y iamste%py. 
promenant, et 1’enyoje de son flis cose.iiaeoit 
le suiyant par derriere , il abattit (i), \?ueLy;de'Js 
ayec une baguette,les tetes des payots subhmes.
i  i ri'- r r  j  / / Nos A tlie e s .ies plus eleyes. L enyoye , ennuye „^Materii- 
d ’attendre , revint vers les Gabiens. listes </«/o«r 

Sextus,d’apreslesilenceet la conduite piTJhabn.cs, 

de son pere, com pritce cju’il desi roit ne vesi~ 
de lui. II fit mourir les premiers de 
la yille, et la liyra au roi sans aucun les sce/erals
r n n , U f  oni la me,neCOlllDat. doctri.ne.Ne

sont-ils  p a s
m  • t • i - i i  euidemment
Tarquin assiegea ensuite la yille imeresses d 

d’Ardee ( 2). Tarnuin Collatin , fils %. \  / 1 . ’  ait point de
de la soeur du roi , soupoit, par Dicu pour 

hazard au camp , ebez Sextus Tar- les 
quin ayec d’autres jeunes gens du Rom e  2 2 4 , 
sang royal. Lenfretien tom ba sur 
leurs femmes. Comme eliacun don-m ie , j i k d u  

noit beaucoup delouangesa la sienne,^™' Pis,is_
.1 , ' . c 11 1 , . tratę  , c/isslis youlurent sayotr si elles les men- /« Grecs , 
toient. lis montent aussi-tót a cheyal,/^ e'r!eer 
et se rendent a Rome. Ils surprennent c a m p a g L s , 
leurs femmes en grandę compapnie , sur les che~

c 1 0  m in s pu b l:cs
— — —- des siatues

(1) Ce lańąage fut assez clair pour conduire le lils de Plerre ,  
, . appelees
a un criIxie' Mercures,

(2 )  C’ ćtoit la capitale du pays des R utu les, °.21 e'l0/e»i 
. 1 - 3 m scnles des

siluee a 3ooo de la  m e r , et  ̂ 2OCOO de R o n ie  , sentences et
c'est-ęi.-dixe de 6 a 7 lieues. des

d e  l ’a k c i e n k e  r o m e .  61
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redlit, et Lucretiae vim attulit. Ilia 
postero die, advocatis patre et eon- 
ju^e , rem exposuit, et se cultro, 
quem sub veste texerat, occidit. 
Conclamant vir paterąue , et in exi- 
tium Regum conjurant. Tarcjuinio 
Romam redeunti elausse sunt urbis 
portse, et exilium indictum.

Ó2 D E S  H O  M M E S  1 L L U S T R E S
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d e  l ’ a n c i e n n e  r o m e .  63

dans le plaisir et la bonne chfere. pJZńonZs 
D e Rome, ils vont droit a Collatie. vojageurs% 
Ils trouyent Lucrece, femme de d*

ii -• ’  •! • i Rome 201 •C>ollat]n, occupee au milieu de ses apant j .- ć  
ferames, a trayailler dans le secret 522j l'E~ 
de sa maison a des ouvrages de lid a m i 
Jaine. Luereee est en conseciuence nation des
* j t y i ers e $+jugee 1 emporter sur les aut res en 
merite. Peu de joursapres Sextus (i) 
retourna a C o lla tie , et fit yiolence a 
Lucrece. Le lendemain ajant appele 
aupres d’elle son pere et son m ari, 
eile leur fit part du crime aff‘reux 
de Sextus , et se donna la mort avec 
le (er qu’ełle ayoit cache sous ses 
yetemens. Son mari et son pere ne 
poussent qu’un cri, et jurent ensem­
ble la perte des rois. Un jour que 
Tarquin reyenoit a Rome , on lui 
ferma les portes de la ville, et on 
lui annoncale decret de son bannisse- 
ment (s).

(1)  Les mćchans ne sont pas dans 1’usage de se 
corriger. Nous avons vu plus haut le coupable 
ordonner des assassinats, en traliissant une yille 
qui lu i ayoit accorde ton te sa confiance

(2) Ce tyran ayoit defendu , par un ed it, tou3 
rassemblemens d’liomuies , sous quelque pre-
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JU N IU S  B R U T U S  , Romanorum  

Consiil prim us.

( slnno urbis condiice 244 )•

J u n i u s  B r u t u s ,  sorore Tarquinii 
natus, quum eamdem fortunam ti- 
meret in quam frater inciderat, qui 
ob divitias et prudentiam fuerat ab 
ayunculo oceisus , stuititiam {inxit : 
unde Brutus dictus est. Profeetus 
DeJphos cum Tarquinii filiis, quos 
pater ad ApolJinem muneribus liono- 
randum miserat, baculo sambuceo 
aurum inclusum Deo donum tulit.

texte que ce fut , de fetes ou de sacrifices. II 
er-iignoit toujours quelqu’entreprise conlre sa per- 
sonne. Outre cela i l  avoit des espions de tous 
cótes , des scelćrats qui se glissoient par-lout pour 
entendre et Yoir tout ce qui sc passoit. Ils Etoient 
souvent les premiers a dire du mai du prince , 
pour mieus s’instruire de la disposilion des esprits, 
et en faire ensuite leur rapport. Tous les tyrans 
<jnt les memes principes de perfidie et de \iolence.
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D E  i/ a n c i e n n e  r o m e . 6 5

J U N I U S  B R U T U S  , prem ier  
Consul Rom ain.

(  Z ’an de Rome 243, auant J . - C .  Sio ).

J u n i u s  B r u t u s ,  flis de la soeur -^ n  de
-1 r p  • • , 1  . • R o m e  2 4 1  ;de la rq u m , eraignantle sort rigou- ai)ant jJ.c, 
reux qu’avoit eprouye son fre re ,  que 5123E*ther1 i • - j e  presentason oncle avoit rait m o u n rp o u r  avoir d e sa n t  u d s - 

ete trop riche,et avoir montre trop™*™*, et 
de sagesse,feign\t d’etre insense.D ę- 'peuple. Cet 
la son nom de Brutus. Parti pour Assuemsest 
Ephese avec !es enfans de Tarquin , prj~t 
(me leur pere y ayoit envoye$, pour Histaspes.

nr* i  1 * ‘  '  A 17 l i  ł  / /  avoitoltrir des presens aApollon, nrutus ćpous£ 
presenta au dieu le sieti, qui consistoit ■Aiósse.fdU  
dans une baguette d’or , qu’il ayoit de 
coulee dans un baton de sureau. Ap ves Tneme T)a- 
s’etre accjuittes des ordres qu’ ils ^lontr*  
ayoient recus de leur pere, ies jeunes le? Athć- 
gens consulterent 1’oracle d’Apollon, ZdZneTut 
pour sayoir celui d’entre eux qui re- de ses sa -  

gneroit a Rome. L  oracie re pond i t que 
la souyeraine autorite passeroit dans jou rs aeant 

les mains de celui qui embrasseroit le
> a j  r> ^ o 11 jpremier sa mere. Alors Brutus se somenez- 

laissant tom ber comme sans dessein, AthJuiens3
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Peractis deinde mandatis patris, ju- 
venes Apollinem consuluerunt quis- 
Ham ex ipsis Romae regnaturus esset. 
Responsumest eum Romae summam 
potestatem babiturum , qui primtis 
matrem oscularetur. Tunc Brutus 
perindeatque casu prolapsus, terram 
osculatus e s t , quód ea communis sit 
mater omnium mortalium.

Expulsis R egibus, duo Consules 
creati sunt, Junius Brutus et Tar- 
quinius CoUatinusLucretiae maritus. 
At libertasmodó parta, perdolum et 
proditionem pene amissa est. Erant 
in juventute Romana adolescentes 
aliquot sodales Tarquiniorum. Hi de 
accipiendis nocte in urbem regibus 
colloquuntur : jpsos Bruti Consulis 
filios in societatem consilii assumunt. 
Sermonem eorum ex servis unus ex- 
eepit: rem ad consules detulit.Seriptae 
ad Tarquinium litterse manifestum 
facinus fecerunt. Proditores in vin- 
ctila conjecti sunt, deinde damnati. 
Stabantad palum deligati juyenes no-
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D E  L ’ A N C I E N N E  R O M E .  67 
embrassa la te rre , parce qu’on la 
repute la mere commune de tous les 
hommes.

Apres Pexpulsion des Rois, on crea 
cleux consuls ( 1 ) ,  Junius Brutus et 
Tarquin Collatin , mari de Lucrece. 
Mais la liberte que Rome venoit 
d’acquerir fut sur-le-pointde lui etre 
enleyee par la perfidie et la trahison. 
Parmi la jeune noblesse romaine se 
trouvoient quelques amis des Tar- 
quins. lis conyiennent entre eux de 
receyoir la nuit le roi et ses enfans 
dansla yille.Ils associenta cecomplot 
les enfans meme du consul Brutus. 
Un de leurs esclayes entendit la con- 
spiration. II en instruisit les consuls. 
Des lettrese'crites aTarquin 1’ancien,

( 1  j Les consuls ćtoient k R o m e , les chefs 
de la rćpublique. Leur autoritć ne duroit qu’ un

http://rcin.org.pl



6 8  D E S  H O M M E 8  I L L U S T R E S  

bilissimi; sed prae caeteris liberi con- 
sulis omnium in se oculos conyerte- 
bant. Consules in sedem processere 
suam , missique lictores nudatos vir- 
gis caedunt, securique feriunt. Sup- 
plicii non spectator modo, sed et 
exactor erat Brutus, qui tuncpatrem 
exuit, ut consulem ageret.

Tarquinius deinde bello a perto 
regnum recuperare tentayit. Equiti- 
buspraeerat Aruns Tarquinii niius : 
Rex ipse cum legionibus secjuebatur : 
obviam hosti consules eunt. Brutus 
ad explorandum cum equUatu ańte- 
cessit. Aruns ubi Brutum agnovit, 
inflammatus ira : « Ule est vir, inquit, 
» qui nos patria expulit: en i Ile nos-

an- Les premiers, dont il s’agit ic i, fureut crćes 
1’an de Rome 244 , avant J.-C . 5cq.
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ne laissent pas de doute surlecrime. 
les traitres sont jetes dans les lers, 
et condamnes. Ces jeunes gens, les 
premiers de la noblesse de Rome, 
sont ensuite attachesa un poteau. Les 
fils du consul attirent principalement 
les regards: 1 es consu 1 s s’a vancen t vers 
leur siege. Les Iicteurs,qui avoient 
ete mandes, battent les coupables 
de verges , et font tomber leurs tetes 
sous la hache. Brutus ne fut pas seu- 
lement specfcateur de cette sanglante 
exe'cution , il y  participa lui-meme 
en se de'pouillant des sentimens d’un 
pere pour necouter que les deyoirs 
au consul.

Tarquin essaya par la suitę de re- 
monter sur le tróne, en armant ou- 
vertement contrę Rome. Arons , fils 
du roi, fut mis a la tete de la cavalerie. 
Tarcpiin commanda en personne les 
iegions (i). Les consuls s*empressent 
de marcher a la rencontre de l’en-

D E  L A N C t E K N E  R O M E .  69

( i ) Cette mi.li.ce Romaine se dirisoit en co- 
Jiortes, en manipules^ et en ceniuries. La cohor/e ćtoit 
composee de 5oo hommesjla manipule de ioo hommes 
sous Rom ulus, ensuite de 200 du tems des pre- 
tniers consuls et des Cesars; la  centurie ćtoit aussi 
oomposee de 100 hommes.
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» trisdecoratus insignibus magmfice 
$> tncedit ». Tum concitat calcaribus 
cquum, atque in ipsum consulem di- 
rigit : Brutus avide se certamini of- 
fert. Adeó infestis ani mis concurre- 
runt, ut amho hasta transfixi cecide- 
rint : fugatus est tamen Tarquinius. 
Alter consul Romam triumphans re- 
diit. Bruti collegae funus quanto 
potuit apparatu fecit.* Bruturn ma- 
tronae ut parentem anno luxerunt.
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nemi. Brutus, pour l ’observer,prend 
le devant ayec la cayalerie. Śi-tót 
q u ’Arons le reconnoit : « VoiIa, s’e- 
» crie-t-il enflamme de colere, yoila 
» 1’homme qui nous a chasse de notre 
» patrie : le yoila qui s’avance reyetu 
» des marques de notre grandeur 
» passe'e, et avec 1’appareil le plus 
» ecJatapt ». II pique en meme tems 
son coursier , et porte avec impe- 
tuosite sur le consul. Brutus se pre- 
sente ayec joie au combat. Leur choc 
deyient aussi-tót si yiolent, par la 
fureur qui les anime, que tous deux 
tombent perces de \eurs lances. Ce- 
pendant le roi prit la tui te. L ’autre 
consul rentra triomphant dans Rome.
II rendit les honneurs funebres a 
Brutus, son collegue, ayec toute la 
magnificence possible. Les dames ro- 
maines pleurerent Brutus pendant un 
an, comme le pere de la patrie.

D E  L ’ A K C I E N N E  ROME .  71
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7 2 DE S  IIO M M E S  1 L L U S T R E Ś

H O R J T I U  S C O C L E S .

] - : 'V; ' - I
P o r s e k a  rex Etruscorum ad res- ! 

tituendum Tarquinios cum infesto j| 
exercitu Romamvenit.Primo impetu ; 
JanicuJum cepit. Non usąuam alias ■ 
ante tantus terror Romanos in vasit : I 
ex agris in urbem demigrant: urbem 
ipsam sepiunt praesidiis. Alia urbis 
pars muris, alia Tiberi objecto tuta 
videbatur* Pons sublicius i ter pene 
hostibus dedit, nisi unus vir fuisset

* Horatius Cocles , illo cognomine 
quod in alio prselio oculum amiserat. 
Is pro ponte stetit, et aciem hostium 
solus sustinuit, donec pons a tergo 
inlerrumperetur: ipsaaudacia obstu- 
pefecit hostes ; ponte rescjsso arma- 
tus in Tiberim desiluit, et incolumis 
ad suos transnavit. Grata erga tan- 
tam yirtutem ciyitas fuit; ei taotum
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D E  L A K C 1 E N N E  ROME .  7S

H O  R A  C E  CO C L E  S , ou le 
B O R G N E .

( L ’an de Rome 246 , avant J .- C . 5o j  ).

P o r s e n n a  } roi des Etrusques, 
vint camper devant Rome ( 1 ) ,  avec 
une armee ennemie , pour retablir 
les Tarquins. A la  premiere attaque, 
il prit le Ja n ie  ule. Jamais les romains, 
avant ce moment, n’ayoient ete saisis 
cTautant d’effroi. Ils s’entuient des 
champs, pour se reurer a \a yille. lis 
]’environnent meme de fortifications. 
L e s  murailles mettoient une partie 
en surete, et 1 ’autre se trouvoit de- 
fendue par le T ib r e , qui etoit au- 
devant. Mais le pont de bois auroit 
certainement liyre la yille a 1’ennemi, 
sansun particulier,surnomme Cocles, 
qui empecha le passage. 11 tiroit le 
sur-nom de Cocles d’ un oeil qu,il ayoit 
perdu dans un autre combat. Ce heros 
se posta en ayant sur le pont, et sou- 
tint seul Feffbrt de Parmee ennemie ,

j  C1) II  avait dejk pris le Janicule  du pi’emier 
assaut;le  Jan icu le , aujourd’hui Mon torio , etoit

Tom. I. D
*

' i 1
li
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agri datum est ,  quantum una die 
circumarari potuisset. Statua quoque 
in Comitio posita.

74 *>ES HO M-M E S  I L  LU STRES

M U C I U S  S C  C E V O  L A .

Q uum Porsena Romam obsideret, 
Muciusyir Romanse constantise, Se- 
natumadiit, et veniam transfugiendi 
petiit, necem Regis repromittens. 
Accepta potestate, in castra Porsenae 
yenit. Ibi in confertissima turba

une pette vilłe bat e sur une des sept collines de 
Rojne , par Jan  nr.

http://rcin.org.pl



jusqu’a ce que le pont fut coupe der- 
rierelui. Son audace etonna lesEtrus- 
ques. Des que Je pont fut coupe, 
Cocles se precipita tout arrae dans 
le tibre,etrejoignit lessiensa la nage, 
sans le raoindre accident. Ses conci- 
toyenslui temoignerent de la recon- 
noissance pourun courage si extraor- 
dinaire. lis ne balancerent pas a lui 
dotiner autant de terrein qu’il pour- 
roit en enfermer dans le cercie qu’une 
charue traceroiten un jouren formę 
de sillon.On lui eleyaaussi une statuę 
dans la place des Comices (i).

M U C I U S  S C E F O L J .

( Meme anne'e de Rome 246, apant J .-C . 507).

P o r s e n n a  continuoit d’assieger 
E om e, lorsqueMucius animedu cou­
rage d’un Romain, vint trouver le se-

DE  L A N G I E N N E  ROME.  7&

( 1 )  L ieu  destine aux assemblees du peuple. Cet 
"Horace descendoit de M. Horace, si fameux par 
la  defaite des trois Curiaces. II sera aisć de re- 
marcpier par la suitę cjue la descendance des pre- 
m iers Heros de Rome se signale souvent elle- 
jneme par les plus hauts faits. Voici <juelques

D a
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prope regium Tribunal constitit. Sti- 
pendiom timcfbrtemilitibus dabatur; 
et Scriba cum rege pan* fere ornatu 
sedebat. Mueius illum pro rege de- 
ceptus- occidit. Apprehensus et ad 
Regem pertractus , dextram accenso 
ad sacrificium foculo injecit ; Iioc 
supplicii a rea exigens, quód in caede 
peecasset. Attonitus miraculo , Rex 
juyenem amoyeri ab altaribus j ussit. 
Tum Mucius , quasi beneficium re- 
munerans , ait trecentos , sui similes , 
adyersus eum conjurasse. Quci re 
ille lerritus bellum, acceptis obsidi- 
bus, deposnit.

j 6  D E S  II O M  M E S  I L  LU S T R E S

paroles que Cocles adressoit aux Toscans sur le 
pont : « V ilś esclayes, s’ ecrio it-il en les defiant 
tous, yils esclayes que vous ełes de Rois superbes 
et ya in s, non contens d’oublier votre propre l i -  
berte , yous youlez la ravir a ceux qui ont eu le 
courage de se la procurer n. Ce fier langage n’an- 
noncoit point un homme dispose a perdre la sienne. 
Aussi fit-il des prodiges de yaleur.
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• nat; demanela qu’il lui fut permis de 
passer dans lecamp des ennemis, et 
s^engagea (i) a tuer le r o i , selon la 
promesse qui en fut acceptee. On lui 
accorda lapermission qu,il sollicitoit, 
et il se rendit au camp de Porsenna. 
La il s5approcha du ro i,  au milieu 
d’une fbule considerable qui l ’envi- 
ronnoit, dans sa tente, sur son siege. 
Les soldatsrecevoient par hazard leur 
paie. Celui qui tenoit la plume aupres 
du roi, etoit yetu presqu’aussi magni- 
fiquement quelui.Muciuss’y trompe, 
et le tue pour le roi. 11 est pris , et 
conduit deyant Ye monarque.Mucius 
etend aussi-tót sa maindroile sur un 
brasier qui etoit allume pour un sa- 
crifice. II youloitpunir parce supplice 
la coupable qui s’etoit trompee dans 
le choix de sa yictime. Etonne d’un 
courage aussi extraordinaire, le roi 
ordonna de retirer le jeune‘ homme 
des autels. Alors Mucius , pour toute 
reconnoissance du bienłait de la vie 
qu’il venoit de receyoir, dit a Por­
senna « qu’il y  ayoit a Rom etrois

D E  L A N C I E H N E  R O M E .  77

( i-) On voit que les republicains ont pense de 
ułfcme dans tous les tenis.

D 3
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C L  ( E L I  A  F I  R GO.

P o r s e n a  Claeliam yirginem nobi- 
leminter obsicles accepit. Quum ejus 
castra baud procul ripaTiberislocata 
essent, Clselia deceptis custodibus 
noctu cgressa, equum, quem sors 
dederat,arripuit,etTiberim trajecit. 
Quodubi Regi nunciatum est, primo 
ille incensus ira Romam legatos misit 
ad Claeliam obsidem reposcendam. 
Romani eam ex fbedere restituerunt. 
Tum Rex virgi nis yirtutem admiratus, 
eam laudayit, ac parte obsidum dona- 
re se dixit, permisitque ut ipśaquos 
ye llet, legeret. Productis obsidibus, 
Clselia yirgines puerosque elegit,
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»  cents autres citoyens qui ayoient 
» jurę , comme lui, sa perte ». Por-  
senna frape d’etonnement a la vue du 
prodigedont il yenoit d’etre temoin , 
accepta des o tag es* etrendnęaa eon- 
tinuer la guerre ( i ) .

D E  l ’ a N C I E N N E  ROME.  79

L A  J E  U N E  C L E  L I E .

( Meme an de Rome 246 ,  apant J.-C . 507

P a r m i  les otages Porsenna recut ^  
Clelie , ]eune personne de qualite. at>ant j . - c .  
Comme le camp de Porsenna n’etoit 493-T hemis- 
:>as eloigne du riyage du Tibre , Cle- )°s 
ie ayant trompe Jes gardes,en sortit

•4. • J *  I ] 1 liee le sage
Ja  nuit; se saisjt d un cheyal que le Aristide est 
iazard lui ayoit presente, et passa \eexiu- 

fleuye. Sitót que le roi fut instruit de 
safuite , enflamme de colere i\ en- 
yoya des deputes a Rome pour rede- 
mander son otage dans la jeune Clelie.
Les Romains pour demeurer fideles 
au traite la renyoyerent. Alors le roi

( 1 )  Les otages furent au nombre de 2 0 , d ir  
jeuaes patricieones j et autant de fillesde condition.

D 4
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quorum setatem. injuriae obnoxiam 
sciebat, et cum iis in patriam rediit. 
Romani novam in femina yirtutem 
novo genere honoris, statua eques- 
t r i , donayere. In summa via sacr3 
fuit posita yirgo insidens equo. ✓

So DE S  H O M M E S  I L L U S T R E S ,

P U B L I U S  V A L  E K I U S  
P U  B L I C O L A .

T a r q u i n i u s  Collatinus se consu- 
latu abdicayit, quód inyisum esset 
populo Tarquinii nomen. Itaque 
Consul creatus est Publius Yalerius,
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admirant le courage cle cette jeune 
fiile , Ten felicita ; dit qu'il lui faisoit 
presentd’une partie des otages, et lui 
laissa le choix de ceux*c|u’elle vou- 
droitdeliyrer. Les otages lui ajant ete 
amenes, eile choisit toutes les jeunes 
fil les et les jeunes garęons dont eile 
savoit que Pageetoit expose a plus de 
dangers,etles emmenaavec eile dans 
leur patrie. Les Ęomains, par un tiou- 
veau genre cThóhneur, recompense- 
rent d’une statuę equestre cette intre- 
pidite , nouvelle aussi dans une 
iemme. La statuę qui representoit 
cette jeune filie , montee sur un che- 
v a l , lut eleyee a Fextremite supe- 
rieure de la yoie sacre'e.

DE l ’aNCIE]S! N E ROME. 8 l

P U B L I U S  V J L E R I U S  
P  U B L I  C O  L A .

(  s4n de Rome 2 4 7 , avant J.-C . 5o6 )•

T a r q u i n  Collatin abdiqua le eon- ^ „ de 
sulat , parce que le nom cle Tarnuin Rome 5̂3,
, . ’  4. 1 i 1 aoant J .-C .etojt odieux au peuple. Un nomma a 5oo. A naia-
sa place , pour consul, Yalerius , qui °̂re £ chez
ayoit aide Brutus a chasser les rois. Zmeî wU

D 5

http://rcin.org.pl



82 D E S  n O M M E S  I L L U S T R E S  

quo adjutore Brutus reges ejecerat. 
Hic tamen , quia in locum Bruti 
mortui aJterum consulcm non subro- 

sgayerat, et domum in alto atque 
muńit^Joco habebat, in suspicionem 
regni allet^ąti venit. Quo cognilo , 
aftul populun^emestus est quód de se 
tai\aliquid tim m W nt, et misit qui 
domum fcuam' drfuerent. Dempsit 
etiam secures fascibus, eosque in 
populi concione submisit, quasi ma­
jor populi quam consulis majestas 
e^sct. Gratum id multitudini specta- 
culum fuit. Inde VaIcrio cognomen 
Publicolae da tum est. Quum quar- 
tum Consul fuisset, mortuus estadeó 
pauper, ut funeri sumptus deesset: 
collectis a populo nummis est sepul- 
tus , et annuo matronarum luctu 
honoratus.
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cjuc 1’Espnt
Cependant, comme il n’avoit pas de-fmn il0l3ti - . ,  , ,  A , V  , la cause de
m an d e  qu on c re a t  un second COnSUl cel unipepe. 

a la place de B r u t u s , tue par Arons , Cel A n £ xa -1 . , . , i . ’  gore fe ro it
e t  que sa maison eto it  batie sur un gran dę p i t a  

lieu e'leve e t  fortifie, il fut soupconne ei\c° re d ” os
. V i  ' T i  pnilosophes-

claspirer a ła royaute. 11 ne connut s’ i l  existoit 

pas plutótce soupcon qu’ilse p la ig n it a u m il ie u d <*1 i , r s .* 0  nous apec sa
au peuple d une pareille crainte , et doctrine du  

envoya des ouyriers pour demolir sa tems. Pasŝ
• 1 1  a i 1 1 1 r  • ~d-n “ em a is o n .l lo ta  les haches des iaisceaux R o m e  254,’ 

( 1 ) ,  et les deposa aux pieds du peu-  
ple dans u n e  asse m b le e, com m e pou 1’ de T h e b e s  y 

temoi&ner cnie la mai es te du d e rn ie r  exi ce lle d an s
°  . 1 m i 1 p o esie

i em portołt sur celle du consul. ly r ig u e . Co-
Ce spectaele fut on ne peut pas plu sr^ ne>

, , < 1 , . i 1 - 1 , m em e v i l l e ,
ngreablea la muititude , qut donna A fe m m e iiiu s -  

Va!erius le surnom de P itb lico la .'*?*> enJ e™ 5
A '  • f . f  , /• ■ 1 j o l s  a  J f m —Apres ayojr ete quatre łois consu\ ,  d a re  la  CoU-  

il mourut si pauyre , qu’il ne laissa ronne, dan* 
pas de quoi se faire inhumer. 11 y  fut olympU/ucs. 
supplee des deniers du peuple, et les „  An
D * 1 X-, • 1 \ 1 , , R o m e  269 ,ames Komaines honorerent sa mort avant j.-c. 
de leur deuil pendant une annee. ą̂ ą,Heroda-

A le  ,  chez les
G ? •ecs } p ere  
d e  1’histoire* 

y in  de  
R o m e  273 j  
auant J . - C . 
480.  Eur i p i -

' cle ,  pocie

( ł J  N*<*$jm>ns vu ci-dessui pag. 33, de qpoi 
‘ ils etoient cojnpos^s. G r e c s , ne a

n  A Salamines.

D E  L A N C I E N K E  R O M E .  8 3
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F A  B  I I  treccnti sex.

V exaban tur  incursionibus Veien- 
tium Roman i. Tum Fabia gens Sena- 
tum adit. Consul Fabius pro gente 
locjuitur: « Vos alia bella curate : Fa- 
» bios hostes Veientibus date: istud. 
» bellumpriyato sumptu gerere nobis 
» in animo est ». Ei gratiae ingentes 
actae sunt. Consul e curia egressus , 
comitanteFabiorum agmine, domum 
rediit.Manat tota urbe rumor: Fabios 
adcoelum laudibus ferunt: Fabii pos- 
tera die arma capiunt. Numquam 
exercitus neque minor numero, ne- 
que clarior fama et admiratione I10- 
-roinum per urbem incessit. Ibant sex 
et trecenti milites, omnes Patricii , 
omnes unius gentis. Ad Cremeram 
flumen peryeniunt. Is opportunus vi- 
sus estloeus communieifdo praesidio.
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D E  i /a n c i e n n e  r o m e . 8 5

L es  trois cents s ix  F A  B I E  N  S.

de Rome 2 7 4 ,  avant J .- C .  4 7 9 ) .

L es Veiens incommodoient beau-. Rome 2 7 6 ,
conp les nomains par leurs mcur- a<>ant j.-c. 
sions. Alors toute la familie des Fa- > ?up°~

r „  1 • n id e  d e  C ee>biens se renem au senat, et rabius celebre Par 
le consul porta pour eile la parole : ses vertus'
«  occupez • yous ,  dit-il ,  des autres A n  de  

» guerres; donnez les Fabiens pour ^ ’™et j 7 ĵ 
» ennemis auxYe'iens; nous ayons 478, L 
» reśolu de soutenir cette guerre a Gric? tnom-

, >. . , n phe de toutes
» nosdepensparticuliers»: lebenat nt ie s fo rc es  de  

de gTćinds remercimens a Fabius, et Les
« -i 1 < 1 |j i i  ̂ • 1 /> l fian&tissorti du lieu de 1 assemblee, drut re- rentrent 

“'conduit cbezlui, enyironne detous les da,ns leuT
> -r i - i iv' n t-i i • i>dle que lessiens. Le bruit desorrresdesb abiensse Perses 

repanddans toutela yille.Onleseleye ap0.le>lt <*«-
1 . r  i • truite.jusquesaux cieux. L e s  rabiens pren- 

nent le lendemain les armes. Jamais de 
on ne vit marcher par la ville une a°™*t j!-Ć. 
armee moins considerable par le nom- 
bre , plus yantee par les discours pu- R omen 
blics , et exciter autant 1’admiration a»ant J .-C .  
de tous les citoyens. Trois cents ctdide 
six soldats marchoient, tous patri- febrę histo-

% V  v «. . ńen^gr.ec. y

# ł * 'A*
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Hostes non semeł fusi pacem suppli- 
ces petunt.

86 D E S  I I O M M E S  I L L U S T R E S

V eientes pacis impetrata? brevi * 
pcenituit. Itaque, redintegrato belło, 1 
inicrunt consilium insidiis (erocem I  
hostem* captandi. Multo succcssu Fa- j 
biis audacia crescebat : quum igitur I 
palati passim agros popularentur , 
pecoraa Veientibus obviam actasmit; 1 
ad quae progressi F ab ii , in „iriSidias 
circa ipsum iter Jocatas dclapsi sunt, 
et omnes ad unum perierunt. Dies , i 
quo id Factum est, inter nefastos rela- ,f 
tus fuit: porta , qua profecti fuerant, 
Scelerata est appellata. Unus omninó 
superfuit ex ea gente , qui propter 
aetatem impuberem, domi relictus 
fuerat. Is genus propagayit ad Quin- 
tum Fabium Maximum , qui Anniba-

,* iem mora fregir.
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ciens ( 1 ) , et tous de la meme Ka­
mille. Ils arrivent sur les bords du 
fleuve Cremere (2). Ce lieu leur pa- 
rut commode pour s’y fbrtifier par 
des retranchemens. Apręs plusieurs 
defaites les ennemis dcmanderent 
humblement la paix.

Mafs ils ne larderent pas a se re- 
pentir de 1’avoir bbtenue. Ils recom- 
mencerent donc la g u e rre , et re'so- 
lurentdeprendre dans des embuches 
des ennemis indomptables. De l’re- 
C(uensavantagesenfloient 1’audace des 
Fabiens. Comme ils etoient repandus 
ca et la dans la plaine , et qui\s rava- 
geoient lacampagne, lesYeiens chas- 
serenf dev«nt eux des troupeaux. Les 
Fabiens s’etant avance's dessus  ̂ tom- 
berent dans lespieges qui leur ayoient 
ele tendits surlechemin meme, et ils 
perirent tous a l ’exception d’un seul. 
Le  jourde ce desastre fut mis aurang 
des jours malheureux, appeles r.ć- 

f as t e s  , et la porte par laquelle ils 
etoient sortis, fut nommee scelercite.

( 1 )  On ap p e lo it  de ce nom  tous ceu x  q u i d es- 

cen d oien t des p re m ie rs  fo n d ateu rs de la  r e p u -  

bHque.
(2) A u jo u rd ’ łm i I t a l ia .  I I  sort d u  la c  de B a -  

cane ii 5 ou 6 lie u es  de R o m e .
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A U L U S  P O S T I I U M I U S  
D ictator.

Tarquinius ejećtus ad Mamiłiura 
Tusculanum generum suum confu- 
g e ra t : qmim ille , concitato Lat io , 
Romanos grayiter u rg eret , noya 
Romse dignitas creata est, quae Dicta- 
tura appellata e s t , major quam Gon- 
sulatus. Tunc etiam creatus est ma­
gister Equitum, qui dictatori obse- 
queretur. Aulus Posthumius Dic­
tator factus,cum hostibus apucŁ*Re- 
gillam Iacum conflixit, ubi quum
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U nseul absolumenteehappaalaperte 
eommune des siens , parce qu’ils 
Tayolent laisse a Jamaison paternelle, 
acause de la foiblesse de sonage. C’est 
cet enfant qui a retabli sa familie jus- 
qu’a Quintus Fabius le grand, dont 
les sages lenteurs ont arrete le eours 
impe'tueux des conquetes d’Annibal.

D E  L ! A N C I E N N E  R O M E .  89

* A U L U S  P O S T H U M U S ,
D ictaleur.

[ L ’^4 n de R o m e  267 } at>ant J . - C .  49 6 ).

Tarquin , apres son expulsion de 4̂n de 
Kom e, se refugia aupres de Marnilius f°'annet j 7̂ f 
de T  usculum (1), son gendre. Comme 481 ; combat 
il avoit souleve tout le pays latin , py]^?1™^ 
et qu’il inquietoit beaucoup les Ro- Spartiales 
mains , on crea a Rome une nouvelle 
dignite qui fut appelee dictature, et das , taillent 
qui etoit au-dessus de celle du eon-A , vmgt mille
sulat. U 1 1  crea en-meme-tems un g e - P e r s e s .L ’ar-

m ee d e  X e r -  
■ x e s  etoit

J o r t e  d e  dexix

( 1 )  A u io u rd ’ l i u i .  F re sc a ti. C icćron  y  ayo it sa m i^ ons s ix
• i , -i , cent quaran-

m aison de cam p agn e , ou  i i  a com pose la  p lu s  i e _ un m m e

grandę partie de ses immortels ouyrages. six cent dix
hommes.
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yictoria nutaret, Magister equilum 
equis fraenos detrahi jussit, ut irre- 
yocabili impetu ferrentur : itaque et 
aciem .Latinorum fuderunt, et castra 
ceperunt. Tarquinius Cumas se eon- 
tulisse dicitur , in eaque urbe senior 
et segritudine esse confectus.

ę o  D E S  I1 0 M M E S  I L L U S T R t t S

M E N E N I U S  J G R I P P J .

( A nno urbis condllcę 261).

M e n e n i u s  Agrippa concordiam 
inter Patres plebemque restituit: nam 
quum plebs a Patribus secessisset, 
quód tributum et militiamnon tolera- 
ret, Agrippa vir facundusad plebem 
missus est; qui mtromissus in castra
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, neral de la cayalerie, pour obeir au rd°J' 
dictateur ( 1 ) .  Aulus Posthumius j meme des- 
apres ayoir e'te reyetu de cette dignite, ToLer 
en yint aux mains ayec les ennemis / <: la mer 
pres da lac Regi Ile. L a ,  comme la 
yictoire balancoit, le generał de la ca- j fait jeiter 
valerie ordonna d’óter les freins anx fauldes 
chevaux, afin que rien ne les arretat chainescPor, 
dans leurcourse , et ne fut capable de p a Z m p S iT c

I la rompre. En cet etat , les Romains apoit rampu 

battirentl’armeeennemie,etpillerent ltfn^°au p Z -  

lecamp. O nditqueTarquin  se retira sagę de ses 

a Cumes , et qu il mourut dans cette 2 ^ 1  
v ille , accable de Yieiilesse et de 
chagrin.

D E  L’ A N C I E N K E  R O M E .  91

M E N E N I U S  A G R I P P A .

K
( H an d e  R o m e  260  ̂ apan t J . - C .  4 9 3).'I * mk ii

M e n e n i u s  Agrippa retablit 1’union ~ A n ie R o m e  

u entre le senat et le peuple. Ce j 00^ , ^
E m p e d o c le ,

-— -........... ........— . P h ilo so ph e
g re c  ,  se p re -

ft )  L e  d ic ta teu r a v o it u n e  puissance ab so lu e . clP lie  dans 
_ . . la  m er.
L es au tresY u ag istratś^K cep tes les tr ib u n s, n ’av o ie n t ^

plu s d’ autorite daus R o m e  des c[u’ i l  y  ayoit, u n  R ome 282
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nihil aliudquam hoc narrasse ferturi 
Ołim humani artus , quum yentrem 
otiosum cernerent, ab eo discorda- 
ru nt, conspiraruntąue ne manus ad 
os cibum ferrent, nec os acciperet 
datum, nec dentes conficerent. At 
dum yentrem domare yolunt, ipsi 
quoque defecerunt, totumque cor- 
pus ad extremam tabem yenit : inde 
apparuit yentris haud segne ministe- 
rium esse , eumque acceptos cibos 
per omnia membra disserere, et cum 
eo in gratiam redierunt. Sic Senatus 
et populus quasi unum corpus dis- 
cordia pereunt, concordia yalenf.

£ £  D E S  B O M M E S  I L L U S T R E S

d icta teu r nom rnć. L e  g e n e ra ł de la  cava lerie  

lieu ten an t d u  d ic ta te u r .
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dernier ref u sa ot de se soumettre aux ^ alntsJ)'^'_ 
contributions et aux leyees^de soldals cle , poete 

qui avoient eteordonnees , s’etoit se- Tłr?,glViei
1  / i / \ • 1 /i ort ile ap a re  du senat. A grip p a , nom me elo- thenes. 

q u e n t ,  fut depute aupres du peuple • L ,an 

qui etoit sorti de la ville. Ayant ete R o m e  263  ,  

in trod u it dans le c a m p ,  on rapporte  a v a n ł i .-C.
,  .  , 7 1 i 1 4 9 °?  M tliia -qu Agrjppa n adressa au peuple d au- d e , g e n e r a ł

tres paroles que celles-ci : « Un jour aihJ n̂ nl l

i> les m em bres du corps humain eon- h a n ń iie  d e

» siderant que Testomacli dem euroit Marathon.
. . c. 1 , ŁL est o less a

»  oisir, rom pirent tout accord avec dans le co/n- 

» lui. Ils deeiderent u n a n i m e m e n t ’■> 64°°
1 - l i  J^erses sont

» que lesm au isn ep orteroien tp lu sd e  tues , et les  

» n ou rriture  k ia  bouehe: que celle- ■A th d n ien s
, 1 | . perdent 192

» ci n en receyroit plus , et que les heros. U a r-  

» dents ne la broyeroient plus. Mais ^ ^ e d e s P e r -
i i 1 1 1 ses etoit de

» pendant que les membres yeulent centmiiie 
» molester 1’estomacli, ils perdent ^ m m e s

a 1 • rn  1 “  in fa n ie -» eux-memes leur yigueur. lont IVrie,etdedtx 
» corps se voit bieutót reduit a la der .™Medeca-

* . . T 1 PoLerie. C elle» m e re  m a m t io n . L es  m e m b re s  coni- des A t h ć -  

» p r i r e n t  d e  la  q u e  1’e s to m a c h  a y o it ”iens.e’loitl » 1 1 . . oe aumze d
» au ss i des to n c tio n s  a c t iy e s ;  q u e  v;ngt m i i u  

» c’e to it  p a r  son m in is te re  q ue  \a./l0mmes‘
» n o u rritu re  qu’il recevoit se repan- 
» doit ensuitepar-tout les m e m b re s ,
» et ils s’em presserent d ese  r e c o n c *
» lier avec lu i .C e s t  ainsi que le senat  
»  et le peuple, qui ne for men t gu/un
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94  D E S  H O M M E S  I L  L U ST R E S

H ac fabuła Menenius flexit liomi- 
num mentes: plebs in urbem regressa 
est. Creayit tamen Tribunos , qui 
libertatem suam adyersus Nobilitatis 
superbiam defenderent. Paulo post 
mortuus est Menenius, yir omni vit£ 
pariter Patribus ac plebi carus ; post 
restitutam ciyium concordiam carior 
plebi factus. Istamen intanta pauper- 
tate decessit, ut eum populus colla- 
tis quadrantibus sepeliret, locum 
sepulchro Senatus publice daret. Po- 
test consolari pauperes Menenius , 
sed multó magis docere locupletes, 
quam non sit necessaria solidam lau- 
dem cupienti nimis anxia diyitiarum 
comparatio.

♦

i
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» meme corps, perissent quand ils 
» se diyisent, et qu’ils conseryent 
» toutes leurs forces quand ils de- 
» meurent etroitement unis ». »

Menenius flechit, par cette fable 
.ingenieuse , les esprits mutine's dans 
le peuple. Ce dernier rentra dans la 
yille , et crea cependant des Tribuns

fjour defendre sa liberte (i) contrę 
es entreprises et 1’orgueil de la no- 

blesse. Peu de tems apres Menenius 
mourut. II ayoit ete egalement cher 
pendant sa vie au peuple et au senat, 
mais prmeipalement dep\iisqu il ayoit 
retabli 1’union entre ces deux corps. 
Cependant il mourut si pauvre, que 
le peuple rassembla Jui-meme ies de- 
niers ne'cessaires pour sa se'pulture, 
et que le senat en fournit le lieu aux 
depens du public. Menenius peut 
seryir de consolation aux pauyres » 
et apprendre beaucoup mieux aux 
ricliescombien il est inutile d’amasser ~ 
des tresors ayec des peines infinies, 
quand 011 se propose d’acquerir une 
gloire solide.

D E  l / A N C I E N N E  R O M E .  ę 5

( 1 )  Ce fu t  f a n  de R o m e  

fu re n t d’ abord  d e u x  , en suite c in ij , p u is

260. L es tr ib

m
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Q U IN C TIU S C I  N C I DINA TU S.

j®qui consulem Minucium atque 
exercitum ejus cireumsessos tene- 
bant : ixl ubi Romae rmnciatum est, 
tantus payor , tanta trepidafio -ftlit, 
quanta si urbem ipsam , non castra 
hostes obsiderent : qurrm autem .i n 
altcro corisule parutn essfe praesidii 
yideretur , Dictatorem dici placuit, 
qui rem afflictam restitueret. Quinc- 
tius Cincinnatus omnium consensu , 
Dictator est dictus. Ule spes unica 
imperii Romani trans Ti beri m quav 
tuor jugerum colebat agrum. Ad 
quem missi legati nuduni eum aran- 
tem óftenderunt.’ Salute data inyicem 
redditaque,Quinetius togampropere 
e tugurio proferre uxorem Raciliam

^ R r i t e  ćtoit tres -  g ra n d ę . O n le i c h a n g e o it  tous 

l e s ^ j ^  com m e les con su ls.

' B ł . 1 -Itr
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Q U IN C T IU S  C I N C I N N A T U S .

L 'a n  de Rom e 2 93 ,  avant J . - C . 460.'

Les Ecques tenoient le consul Mi- 
nucius et son armee assieges. Des 
qu’on en sut a Rome la nouyelle ,  t
1 epouyante et ie troubJe furent tels, 
qu’ils n’eussent pas ete portes plus 
lo in , quand il se ser.oit agi du siege 
meme de la yille , et non de celni de 
i ’armee. Comme on jugea quail y  
ayoit peu de ressource a attendre du 
second consul, on se determina k 
creer un dićtateur pour secourir le 
consul et son armee assiege's. II n y  
eut qu’un suffrage pour la nomina- 
tion de Quinctius Cincinnatus. Ce ci- 
toyen ,'en qui reposoit 1’esperance de 
toutelarepublique, cultiyoit au-dela 
du Tibre un champ de quatre arpens 
seulement.Les deputesqui lui furent 
enyoyes, le trouyerent depouille de 
ses nabits, et labourant lui-meme 
son champ. Apres ayoir reęu et rendu 
le salut, il se fit apporter de sa chau- 
miere, par sa femme Racilia , sa lon­

tow e I, E
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jussit, ut Senatus mandata togatus 
audiret.

Postquam absterso pulvere ac su- 1 
dore, toga indutus processit Quinc- \ 
tius, Dictatorem eum legati gratu- 
lantes consalutant, quantus terror in 
exercitu sit exponunt. Quinctius igi- 
tur Romam yenit, et anteeedentibus 
Lictoribus domum deductus est. Pos- 
tero die profectus, cagsis hostibus, 
exercitum Ronranum libęrayit, U r­
bem triumphans ingressus est. Ducti 
ante currum hostium duces, rnili- 
tariasigna praelata : secutus est exerci- 
tus prseda onustus : epulae instructae 
ante omnium domos. Quinctius sexto 
decimo die dictatura, quam in sex 
menses acceperat, se abdicayit, et 
ad boyes rediit triumphalis agricola.

98 D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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gue robe, qu’il passa, pour ecouter 
les ordres du senat.

Quinctius , apres avoir essuye la 
poussiereetIasueurqui lecouyroient, 
słavanca, reyetu de sa robe. Les de- 
putes le saluent d ictateu r, et le feli- 
citent de sa dignite. lis lui exposent 
ensuite la terreur dont larraee est 
frappee. Quinetius yient en conse- 
quenee a Rome. Les licteurs qui le 
precedent, le conduisent chez lu i ;  
il part le lendemain , taille les enne- 
mis en pieces , et deliyre 1’armee ro- 
maine. II entre dans la yille ayec les 
honneurs du triompRe (1). Les chels 
des ennemis sont conduits devant 
son char avec des etendarfs mili- 
tai res q u i pi ecedoie n t. L  a rra de su i voi t 
par derriere , chargee de butin. On 
dressa deyant toutes les maisons des 
tables de 1‘estin. Quinctius , au bout 
deseize jours de dictature, quil ayoit 
accepte'e pour six mois (ii), ahdiqua

D E  i / a N . C I E N N E  R O M E .  99

( 1  ) O n d istin g u o it a R o m e  d eu x  triom p b es ,  

le  g ra n d  et le  petit, D an s le gran d  on im m o lo it 

des ta u re a u x ; p o u r  le  p etit , ap p elć  onation , on  

immoloit des beliers j de-lk  le  m ot ovatio , ab oi>e ,  

brebis.

(.2') C ’ etoit la  d u ree  de cette d ig n ite ,  q u i  s«

E  2
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C A I U S  M A R C I U S  

C O R I O L A N U S .

C aius M a r c iu s  gentis patricise, lii 
eaptis Coriolis urbe Yolscorum Co- 
riolanus dictus est. Patre orbatusad- 
liuc puer, sub matris tutela adoleyit. 
Sortitus erat a natura nobiles ad lau- 
dem iinpetus, sed quia doetrina non 
accessit, irse impotens, obstinataeque 
pervicaciae fuit. Quum prima stipen- 
dia facere coepisset adolescens, e 
inultis praeiiisquibus interfuit, nun- 
quam red iit , nisi donatus corond 
alioye militari praemio. In omni yitae 
ratione nihil aliud sibi proponebat,

conferoit pendant la n u it ,  et k lacyielle' le peuple 
a ’avoit aueune part.
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cette dignite, et rendit a sa cliarrue 
ses mains triompliales.

DE L * A N C I E N N E  R O ME .  IOI

C A I U S  M A R C I U S  

C O R I O L A N .

'An de Rome 2 6 1} ai>ant J .- C .  492.'
-An i?r 

Rome 286 ,
C aius M a r ciu s , de familie patri- a e a n t j . - c .  

cienne , fut appele Coriolan , de Co- ^Eief^phf- 
rioles , yille des Volsques , qu’il ayoit losophe. ii 
prise sur ces peuples. 11 etoit epcore 
enlant lorsqu’il perdit son pere. II diaiccth]Ue , 
fut eleye sous les ailes de sa mere. La 
naturę lui avoit donnę une noble ar- ser ses ad- 

deur pour acquerir de la gloire ; inais pa^desl-li- 
faule d’education, U n’etoitpas mailre sonnemens 
de ses emportemens , lorsqu’il etoit capJ^:l,lern'Jl l 
oontrarie,et il etoit difficile de le J’umte, riu- 
f.iire changer d’opinion. II fit de c8°J Jg ^ e"* 
bonne heure ses premieres armes, /’immutabi- 
et ne sortit jamais du grand nombre l̂ ^ slGutes 
de combats auxquels il ayoit pris _An j e 
p a r t , sans ayoir merite quelque cou- Rorne 273,

i)  , / 1 1 . aoant J.-C .ronne, ou dautres recompenses rai- 4 8 0 ^ ^ .  
litaires. Dans toutes ses actions il n’a- 1£ u de 
yoit rien.tant a cceur que de plaire a caZTL

E  3
*
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quam ut ma tri placeret : quumque 
5lla audiret filium Jaudari, aut coro- 
na donari yideret, tum demum feli- 
cem se putabat. Ea oblectanda et 
colendći satiari non poterat. Ula cu- 
piente uxorem duxit: illius in sedibus 
cum uxore habitayit.

Coriolanum, post insignem vic- 
toriam ejus opera maxime partam, 
Posthumius Consul apud miJites lau- 
dayit: eum militaribus donisonerare 
yoluit : agri centum jugera, decem 
captiyos , totidem ornatos equos , 
centum boyes et argenti pondus quan- 
tum sustińere potuisset , offerebat. 
Coriolanus yero nihil ex his omnibus 
accepit, praęter unius bospitis cap- 
tiyi salutem etequum. Consul factus, 
grayi annona adyectnm e Sicilia fru- 
mentum magno pretio ; dandum po- 
pulo curayit, ut plebs agros non se- 
ditiones coleret. Qua de causa dam- 
natus ad Yolscos concessit, eosque 
adyersus Romanos concitayit. Impe­
rator it Yolscis faetus, adquartum ab
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d e  l / a n c i e n n e  r o m e . io 3 
sa mere. Aussi, lorsqu’elle entendoit Grece aoee
] r  i i 1 5 i i  i • .  un miltion

ouer son his, ou lorsqu eile le voyoit ^hommes. 
couronner, eile se reąardoit comme Grece

r • 1 i i c 1 1  les de lru it
yeritablement heureuse. 11 ne pou -  lous au x f a- 

Voit se lasser de tout ce qui ten doi t meusesjour- 
a  la satisfaire, et a lui prouyer son Thermopy- 
respect. II prit une fem m e , parce les5. de §a- 
q u ’ellele desiroit, et il continua apres ^ P ia t/ e .^  
son mariage de dem eurer avec sa J^ o im o tre

\ t °  essai histo-
mei e. rique s u r le s

Le consul Poslhumius fit 1’eloge trois plus
i  /"i . i v | jLa,  i , , i j  m em orablesde Koriolan , a la tete de toute l ar- sied es  de la  
mee, apres une insigne yictoire que sa Grece. 
va\eur avo\t pńncipalement decidee. „ u4-n de,
Tl 1 '  1 r  i • A Home 296 ,11 voulut recompenser lui-meme ma- apatii J .-C .  
gnifiquement ce guerrier pour ses 457? EscŁyie
1 1 • t i  1 • • poete tragi-
hauts raits. 11 lin  o t łn t  cent arpens cjueaAthe-
de terre, dix prisonniers, autant de neSm
chevaux caparaconnes , cent bceuls,
et autant a a r g e n t  qu’il en pouvoit a»ant j . - c .
porter. M ais de toutes ces offres , Jr5U e f , S -
Coriolan n’accepta qu’un c h e y a l, et sophe grec.

la liberte de sauyer la vie a un pri- ZaZfesmi-
sonnier q\ii lui ayoit donnę Thospita- ser es hu-

li te. Etan t co n su l,  et  les yiyres s e  cJ Z \ 7k u .
trouyant fort chers, il fit distribuer i ant de f a r -

au peuple du bied qui ayoit coute ces‘ . . „
, 1 1 . J *. f* • . . Ain 3o3
beaucoup, et qu on ayojt ta 11 vem r de Rome,
de la Sicile , afin que ce meme peu- j 4ę°c ?™nł
ple preferat de cultiyer les champs * che*

E  4
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tsrbelapidem castraposuit, etagrum 
Homanum est populatus.
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aux troubles delasedition.Condamne
pour cette conduite ( i ) ,  Co-uk>lan a demander
passa chez !es Yolsques , qu’il so*eva [ap̂ s1̂
contrę les Romains. Ayant ete eleye grand nom-
au commandernent des p rem i ers ,
il vint camper deyant. la y i l le , a porles surles
la distance dc la ouatrieme ( 2 ) perseJ -
1 i. 4. 1 j. • A  n deborne, et rayagea tout le terntoireRome 30b, 
romain. apa'u445 , i  tTl- 

cles,chez les 
Jilheniens ,

-----■ -------------- abuse des de-
niers publics.

( i )  Voila le- premier „exemple d’ ingratitude ^ecetarubi-
ckez les Romains enyers un grand liomme. Nous tieux n’oc-
les yerrons se m ultip lier, pour 1’ opprobre du eceur cuppe que 

. de spectacles
kumam. e t d e je t e s ,

Coriolan fut contemporain de Themistocle y j ^ ^ d e  se.v
que 1 ’injustice enrieuse condauma aussi apres les projets de
seryices les plus importans rendus a la patrie. II s emPaie] (\e

„  . I autorite
faut remarquer iei que l ’ exil de Coriolan n’a elć 1 SOUPerainc,
que l ’ouvrage de la  cabale des tribuns qu’il de- Thucidide
testoit. Geux - ci 1 ’accuserent devaut le peuple f.-v oppnu ,

1 A i l  est bartni
-d'aspirer k la souveraine autorite. L ’effet de Pac- pm. fO slra- 
cusation reussit. Le  peuple etoit assemblś en vingl- c.isme. 
une tribus; neuf opinerent pour absoudre, douze 
condamnerent Coriolan au bannissement perpe- 
tuel.

(2) Ces bornes s’appeIoient chez les Romains , 
plerres m iiliaires ; le m ille fociain ancien , etoit 
ćvaluć a 756 toiaes.

d e  l ’ a n c i e n n e  r o m e . i o 5
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Missi sunt Roma ad Coriolanum 
Orą^res de pace , sed atrox respon- 
sum retulerunt; iterurn deinde missi, ■ 
ne in castra quidem reccpti sunt. Sa- 
cerdotes quoque suis iniulis'yelati 
adeum iyerunt snpplices, nec magis 
aniraum ejus flexerunt : stupebatSe- 
natus , trepidabat populus , viri pari- 
ter ac ni u I i. e res exitium imminens 
lamenfabantur. Tum Yeturia Corio- 
lani mater, et Yolumnia uxor , duos 
parv.es Hlios secum Iraheęs, castra 
hostium petierunt. Ubi matrem as­
pekt CorioJanus : « O patria , inquit, 
yicisti iram meam admotis malris 
meee precibus, cu‘i tuamin me inju- 
riam condono ». Comp1exus inde suos 
castra movit, et exercitum ex agro 
Romano abduxit. Coriolanus postea a 
Yolscis, utproditor, occisus dicitur.

roó DES NOM ME S  I L L U S T R E S
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O11 enyoya de Rome a Coriolan 
des deputes , pour lui derńander la 
paix; mais ils ne rapporterent qirune 
reponse pleine d’indignation et de 
mepris. De nouveauxfurent enyoyes; 
Coriolan ne youlut pas menie les re- 
ceyoir dans ses lignes. Les pretres de 
Mars, reyetus de leurs ornemens sa- 
cerdotaux, yinrent aussi le supplier 
de donner la paix a sa patrie; mais 
ils ne toucherent pas dayantage sa 
dure inflexibilite. Le senat etoit dans 
1’epouyante, le peuple dans la conster- 
nation^esliommescommeleslemmes 
deploroient d’avance les malheurs 
qui les menacoient. Alors Veturie, 
mere de Coriolan, et Yolomnie, sa 
femrae, trainant avec elle deux petits 
enfans , se rendirent au camp des 
ennemis. Des que Coriolan appereut 
sa mere : « O patrie ! s’ecria-t-il, il te 
» falloit les prieres de ma mere pour 
-» etouffer mes ressentimens; et c’est 
» a elle seule que }’accorde le pardon 
)) de 1’injure que j’ai reęue de ton 
» ingratitude ». Ayant ensuite em- 
brasse sa mere, sa femme et ses en­
fans 5 il leva son camp , et retira son 
armee du territoire romain. On dit 
que les Yolsques firent, quelque teras

D E  l ’a N C I E N N E  R O ME .  107
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I 0 8  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

L U C I U S  F I R G I N I U S  

C E N T U R I O .

A n n o  trecentesimo ab urbe con- 
dita,pro duobusconsulibus, Decera- 
viri creati sunt, qui allatas e Greecia 
leges populo proponerent. Unus cx 
iis Appius Claudius Virginem ple- 
beiam adam avit, quam quum Ap­
pius non posset pretio ac spc pelli- 
cere , clienti suo negotium deait, ut 
eam in seryitutem deposceret : fa­
cile yicturus , quum ipse esscŁ|t ac- 
cusator et judex. Lucius Yirginius 
puella? pater lunc aberat militias cau­
sa. Cliens igitur Yirgini yenienti in 
forum injecit manum, affirmans suam 
esse servam : eam sequi se jubet; ni 
faciat, minatur se cunctantem yi ab-
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apres , mourir Coriolan, comme les 
a_yant trahis (1).

DE  l / A N C I E N  NE ROME .  IO9

L U C I U S  V I R G I N I U S  

C E N T U R I O N .

U an  de Rome 3oo , avanl J.-C .Ą & t
V ers ce

L ’a n  trois cent de la fondation de mi słocie 
Rome , au-lieu de cleux consuls, on 
crea dix magistrats , pour proposer Perses. 
au peuple les loix qui ayoient ete L'an  222 de 

apportees cle la Grece (2). Un d’eux, j ° r_nc  531”*
cornmence-

— 1 ■ ■1 " 1 --------------- ------ 1 ■ ment . sous
JPericlesyde

(1) Plusieurs historiens ne sont nullement d’ac- la guerre du
cord la-dessus;il y  en a qui pretendent, au eon-
tra ire , que ce heros est mort paisiblement ckez gueetlaptus
lu i dans une yieillesse tres-ayancee. Jfuneste qui
~ (2) C’est Hermedote qui donna ce conseil aux cnJ e-
Romains d’enyoyer des deputćs a Athenes , ct dans Grece. Elle
les autres yilles les mieux policees de la Grece , dura 27 ans,
pour y  etudier leurs ęouiumes et leurs loi.r. A leur
retour dix personnes du premier merite furent char- t/ienes. V oir
gćes de leur redaction. L ’on en composa les loix is^ołi^i?
desi2tables. Avant de passer en loix le trayail des pour cette
T^ecemuirs, i l  ayoit ćte long-temsexposesouslesyeux p ^ tie  de
i , 1 t  . ,, , , . Phistoire deeta public, yrai inoyen d ayoir de sages Ioix, d apres ^  q. s e
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stracturum. Pavida puella stupente, 
ad clamorem nutricis fit concursus. 
Quum Ule puellam non posset ab- 
ducere, eam vocat in jus ipso Appio 
judice.

1 1 0  D E S  I l O M M E S  I L L U S T R E S

— -------------------------------------------------_ _ --------------------------------- —

les rćflexions que cliacun ayoit la liberte de pro- 
poser. Le se'nat s’assembia ensuite pour les sanc- 
tionner par un decret. Eiles farent encore portees 
aux comices, ou le peuple, distribue par centuries 
enpresence des ponlijes , des augures, et des autres 
minis/res de la religion , eut la liDerte de donner 
son suffrage a ces loix. Elles furent enstiite , apres 
le consentement universel, graveessur des colonnes 
d'airaitt, et posees dans 1’endroit le plus apparent 
des places publiques.

Nous imitons d’assez pres ces nsages, i . °  par 
l ’enregistrement des loi;« publiques; 2.0 Par leur 
publication et affiche dans tous les lieux les plus 
apparens , dans les grandes yiłles o£t elles sont pro. 
mulguees, afin que persoune n’en pretende cause 
d’iguorance.
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DE l ’a N C I E N N E  ROME .  I I I

nomme Appius Claudius , eoncut j>an 324 
une passion yiolente pour une jeune de Rom e, 
lilie, d’origine plebeienne(i).Cornme Ju'ńe ’ 
cet Appius ne put la seduire ni p ar pesteterribie
i i  * i? . „„  *i enleve auxi or , ni par dautres promesses , il t̂heniens 
chargea un de ses cliens ( 2 )  de la 5ooo hom- 
demander pour esclaye. U etoit sur d̂ portelTes 
de reossir, etant tout-a-la-lois aecu- armes. Pen- 
sateur et juge. Lueius Yirginius , dl̂ suheTde 
pere de la jeune personne, etoit alors la maiadie, 
absent, a cause de son seryice mili- ^^%-re'pa- 
taire. Le client dAppius se saisit de rabie pour 
la jeune lilie , comme elle se rendoit ^ r7 ' 1 
dans la place pub\ique (3), et affirma mime ternS} 
qu’elle etoit sq*i esclave. En conse- at0”,phi-
1 1 1  • • losophe , n&quence, il Im ordonna de le suivre; si d Athenes, 

elle n’obeit. il Ja menace de Ja eon- fuichef de
1 /* I ta secie destraindre par la lorce; la jeune per- academi-

ciens. I I  re-
. . . connoissoit

deu.v sortes
(1) Elle avoit i 5 ans. d’etres,Dieu

( 2 )  Le droit de patronage fut etabli a Rome ^
"par R om ulus, pour entretenir 1’union entre le cjUe Dieu
peuple et la  noblesse. Le patron devoit protection eT ŝtoit par
et instruction k son clien t dans l ’etude des loix , et que l ’hom-
et le client deyolt honneur et respect a son patron t me depoit
comme a un pere. Le client et le patron n’avoient S<>"  C T,stence 

r ' au createur.
pas la liberte de s’accuser dans les tribunaux. Cel homme-

(3) C’etoit la cru’etoient toutes les maisons d’e- ^  seioit en- K J . core sifle
ducation, ou les ecoles publiques que la jeune de nos phi-
Yirginie frćquentoit encore.
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I n terea  missi nunciiad Virginium 
properant. Is prima Juce Romam 
advenit, quum jam ciyitas in loro 
expectatione erecta staret. Yirginius 
statim in {orum lacrimabundus et 
civium opem implorans filiam suam 
deducit. Appius obstinatum gerens 
animum in tribunal ascendit , et 
Virginiam clienti suo a d cl i x i l . T u m  
pater, ubi nihil usquam auxiłii v id it : 
» Quaeso , inquit, A ppi, ignosce pa- 
» trio clolori, sine m^iliamultimo al- 
« locjui ». D atayen ia , pater filiam in 
secretum abducit. Ab łanio cultrum 
arripit, et pectus puellse transfigit. 
Tum ferro sibi viam facit, et res- 
persuscruore ad exercitum profugit. 
Concitatus exercitus montem Ayen- 
tinum occupayit : decem Tribunos 
mi li tum creayit : Decemyiros magis­
tratu se abdicare coegit , eosque 
omnes aut morte aut exi!io mulcta- 
vit ; ipse Appius Claudius in carce-re 
neeatus est.

ł l f i  D E S  I I O M M E S  I LU S T R E S
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sonne demeure interdite ; chacun 1°™ ^  
accourt aux cris desa nourrice. Com- croyance 
xne il ne put s’en rendre maitre , il la a Ynt Die,a

• • , i 1 1 ?  A • C/*  ̂CLI BUT &B
ci ta en justice, au tnbunal d Appius. lis les etres.

On s’empresse de faire paryenir u Ceantiquit7e 
Virginius, son pere , cette atfligeante cmmę eile-a 
nouyelle. II arrive a Rome de grand ^^cińes* 
rnatin. Toute la ville etoit deja dans isesphiluso' 
laplace publiąue, et attendoit avecg^f â r -  
impatienceTeyenement du jugement. tago re , un 
Virginius,le yisagebaigne de larmes, gocrate’ «« 
et implorant le secours de ses eon- Zenon ,Va- 
citoyens , conduit sa filie. Appius ^ r id ic u le *  
reste inftexib\e , monte sur son tri- de leurs oPi- 
bunai, et declare*5selave de son client, 
la  jeune Virginie. Son pere se yoyant d in Dieu ,  
alors abandonne de tout le monde , ełsurs,a"e~, ,  - 3 cessiie pour
secne : « Appius, ]e vous en eon- u creation, 
» iure , ayez egard-a la douleur d’un l'orj onrLan~i j  */ o   ̂ Qg des etres
» pere, et permęttez-moi de parler et la majes- 
» a ma filie pour la derniere fois ». lueuse. har-

-i1 . i , . i  i ,  monie de
-Lette grace lui est accordee ; u 1 em- Punî ers/ 
mene un peu a l ’ecart; il arrache 6cri°™~n°Lla 
d’un boucher le couteau cju’!! ayoit sainte colere 
a son cóte, et en perce le sein de f  l'audace

t-v  ̂ /» • i y des sublirnes
innocence. JJu meme rer u s ouyre genies de Ce 

un pass-age a trayers la foule , et atJ!
couyert du sang de sa filie, il yole re' maiheUreu- 
ioindre 1’armee. Celle-ci fremissante semenJ  pourjri i a i ces Peauxd norreur, se renamaitresse dumont gęmes i>aęią

d e  l ’a n c i e n n e  r o m e . h 3
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i i 4 D E S  I I O M M E S I L L U S T R E S

CA IU S L IC IN IU S  STO LO .

F abius A mbustus ex duabus filia- 
bus majorem Aulo 9*hlpitio Patricio, 
minorem Licinio Stoloni Plebeiocon- 
jugem dedit. A u his Sulpitius tri bu- : 
nus militumerat potestate consulari. 
Quum in ejus domo sorores Fabiae J 
inter se tempus sermonibus tererent, 
forte incidit ut Sulpitius de foro do- 
mum se reciperet , et ejus Jictor i 
forem, ut mos est, virga percuteret; | 
minor Fabia moris ejus insueta id I 
expayit: risui sorori fuit mi ran ti soro- 
rem id ignorare. Confusam eam 
quum pater yidisset, sciscitanti eon-
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Aventin. Elle cree dix tribuns des cô ŝ tut<-°- 
soldats(r),et force les decemyirs d’ab- "Im™0™** 
diquer ieurs charges.Tous fu rent nu- i0ll,s lesPe‘l-

. 1 . Ł7 i? -1 a pies de la
ms de mort, ou par I exil, Appius terre, i’exis- 
lui-meme fut mis a mort en prison. *ence ,rart

* etre supre-
me , en de* 

cretanl nos
"......■—  i— — ■■ loic , et la

liberte des 
cultes, en sa

CAIUS L IC IN IU S  STO LO N . presence«,

i ’a/2 de Rome 38g 5 avant 364*

F a b iu s  A m b u s t u s  ayoit deux filles. ^ Jan 386
II donna l’ainee en mariage a Aulus a»anl °T.-c\ 
Sulpitius, j)raticien, et la puineea Li- 367^cre'a~ 
cinius Stolon , d’origine plebeienne. ł/e°̂r dlt p,e~ 
Aulus Sulpitius, tri blin des soldats, Cettecrea- 
usoit, en cet te qualite', de 1’ancienne 
autoi ite des consuls.Comme un jour pour la pre~ 

les deux soeurs , Bil es de Fabius , âdllTê du 
passoient le tems a s’entretenir en -peuple, eut 
semble chez Sulpitius , il renlra par lieu f"T3!6i i i -  apant J .-L .
iiasard en ce moment , et Je licteur, 
selon 1’usage , frappa de sa baguette

D E  L A N  CI RN NE R OME .  I l 5

( i )  Cette augmentation eut lieu 1’an de Rome
3i7  , ayant J .  -  C. 436. Ces tribuns etoient ce
que nous appelions des mes tres - de - camp, des.
Iirigadiers, et des marechaux du camp. Pour
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fessa est eam esse causam doloris ; 
quód viro Plebeio juncta esset. C011- 
solatur Bliam Ambustus, pollicetur- 
queeosdemhonores domi propedient 
yisuram, quos apud sororem yideat. 
Inde consiliainire coepitcum gen ero, 
qu i, ubi tribunatum plebis ag-grcssus 
est , legem tulit ut alter consul ex 
plebecrearetur. Lex resistentibus Pa- 
tribus lata tamen est, et primus L i­
ci ni us Stolo consul e plebe factus.

I I Ó  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E . S

etre tribun des solda/s , il  fallait ayoir 5 ans de 
seryice dans la cavaleńe} et 10 ans dans Vin~ 
fanlerie.
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a la porte (1). La jeune Fabia, non 
instruite de cette coutume, fut et- 
frajee. L^ainee , surprise de 1’igno- 
rance ou etoit sa sceur, ne put sem* 
pećher d’en rire. Le pere de la jeune 
Fabia , remarquant dutrouble su rle  
Yisage de sa filie, lui demanda la cause* 
de son chagrin. Eile repondit que c’e- 
toit d’etre mariee a un homme du 
peuple. Ambustus console sa filie, et 
lui pi^omet qu5au premier jour eile 
jouira chez eile du meme honneur 
qu*elle ayoit vu rendre au mari de sa 
sceur. II prit aussi-lót la resolution 
ayec son gendre de realiser cette pro- 
messe. Des que ce dernier fut fait tri- 
bun du peuple , il porta une h i  pour 
que des deux consuls, un fut choisi 

1 parmi le peuple. Le senat s’opposa a 
I cette loi, qui ne passa pas moins, et 

Licinius Stolon futle premier consul 
i tire de la classe du peuple.

b e  l ’ a n c i e n n e  r o m e .  1 1 7

( 1 )  II en etoit us^ de meme , lorsque le dic­
tateur , ou les consuls rentroient chez eux , ou 
faisoient quelque visite. Nous avons consacró 
cet usage de la baguette dans nos tvibunaux, et 
4ans plusieurs ceremonies publiques.
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I l 8  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

M A RCU S F U R JU S  C A M IL L U S .

Quum Marcus Furius Camillus 
urbem Falerios obsideret, Iudi ma­
gister pJurimos et nobilissimos inde 
pueros, velut ambulandi gratići«duc- 
tos, in castra Romanorum perd'uxit. 
quibus Camillo traditis , non erat 
dubium quin Faliści, deposito belio, 
sese Romanis dedituri essent; secl 
Camillus per fi diam proditoris detes- 
tatus : « Non adsimilem tui , inquit, 
yenisti : sunt belli sicutet pacis jura : 
arma habemus , non adyersus eara 
setatem cui etiam captis urbibus par- 
citur , sed adyersus armatos qui cas­
tra Romana oppugnayerunt ». Denu- 
dari deinde ludi magistrum jussit, 
eum manibus post tergum alligatis in 
urbem reducendum pueris tradidit, 
yirgasque eis dedit, quibus euntem
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D E  l ’ a N C I E N N E  R O M E .  1 1 9

M A RCU S F U R IU S  C A M IL L E .

! A n  de Home 36o , avant J.-C . 3q3.
CononJ~or‘

' lifie  le port

P e n d a n t  que Marcus Furius Ca- derfi^ eeei J l 
milleassiegeoitJa ville deFaleries(i), murailles 
un instituteur de Ja jeunesse sortit 
des murs avec un grand nombre d’en- rendu aux 

, fans de la premiere qualite , comme Gr̂ e 
s’il les eut menes a la promenade, mers.

' et les conduisit au camp des Romains. L’an 3q5 
Ces enfans ajant ete amenes a Ca- avant°j.-b. 
mille, il n y  ayoit point a douter que 358> on porte 
les Falisques ne renonęassent a Ja aprcZ ls re s S 
guerre , et ne se rendissent a la dis- loixeontreU 

' cretion des Romains. Mais Camille, uxe'An le 
penetre d’horreur pour la perfidie Rome 3 7 9 ,

: du traitre , luj dit : « Tu n’es pas °^ lt J -'c- 
» venu aupres de ton semblable. '̂ _rtaxer_ 
» La guerre a ses droits comme la s t y rot

I » paix. Nos armes ne meriacent pa_s^ faer̂ /x
avec les

!; ----------------------- --------------------------------------------  G  ecs9 pour
( 1 )  A u j o u r d / h u i  y i l l e  d e  T o s c a n e .  A  c e t t e  j 0lr>dre leurs 

, i 1,1 • • i i troupet aux
e p o ą u e  d e  l  m s t o i r e ,  t o u s  l e s  j e u n e s  g e n s  d e s  s; e/‘Jies e{

i  plus illustres maisons de la ville etoient sous la suijuguer
1 conduite du meme maitre. L ’ education publi^ue lEgypte.

I  .
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yerberarent. Statim Faliści, beneficio 
magis quam armis yicti, portas Ko- 
manis aperuerunt.

12.6  D E S  I I O M M E S  I L L U S T R E S

C A m I L L U S  post multa in pairiam 
merita judicio populi damnatus ex- 
sulatum abiit. Urbe egrediens ab 
Diis precatus esse dicitur, ut si in- 
noxio sibi ea injuria fieret, deside- 
rium sul facerent ingratae patriae 
quamprimum : neque multó postea 
res evenit. Nam Galii Senones Clu-

a donc ć tć , dans tous les tems, jugće et estimće 
la m eilleure. S i elle entraine quelc[ues a b u s , 
selon quelques contradicteurs du jo u r j  ou 
trouve-t-on pas des abus?
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DE  L A N C I E N N E  ROME.  I2. I .Mais

» l’age de ces enfans dont 011 a pitie , \jgen\Tenfrl
» menre dans Je sac des yilles; nous son generał,

» neles tourńons que contrę des enne- €QCreelLusv̂ dfit
» mis qui savent nous attaquer dans echouer les

» des»retranchemens,etsedefendre». d̂ 0ŝ ns da
U ordonne ensuite de depouiller le rlrtaxer-
traitre de seshabits; et apres lui avoir ochm̂ e.xe'-
fait 1 Jer les mains derriere le dos, il cuta ce cjue
Je Jivra a ses jeunes disciples, pour Je l^ lse u ^ f/a -
reconduire en leur viIle. II leur f iteoitjait<jue
de plus donner des verges pour len
frapper pendant tout le chemin. Les J-c. 451, ii
Falisques, vaincus non par les armes, ^ êL^orta
mais par la noblesse du bienta.it de tous les tre-
Camille , ouyrirent aussi - tót leurs \7m phs,
portes aux Romains. insuita mś-

Camil le, apres ayoir rendilpun
n , 1 T , W  ■ A P1S > quigrand nombre de seryices a sa p lpne, eioj.t leur

fut condamne par le peuple , et en
yoye en exil (1). On dit qu’en sortant digna teiie-
de laville il demanda aux dieux ąx\ementlesp?.y1'. 1  cus qu ils
ses ingrats concitojens ne tardassent traiterent, 
pas a le regretter, s’il n’avoit pas ^en^iTnli 
meriterinjurequ’ilenrecevoit. L ’e've'-Ane. indi- 
nement justifia bientót Je voeu 
Camille. Les Gaulois Senonois assie- dire que

/A ne nian-
_______________________________________________  geroit le

Boeuf. Ce
., . qui arripale

( 1 )  Voilk le deuxieme exemple d’ingratitude soirneme.
envers un grand homme. Lejcowi fut

rri t- tllC j et l on
1 OTYl 1 . I? en seryit sur
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sium Etruriae oppidum obsederunt. 
Clusini noyobello exterriti abRoma- 
liis auxilium pctierunt. Missi • sunt 
Roma tres legali,  qui Gallos monę- 
rent ut ab oppugnatione desisterent. 
Ex  is legatis* unus contra jus gen-- 
tium in aciem processit, et Ducern 
Senonum interfecit. Qua recommoti 
G aili,  petitis in deditionem legatis 
nec impetratis, ad urbem yenerunt , 
et exercitum Romanum apud Alliam 
fluyium ceciderunt,die decimosexto 
Calendas A ugusti: qui dies inter ne- 

reJatus, A llien sis  dictus est.

122  D E S  I I O M M E S  I L L U S T R E S
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d e  ł ’ a N C I E N N E  R O M E .  1 ^ 3

gerent C lu siu m , yille d’Etrurie ( i ) .7a talie de 

Les habitans, effrayes cle la tai Ile de l'im?ie ?"■';  .  */ , apoit oiiira-
leurs ennemis , demanderent uu se- ge une s/' 
cours aux Romains. Ceux - ci, , . Pimte.
yoyerent trois deputes pour ayertir de 
les Gaulois de lever le siege. Un cle Rome 3qi , 
ces deputes s’ayanęa contrę le d r o it^ "*  J '( ' 
des gens a la tete de 1’armee, et tu a _̂ n de 
un des cheFs des Senonois (2). L e s^ 0777̂ 39z* 
Gaulois indignes de cet ąttentat, de-36rlEpami- 
manderent qu’on leur Iiyrat les autres n°nf as,ej e 
deputes. Ayant essuye un refus , \\ v̂antSpartś; 
marcłierent contrę Rome. et taillerent mais :i

• V 15 r .. \ 1 gagne la ba-en piece 1 armee romaine , pres de iaiiu j e 
YA Ilia  , le 16 des calendes d’aout. Mantinee,sur les Łdt 3- 

demoniens ;
— ilm euri d ’a/7

ci)up de ja- 
pelot,  mais

( 1 )  La Gaule surnommće Comata, et it au- aPrŁ  ̂ avu;r
trefois divisee en trois parties, Vsiquitaine  , la toire d /c^ ra
Celticjue, et la B elg iqu e . Les Gaulois dont il s’ agit pour le -
ic i etoient de la Celtiaue. Ils ne furent pas les s' ens% Pi' ~

\ . Tl L'PPe > Pe,epremiers qui passerent -en Italie pour s’y  etablir. du grand
Sous le rógne de Tarquin , environ l ’an i 65 de la u4 lexandr> ,
fondation de R o m e , Ambieat regnoit sur toute J u t. fortne° sur les leęons'
la Gaule Celtujue. dc ce grand

capiiaine.

(2) Ce ne fut pas Brennus pnisqu’il commanda 7W e  3%  ,
a la journće de 1 '4 -llia, avant J .-C .3̂ 8.
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1 2 4  D E S  II O M  M E S  I L L U S T R E S

G a l l i  yictores, pauló ante solis 
occasum , ad urbem Romam perye- 
niunt. Postquam hostes adesse nim- 
tiatum est, juyentus Romana duce 
Manlio in arcem conscendit ; senio- 
res yero domos ingressi adyentum 
Gallorum obstinato ad mortem ani- 
mo expectabant. Qui inter eos curu- 
les magistratus gesserant ,ornati ho  ̂
noru mi n si g nibus i n y e s t i bul is ae di u 111 
eburneis sellis insedere, ut quum ve- 
nisset hostis, in sua dignitate more- 
rentur. Interim Galii domos paten- 
tes ingressi yident yiros ornatu et 
yultus majestate Diis simillimos : 
quum Galii ad eos , yeluti simula- 
cra , conyersi starent, unus ex his 
senibus dicitur Galio barbam suamj 
permulcenti scipionem eburneum in 
caput incussisse. Iratus Ga 11 um eum 
occidit : ab eo initium caedis ortum 
est. Deinde caeteri omnes in sedibus 
suis trucidati sunt.
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Ce jour, mis au rang des Jięfastes , 397, 
fut appele la journee de X A llia  (1). ô am J.-C.

Les Gaulois, apres leur victoire , 356' 
se presenterent deyant Rome un peu Le grand. 

avant le eoucher du soleJl. Sitót que ^itTpeUa, 
Fon sutl’arrivee des ennemis,Manlius ville de Ma- 
Se retugia dans la citadelle avec 
jeunesse romaine. Les yieillards reti- A n  de 
res dans leurs maisons, y attendoient Rome 4°J i, . aoant J.-L.
courageusement Ja mort_, sitot que 352.
)es ennemis seroient maitres de la 
yille. Ceux qui ayoient exerce les U ghiaSur  
charges curules, se revetirent des 
marques de leur ancienne dignite. y±n de 
Pour mourir avec e\\es , des que les n°me 4°3, 
Gaulois seroient dans Rome, ils se350” 
place rent a 1 entree de leurs maisons 
sur leurs sieges d’ivoire. Cependant dĆipTde 
Jes ennemis se repandent dans les Platon, et 
maisons , dont toutes les portes sont 
ouyertes. Ils sont etonnes d’y  voir A icxandre; 
des hommes qui ressemblent a des 
dieux par 1’eclat de leurs yetemens, 
et par la majeste du yisage. Pendant 
que lesGaulois restoient immobiles en

d e  l ’ a n c i e n n e  R O M E .  1 ^ 5

( x ) R ivi£re d’Italie , aujourd’hui R io d i  
mosso. Les Gaulois demandoient aux Clusiens 
des terres pour s’y  elablir. La rćponse de Bren- 
nus, leur gćneral, aux Rom aius, est remarquable

F 3
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1 2 6  D E S  H O M M E S  I L L U S T R K S

G a l l i  d e i t i d e  i m p e t u m  f a c e r e  i n

dans T ite -L iv e . £5ous la rapportons pour 1’hon- 
lieur de notre nation. Brennus declara expresse- 
ment aux Romains , quc les Gaulois les combat- 
tro ient, si les Clusiens refusoient les terres qui 
leur Etoient demandees , et dońt les Gaulois ayoient 
be.soin , afin qu’ on sut a Rome que les Gaulois
V emporloieni par le courage sur tous les 'rr.ortels.

Les ambassadeurs Romains ayant demandć k 
Brennus quel ćtoit le droit des Gaulois sur la  
Toscane, pour demander des terres a ses habi- 
tans: « le meme droit que le vótre, rćpondit fió-
> rement Brennus , et par lequelon dit que Rom e 

a envahi les terres de tant de peuples subjugues. » 
■>> Nous portons aussi notre droit a la pointę de 
» notre epće. Tout appartient aux ge»s de cou- 
» rage ». II est facile de remarquer que cette mo­
rale des eonqućrans sera, dans leur bouche 5 celle 
de tous les sjeoles.
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D E  l ’ a n c i e n i s t e  r o m e .  i hrj

leur presence , comme s’ils eussent 
ete devant des simulacres des dieux, 
on dit qu’un de ces vieillards deehar- 
gea sur la tete d’un Gaulois, qui lui 
passoit doucement la maili sui’ lćt 
barbe, un coup de son baton d^yoire* 
Le  Gaulois, entrant en fureur, le tua ; 
un carnage generał commenca aussi- 
tó t , et tous les autres yieillards fu­
rent impitoyablement egorges sur 
leurs sie'ges.

Les Gaulois se disposent ensuite 
a attaquer la forteresse. D’abord ils 
enyoient un soldat pour tenter les 
ayenues. B ien tot, a la taveur d’une 
nuit assez eclairee, se souleyant les 
uns sur les autres * et se 1 ;

rocher, ils y  paryinrent dans un si 
profond silence , que non-seulement 
ils tromperent les gardes; mais qu’ils 
n’eveillerent pas meme les chiens * 
quelle que soit la yigilance de ces 
animaux. lis ne tromperent pas ainsi 
les oies que les Romains ayoient 
epargnes, malgreleurextremedisette 
de yiyres , attendu que ces oiseaux 
etoient consacres a Junon, ce qui a 
yalu a Rome son salut. En efjet , les 
cris aigus des oies , et le battement

la meme maniere yers
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12.8 D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

arcem statuunt. Primo militem qui 
tentaret y iam , praemiserunt. Tum  
nocte sublustri subleyantes inyieem 
et tmhentes alii alios , in snmnium 
saxum eyaserunt, tanto silentio ut 
non solum custodes fallerent, sed ne 
canes quidem , sollicitum animal , 
excitarent. Anseres non fefelIere , 
quibus in summa Jnopia Romani ab- 
stinuerant } qui ayes erant Junoni 
sacrae, quse res Romanis saluti fuit. 
Namque clangore anserum alarum- 
que crepitu excitus,Manlius vir bello 
egregius, caeteros ad arma yocans 
Gallosascendentes dejeci t : unde mos 
iste incessit ut solemni pompa canis 
in furca suffixus feratur ; anser veró 
yelut triumphans in lectica et yeste 
stragula gestetur.

T unc consensu omnium placu i t 
ab exilio Camillum acciri; missi igi- 
tur ad eum lega li , ipseque Dictator 
absens dictus est. Interim fames 
utrumque exercitum urgcbat: at ne 
Galii putarent Romanos ea necessi-
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de leurs ailes , eyeiJIerent Manlius, 
d’un courage eprouvedans le metier 
des armes. II les fit prendre a tous 
les siens , et precipita les Gaulois 
qui s’efforęoient d’atteindre le som- 
met de la citadelle. Dela est venu Ja 
coutume de porter a Rome, en grandę 
pompę, un chien attache a l’extre- 
mite d’une fourclie, et aucontraire, 
de promener, comme en triomphe, 
une oie dans une litiere, et sur un 
tapis magnifique.

D E  l ’a N C I E N N E  R O M E .  12 ,9

Dans ces circonstances, on arreta 
unanimement de rappeler Camille 
de son exil. On lui envoya en con- 
sequence des deputes, et, bien qu’il 
lut absent, on le crea dictateur. Ce- 
pendant la famine etoit considerable 
dans les deux armees, Mais pour óter

F 5
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l 3o D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

tate ad deditionem cogi, multis lociS 
de Capifolio panis jactatus est in hos* 
tium stationes. Ea re adducti sunt 
Galii ut haud magna mercede obsi- 
dionem relincjuerint. Pactum est pre- 
tium mille pondo auri. Nondum omni 
auro appenso Camillus Dictatorinter- 
venit, coJJectis Romani ezereitus re- 
Jiquiis; auferri aurum de medio ju- 
bet, denuntiatque Gallis ut se ad prae- 
riumexpediant.Instruit deinde aciem, 
et Gallos internecione oecidit. Ne 
nuncius quidem dadis relietus est. 
Dictator recuperala ex hostibus pa- 
tria triumpbans urbem ingressus est, 
eta militibusparenspatrise conditor- 
que alter urbis appellatus est.
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d e  l ’ a n c i e n n e  R O M E .  1 3 i

aux Gaulois toute idee que ceite 
extremite pourroit decider les Ro­
mains a se rendre , ceux - ci firent 
jeter de plusieurs endroits du capi- 
tole des pains dans les postes avan- 
ces des ennemis. Cette conduite de- 
termina les Gaulois a proposer aux 
Romains dabandonner le siege , 
moyennant une somme d’argent peu 
considerable. EIJe fut fixe'e a mille 
livres pesant d’or (i).Toutela somme 
n’etoit pas encore pesee, que Ca- 
mille , dictateur , arriva avec les de- 
bris de i’armee romaine qu’il avoit 
rassembles. II ordonne de retirer 
l ’or, et fa.it dire aux Gaulois de se 
preparer au combat. 11 rangę ensuite 
son armee en bataille, et mit un te! 
earnage des ennemis, qu’il nen resie 
pasuu pour reporter aux autres la 
nouvelle de leur defaite. Le dictateur 
ajantainsi deliyre la patrie de finya-

( i)  On n’a commence a battre la monnoie d’ar- 
gent a Rom e , qu’en 484 ou 485 de la fondation 
de la yille , et la monnoie d’or en 546. Ayanl , 
la monnoie n’ćtoit que de cuiyre ou cTairain ; 
delklem ot ces airain , acngendrć celui d’cerariu7?/, 
qui signifioit le lrisorpuhlic. On ne donnoit a c*es 
monnoies de yaleur que par le poids, comme

F 6
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i 3 a  d e s  i i o m m e s  i l l u s t r e s

T IT U S  M A N L IU S  TO RQ U ATU S.

T i t u s  Maniius ob ingenii et lin- 
guse tarditatem a patre rus relegątus 
łuerat. Quum audisset patri dieni 
dictam esse aPomponio tribnno ple> 
bis, cepit consilium rudis cjuidem et 
agrestisanim i, sed pietate laudabile. 
Cultro succinctus manę in urbem , 
atque a porta confestim ad Pompo- 
nium pergit : introductus, cultrum 
stringit , et super lectum Pomponii 
stans,se eum transfixurum minatur, 
nisi ab inccepta aceusatione desistat. 
Payidus Tribunus , quippe qui cer-

b o u s  l e  yoyons en cette circonstance. L a  l i v r e , 
chez les R o m a in s , etoit composee de 12  onces. L a  
nótre esl a Parjs de 16 , et \a rie  selon les dćpartezuens.
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sion des Gaulois , fut appele par ses 
soldats le pere de cette meme patrie, 
et le secoud fondateur de Korne (i).

d e  l/a n c i e n n e  r o m e . i 3 3

T I T U S  M A N L J U S  T O R -  • 
O U A T U S .

( A n  de R o m e 2g 3  . at>ant J . - C .  36o ).

T i t u s  Manlius avoit ete rele^ue a „ A '\ de
i ' X I  Rome 377 .la campagne par son pere a cause de a va m  J . - C .

I sa p e s a n t e u r  d ’e s p r i t e t  des d i f f t c u h es  376- 7
J ,  | f  • \ I * • t T" T fi1 0  Tl y

qu 11 eprouvoita pariew Ayantappris^i/ojo^e, 
que son pere etoit ci te parPomponius/™'"’01* !ou"i i • 1  ̂ '  lours des
Tribun du peuple, a paroi trę en jus- raisons ega~ 

tice , ie jeune Manlius concut Un lesP°Jfrxliev
3 c t am rm er.

dessein , digne a-la-verite d’un esprit 
brute et sauvage, mais louable p a r „  An der
I • ' £'1- I 11 ’ 1’ • R°me 395,la p i e t e  h l ia le .  W s a r m e  d u n  po i - avant j . - c .  
a n a r d  , p r e n d  des  le  mat in  le c h e m i n  ,Nicias
n  1 , . .  . , d -A th en es  ,
d e H o m e ;  a p e n i e  y e s t - i ! a r n v e  qu il pemtre jo *  
se r e n d  a la m a i s o n  de P o m p o n i u s ' . 77?f“x- 0,1 a
T ł  . -1 • • 1 - • • i  beaucoupII est introduit: il tire son poignard; i0Ue un de 
et s’appuyant sur le litdePomponius, s e sta h ie a u x
• 1 1  i l *  ' i ? *  cjm represen-il le menace de lui percer a 1 instanttoit la des-

cente d’ U-
■ lisseauxen-

fers.

(1) II vćcut encore 25 ans apres le rappel de ^  
son exil. Rome 405
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1 3 4  d e s  h o m m e s  i l l u s t r e s  

neret ferrum ante oculos micare , 
accusationem dimisit. Ea res.adoles-| 
cent i honori fuit, quód animum ejus j 
acerbitas paterna a pietate non aver~ 
tisset; ideóqueeodem annoTribunus 
militum faetus est.

Q uum postea Galii ad tertium la- 
pidem, trans Anienem fluyium castra 
posuissent,exercitusromanusaburbe 
profectus est, et in citeriore ripd 
fiuvii constitit. Pons in medio e ra t : 
tunc Gallus eximia eorporis magni- 
tudine in yacuum pontem processit, 
et quam maxima voce potuit: « Queni 
nunc, inquit, Roma fortissimum 
habet , is procedat ad pugnam, ut 
eyentus ostendat ulra gens bello sit 
melior ». Diu inter primores juve- 
num Romanorum silentium fuit. 
Tum Titus Manlius ex statione ad 
Imperatorem pergit : « Injussu tuo ,
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B E  L * A N C l B f t f t E  R O M E .  1 3 5

le sein, s’il ne se desiste de Vacc\isa-
’  i . ,  x >340.Menan*

tion qu il a intentee contrę son pere, dre , Poete 
Le Tribun , epouyante de voir etin- j ° ™ $ lreej’ce 
ce!er le fer qui lui etoit presente } chez les La° 
abandonna son accusation. Cette ac- UJ S > a imL‘. , .  „  1 . 1e beaucou>
tion hardie n t  honneur au jeune de sujets. 1 1  

horame . en ce que l’extrem e d u rete  QrJ mP ° ria ., x , i , ,y., ofuislepruc
de son pere n avoit point etoune en depoesie,-on 
lui les sentimens de la naturę. Y \ \ q l ' aPPeloU

l 1 1  a pnn.ce d&lui merita dans le courant de la meme la noupells
annee, Ta dignite de Tribun L̂ę%com̂ l1ll e'de 
soldats. Rome 409 ,

Quelque tems apres, les Gaulois â ant J - c* 
ayant campe a la distance de trois 4 niogenes 
bornes au -dela des rives du T h e - *  Synope.

. N 7, , . . On sa/l avec-
veron ( 1 )  , 1 armee romaine sorht queue fierti 
de son cóte de la ville, et prit ses °e phiioso~1 • / i rj P 'le recut lapostes sur la rive opposee du rleuye. visite du 
LTn pont separoit les deux armees : grand a -

, * \ J 5 • lexandre«
alors un Gaulois d u n e  taille gigan- A n de 
tesoue s’avanca sur le pont ou il n’y R om e j t z ,

l  * • 1 1 1 aoant J .- C .avoit personne, et cna le plus haut 34I. 
qu’il put : « Ouel e s t , di soi t - il , le Epjcure,
1 ,  ! -1 ^ j . i  ais ci p le  de

pl us  b r a v e  des n o ma i n s r  q u \ l  s e nfm ocrite. 
presente  au combat , afin que Y ć -H e n s e ig n o it
i , . 7 i i i  cJ ue le sou*yenerhent prouve lequel des deux^raz„ ion̂

h eu r consiste
■ ------' dans les

(1) B iviere d’Italie. Ges bornes s’appeloient chez 
les Romains pierres milliaires ; le mille R omain ia verfU} 
aucien etoit ćyalue k 766 toifes. ei 71071 des
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inquit , Imperator , extra ordinem 
nunquampugnaverim, non, si certam 
yicloriam yideam. Si tu permitlis , 
yolo isli belluae ostendere me ex ea 
familia ortum esse,quae Gallorum 
agmen ex rupe Tarpeia detu rbavit : 

cui Imperator :Macte yirtufe, inquit, 
Tite Manii, esfo : perge, et nomen 
Romanum inyictum prsesta ».

1 3 6  D E S  I I O M M E S  I L L U S T R E S

A r m a n t  deinde piyenem gequa- 
les; scutum capit; Hispano cingilur- 
gladio ad propiorem pugnam habili. 
Expectabat eum Gallus stolide laetus, 
et iinguam ab irrisu exerens. Ubi 
conslitere inter duas aties , Gallus 
ensem cum ingenti sonitu in arma 
Manlii dejecit. Manlius veró insinua- 
yit sese inter corpus et arma G a l i i , 
atque uno et altero ictu yentrem
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D E  l ’ a N C I E > ’ N E  R O M E .  1 8 7  

peuples est le plus intrepide so u s"”^ c.0mmtf4 1 T 1 • 1 1 • plusieurs
Jes arm es >>. L e s  p re m ie rs  de la ) e u - p 0ntfausse- 
nesse romalne ga rderent long; tems mernt imagl-1 .. * i i- • ne en calom-Je si lence. Alors Mani j u s  quitte son n;ant ies 
poste , et s’avance vers le generał : prindpes de1 T . • 1 • T , °  •! t ce pluło so­ft Je me garderois men , di t - n,  g e-p/łe.
neral , de combattre hors de mes
lignes sans votre ordre. ouand meme

j e  serois sur de la yictoire ; mais
permetiez-le moi , je veux montrer
a cet te bete feroce que je descends
des brayeS Romains qui ont preci-
pite du haut du Mont Tarpeia toute
une armee gauloise ». Courage , lui
repondit \e Dietateur ; suiyez, mon

1 cher Manlius, yotre hero‘ique intre-
pidite, et montrez que le nom Ro-
main est inyincible.

Les compagnons du jeune homme
1’arment aiissi-tót. II prend son bou-
clier ; il ceint une epee a 1’espagn'ole
pour etre en etat de combattre son
ennemi cle plus pres. Le Gaulois
sottement joyeux , Pattendoit cle pied
ferme, et lui tiroit la langue (1) pour

( 1 )  T irer la langue a quelqu’un , ou derriśre 
lu i, est donc depuis longs-tems la marque du plus 
souverain iuepris.

http://rcin.org.pl



transfodit : jącentl torquem detraxit, 
quem cruore respersum collo circum- 
dedit suo. Defixerat pavor cum ad- 
miratione Gallos. Rozlani alacres ob- 
viam militi suo progrediun.tur , et 
gratulantes laudantesque ad Impe­
ratorem perducunt. Manlius inde 
Torquati nomen accepit.

l38 D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

I d e m  Manlius , postea consul fkc- 
tus bello latino ut disciplinam mili- 
tarem restitueret, edixi t ne quis extra 
ordinem in hostes pugnaret. Forte 
fil ius ejus accessit prope stationem 
liostium : is qui Latino equitatui 
praeerat,ubi Consulis filium agnoyit, 
« Visne , inquit, congredi mecum , 
ut singularis prselii eyentu cernatur
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lui marquerplusdemepris.Des qu’iłs 
se furent ayances au milieu des deux 
arm ees,, le Gaulois dechargea son 
en ornie sa bre su r les armes de Alan 1 i us 
avec un bruit epouyantable; mais 
Manlius se glissant entre le corps et 
les armes (i) du Gaulois , lui peręa 
le flanc de plusieurs coups. Apres 
1’ayoir etendu mort a ses pieds , il 
óta son collier, se le passa dans le 
cou , tout teint du sang- de 1’ennemi. 
Une terreur meleed’admiration ayoit 
glace le coeur des Gaulois. Les Ro­
mains transportes de joie yont au- 
deyant du ya\nqueur, le felicitent 
de son courage, le comblent d’eloges 
et le conduisent au generał. De- 
puis, Manlius prit le surnom de 
Torquatus.

Le meme Manlius ayant ete fait 
Consul pour continuer la guerre con-

D E  l ’ a N C I E N N E  R O M E .  I 3 ^

(i) .Ces armes etoient son sabre et son bouclier. 
Le bouclier etoit vaste , et couvroit presque tout 
le corps du gaulois. C ’est apres avoir lieurte du 
sien la partie infćrieure du bouclier , que Man­
lius , selon T ite-L ive, trouva le moyen de don- 
ner la mort a son ennem i, ainsi que nousle voyorrs 
ięi. Notons que les G aulois, vaincus par Camilia, 
cnt soutenu 14 guerres contrę les Rotuaiss , et
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quantum  E q u e s  Lat inus Romano 
prapstet »? M o v i t  ferocem animum 
juvenis seu ira , seu detractandi  cer- 
taminis pudor. Oblitus i taque imperii  
paterni  in certamen r u i t , et Lat inum  
ex equo excussum transf ix i t , spo- 
l i i squelectis in castraadpatrem venit.  
Ex templó  fi liam aversa tu s , consul  
milites classico advocat;qui  postquam  
frequentes convenere :«  Quandóqui-  
dem , i n q u i t , tu , fili , contra i m p e ­
r ium Consul is  pu gnas t i ,  oportet  ut 
discipl inam pcena tuares t i tuas .Tris te  
e x e m p l u m ,  sed in posterum salu- 
bre juyentul j  eris. T, l ic to r ,  del iga  
ad palurn ». M etu  omnes obstupuere;  
sed , postquam ceryice caesatusus est  
cruor,  in questuset lamenta erupere.  
Manlio  Romam redeunti seniores 
tantum obyiam exierunt : ju ventu s 
et tunc eum et omni deinde y i ta  
exsecrata est.

1 4 0  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

n’ont ćtć enfin soumis que par Scipion N asica , 
qui defit les Boiens l ’ au de Rome 562 , ayant 
J.-C . 19 1.
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tre les Latins , defendit par une loi 
expresse, atin de retablir !a disci- 
pline militaire, que qui que ce fut 
sortit des rangs pour combattre les 
ennemis. Son fils s’etant upproche 
par hazard des lignes des Latins , des 
que le generał de leur cayalerie le 
reconnut pour le (ils du Consul:
« V eu x-tu , lui dit-i 1, te mesurer 
» avec moi? yoyons par le sort d’un 
» combat singulier lequel desdeuxa 
» plus d’intrepidite d’un chevalier 
» romain ou a un latin? ». Soit fu- 
reur , soithonte de retuser \ecombat, 
le jeune liomme ne put contenir son 
fier courage : il oublie les ordres de 
son pere ;_jl se precipite sur son en- 
nem i ,  l ’attaque , le renverse de son 
clieyal et le tue. 11 ramasse ses de- 
pouilles, et revient au camp aupres 
de son pere. Le consul, indigne de 
la temerile de son His , fait aussi -tót 
sonner la trompette, et assemble ses 
soldats : « Mon fils, dit-il , des qu’il 
» se voit environne de la to ule, puis- 
» que vous avez com bat tu contrę l’or- 
» dre du consul, il fant que votre 
» chatiment apprenne a faire respec- 
» ter la discipline militaire. Yous 
» screza 1’ayenir untriste, mais salu-

D E  L A N C 1 E N N E  R O M E .  1 4 1
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P U B L I U S  D E C I U S .

P. D ecius sub Valerio consule 
Tribunus militum fuit. Quum exer- 
citus Romanus in angustiis clausus 
esset, Decius conspexit editum col- 
lem imminentem hostium castris. 
Accepto praesidio, verticem occupa- 
v i t , hostes terruit, et spatium Con- 
suli dedit ad subducendumagmen in 
aequiorem locum. Ipse intempesta
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» tąireexemple pour la jeunesse. Lic- 
» teur, continua-t-il. ayances etatta- Ce1/ aif,

% p i  , ™  ■. eut lieiirlan
» ches mon his a ce poteau». lo u t  le de Rome41̂  
monde demeure interdit et glace<%’anl J ' c' 
d’eff’ro i; mais ce ne fut que plaintes 4 
et gemissemens, sitót que les soldats 
Virent tomber la tete de la yictime, 
et son sang couler. Lorsąue Manlius, 
rentra dans Rome, il riy  eut que les 
yieillards qui allerent au-devant de 
lui. Des ce moment, et tant qu’il 
Yecut, il fut un objet d’execration 
pour la jeunesse-(i),

D E  L A N  CI EN N E ' R O M E .  148

P U B L I U S  D E C I U S .

(  A ń  de R om e  4 1 6  ,  arant J .- C .  3 3 7  ) •

P u b l i u s  Decius fut tribun du Bałaille de

Eeuple sous le Consulat de Yalerius.
*armeeRomaine etoitenfermee dans du sort de 

des defiles. Decius appercut une co- ]“ (f rice'
. 1 • 1 • i Jr/iiuppe y

ime elevee qui dominoit le camp des defau ies 
ennemis. Accompagne d’un detache- 
ment, il se porte sur le sommet de li es. Tl est as-

sassine' P tin-
* - — — -----------------------------------------------———  nee silivante

f i )  L a  m e m e  h o r r e u r  p o u r  c e t t e  b a r b a r i e  s e ^ a-r K ' r f mas, L un de
p e r p e t u e  d a n s  t o u s  l e s  c o e u r s  ,  a u  s e u l  r e c i t  d e  Ses courii~
1 ’ h i s t o i r e ,  e t  l e s  s i e c l e s  n e  1 ’ a f f o i b l i r o n t  j a m a i s .  sans ) pour

. lfa eo ir
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nocte per medias hostium eustodias 
somno oppressas ineolumis evasit. 
Quare ab exercitu donatus est corona 
civica, quse dabatureiqui obsidione 
cives liberasset. Consul fuit bello la­
tino cum Manlio Torąuato. Tunc 
quum utrique consuli somnio obve- 
nisset eum populum yictorem fore , | 
cujus dux in praeiio cecidisset , con- 
yenit inter eos , ut is cujus cornu in. 
acie laboraret ,Dii se manibus devo- 
yeret : inclinante sua parte Decius 
se et liostes Diis manibus devovit., 
Armatus in equem insiluit, ac se in 
medios hostes immisit. Corruit obru- 
tus te lis , et yictoriam suis reliquit.
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la coline : il epouyante les ennemis Pasrendula1 r  r* i -i "i'L justice <ju ildonnę le tems au fLonsul de debarras^ luiaoohpro- 

ser son armee et de camper dansmwe‘ 
un lieu plus avantag;eux. U trayersa -n-An dea

A ‘ 1* Rom e Ą. 1 8 ^meme, sansaccident, au miheud une apant J.-C• 
nuitprofonde9les gardes des ennemis 335- 
qui etoient enseyelis dansle sommeil. ^ x a n d r e  

Pour cet acte heroiąue , 1’armee bilrhlliu 's 
recompensa d ’une couronne civique , de la G rece,

j 1 1 • ,  > i .  . i '  ęm  le chor-cjuon donnoit a celui qui ayoit de- \ is s e n t ,  d 
liyre ses concitoyens assieges. II fut i ’exceP tion

1 - 1  i  -s t  . des 1 ,acedc-Lonsul dans la guerre des Latins ayec mo,ńens y 
Manlius Torouatus. Alors , comme pour g in ć-
1  1 O  1 . i' • .  ralissim eJes deuxL.onsuls ayoient rait un son- contrc les 
ge semblable ,  sur ce q.ue le peuple P e r s a . 

yainqueur seroit celui dont le Gene­
ral periróit dans le combat, ils con- 
yinrent que celui dont 1’aile fl.ęchiroit 
pendant la bataille, se deyoueroit 
aux Dieux manes. L 5ąile deDecius se 
trouyant dans le cas prevu , il se de- 

' youa ayec les ennemis aux Dieux ma- 
iies : en meme-tems il s’elance tout 
arme sur son cheyal, se precipite au 
milieu des bataillons ennemis, tom be 
accable de leurs traits et Jaisse en 
meme-tems la yietoire aux siens.

Tome I. G
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F A L E R I U S  C O R FIN U S.

B e l l o  Gallico, quum Romani in 
stationibus cjuieli tempus tererent, 
Gallus quidam magnitudine afque 
ar mis insignis ante alios progressus 
est :quatiensque seu tum hasta, quum 
silentium fecisset, unum e Romanis 
per interpretem provocavit, qui se- 
cum Ferro decerneret. Marcus erat 
Valerius Tribunus militum adoles- 
cens , qui prius sciscitatus consulis 
voluntatem , in medium armatus 
processit: tunc res Yisu mirabilis 
accidisse fertur : nam quum jam ma- 
num consereret Valerius , repenie 
in galea ejus corvus insedit in hostem 
versus. Ales non solumcaptam semel 
sedem tenuit , sed quotiescumque 
certamen initum est,levans se alis , 
os oculosque Gaili rostro et unguibus 
appetiit. Hostem territuin taiis pro-
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V J L E R I U S  C O R F I N U S .

L ’an de Rom e  407 ,  apant J .- C .  3ą6.

C o m m e  dans leur guerre avec les Rô  
Gaulois , les Romains ne s’eoartoient apant J . - c .  
pas de leurs lignes , un Gaulois sin- 
gulierement remarquable parsa tai Ile serend 
gigantesąue et par J.eclat de ses ar- 
mes , sortit des ran gs , et frappoit An de 
rudement de sa lance sur son bouclier.

A • 1  • - i  1  m  a v a n l  J - - C -1 A jant interrompu ce bru it , i! de ha 334. 
par un interprete un des Romains de dit^tThL 

\ se mesurer aveclui par le ter. Marcus fos, dans ia 
Valerius , quoique jeune encore 3 J l lT l 'c i  
etoit Tribun des soldats. Avanl de Se rintlie le  

'■ presenter sous les armes pour c o m - ^ " " ^ 10'• . I gen e-le-cy-
battre son adversaire , 11 commenca mque;iivoU 
par en demander au Consul la per- 7' sonse

• • 1 -  J -  / 1 , g ra n d  ^mission. Un dit qu un prodige eclata pretre d e  

aussi-tót. A peine Valerius eut-il en- Jer.u?ale,n >
, . i  . c ju ilex h o rte

gage le combat avec son ennemi porter ses 

qu’un corbeau Vmt se placer sur son ^ mp sersdea'̂ c 
casque, et se tourna du cole du Gau- luiassure 1* 
lois. Le corbeau ne garda pas senle- suĉ j  
ment avec constance la place qu’il R om e  421, 
avoit prise sur le casque ; mais se 33“”* J ‘~c' 
souleyant de ses ailes , il dechiroit D efaitc

G de D a r iu s .
2
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digii visu , oculisque simul ac mente 
turbatum Valerius obtruncat. Corvus 
e conspectu elatus Orientem petit. 
Inde Yalerius Coryinus dictusest*

Y a le r iu s  Coryinus annos tre s  et: 
yiginti natus, Consul creatu s, Sam-- 
nites bis praelio fudit. Non alias Dus: 
mili t\ carior tu i t , quia nullus militi 
familiarior, Omnia inter infimos mi- 
Iltum munia Jiaud grayate obibat.Tti 
Judo etiam militaii, quiim yelocitatis 
yiriumque certa mina inter seaequales 
i n e u n t , Y aleriu sip se  cum eis certa-  
bat , nec quemquam aspernabatur 
parem qui se offerret. Semper comis 
et eodem yultu , seu y in ce re t , seu 
yinceretur. Quum postea in exercitu  
orta esset gravis seditio , parsque  
mili tum a caeteris defecisset, e t  du- 
cem sibi fecisset, adyersus eos Yale-
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D E  l/ a N C I E N N E  R O M E . 1 4 9  

!avec son bec et ses griffes le yisage Aie»andrs
, ,  n  y  . P  mciraue Les

et les yeux du Gaulois , toutes l e s ^  grands 
fois que les deux combattans r e d o u - ^ ' 1̂  d sa:, 1 , 1  >, i, jem me et a
bloient d assauts 1 un contrę 1 autre. sesfi/ies. 
Valerius trancbe enfin la tete a son Heux ans

. \ • i 1 1 ? 1 a p res  Jin iŁennemi a qui le spectaele d un tel la monar- 
prodige avoit trouble les yeux et Fes- chiedesPer*• \ i ses p a r  La
pnt. Lecorbeau prenant ensuite son seconde ba- 
yol vers FOrient, disparot des 
gards. Cest de-la que Vale'rius fut Pteiies, et 
surnomme Corvinu$. per~

Yalerius fut cree Consul a 1’a ge Darius^La 
de 2,3 ans. Deux fois' il defit les Sam- mjmeann/ef , uilexandre.

'liites en bataille rangee. Jamais Ge- emre en 
erai ne fut autant cheri de son ar-tyomphe dz \ i  a  i '  • J  crns alern •rnee a cause de son extreme taini- n  sacrifie 

Jiarite avec Jes soldats. Les dem iers aui,raiDietid i ^ t > • .  a  en voyantentreux n ayoient meme aucun 
deyoir a remplir dont ce generał ne iIe\ de La~

j • , ,A .  A . 1  • rv niel accom-s acquittat gaiment le premier. Dans pues en sa 
les exercices militaires , lorsque lespersonne. 
jeunes gens du meme age se dispu- Romne 4*7 - 
toient entr^euK Fhonneur de l’em- J - c .  
pórter par 1’agilUe ou par la force, Difaitede 
Vaierius descendoit dans Ja meme j us Par 
lice , et ne dedaignoit aucun des^- ^lemi 
concurrens qui se presentoient a l u i . ^ w/̂  mat-

Y _. -i . tre deslndes.ainqueur ou yamcu , il conseryoit Ande 
tanjours la meme douceuretla meme Rome 43o ,I _»»* . /  1 • ii • > aoant J.-C,seremte de yjsage. 11 arnva 5 apres 3̂ 3.

G 3
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rius Dictator missus e s t : qui ubi in 
conspcctum ye n it , bcnigne milites 
allocufus 5 exlcmpló omnium iras 
permulsit , seditionemque cornpres- 
sit : adeó hominum animos conciliat 
comitas affabilitasque sermonis!

l5o  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

S P U  R IU S  P O ST H U M IU S.

'jin n o  u rlis  conditce 433.

S p u r i u s  Posthumius consul quum 
bellum adyersus Samnites g e re re t , 
a Pontio Thelesino duce hostium in 
insidias inductus est : is namque si- 
mulatos transfugas misit, qui Roma- 
nos monerent Luceriam Apuliae u r­
bem a Samnitibus obsideri. Non erat 
dubiumquin Romani Lucerinis bonis 
ac fidelibus sociis opem ferrent. Lu- 
ceriam duse yiee ducebant , altera
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lu i , qu’une sedition s’etant e 1 eveeTheophrauei 
dans i armee ., et qu’une partie des dans sa prt- 
soldats, separee de 1’autre , s’etant f ace av,oir, i ** i r l ' * r ' compose sesdonnę un clier, Valerius tut enyqyetfamc/̂ f a 
vers eux en oualite de Dictateur. 99°ns-
« % f > 1 i . - l i  meme

A rnve aupres des mutms , il leur annee,?nort 
parła avec bonte , appaisa aussi-tót du grand\ . • f* \ i j£lexanareleur ressentiment , et mit tin a la  ̂ 33  ails, 
sedition; tant Pamenite et 1’affabilite des suitesde, i . i • ses aeoau-
dans !e diseours ont de pouyoir sur ches et de 
le coeur des hommes. son ^esse.

S P U R IU S  P O ST H U M IU S .

y ln  de R om e  4 3 3 ,  apant J .- C . 3 i o.

L e  Consul Spurius Posthumius 
faisant la guerre contrę les Samnites, apant J.-C. 
fut attire dans des embuches p a r 3̂ .-, 
Pontius Thelesin, generał des enne - f a m e f S ™ ’- 

mis. Ce dernier ayoit enyoye de sonPl!aine > e*
r  ± J  1 hisiorien ;  il

camp de j a i i x  transjuges, pour don-continua et 
ner avisauxRomaihsqueles SamnitesPuJ>lia

, , . T , . J .1-. , , toirede.Lhu-
assiegeoient L ucerie , yille de la cidide. Les
Pouille. II ne doutoit pas que les Ro- Gre.es trou~

, 1 J poient tant
mains ne s empressassent de porter de channes 
du secours a leurs bons et fideles a\-et de ,do“~, r-\ 1 • i • ' ceurs a sonlics. L)eux chfcmms condujsoient a style, <ju’on
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lon gior et tu tior, altera breyior et 
pericułosior. Fesfinatio breyiorem 
elegit. ltaque quum in insidias ve- 
nissent , q u i\oqxjls furculćB Caudince 
yocabatur , et fraus hostilis appa- 
ruisset , retro viam qua yenerant 
repetunt ; at eam hostium prsesidio 
c 1 a u s a m  i n v e n i u n t : s i s t u n t i g i t u r g  r a - 
dum,et orani spe eyadendi adempta , 
intuentes alli alios diu immobiles si- 
łent : deinde erumpunt in querelas 
adyersus duces, quorum temeritate 
in eum locum erant adducti. Ita 
noctem tum cib i, tum quietis im- 
memores traduxerunt.

N e c  Samnites i psi quid sibi facien- 
dum in re tam laeta sciebant. Pontius 
accitum patrem Herennium rogayit 
quid fieri placeret. Is ubi audivit in- 
ter duos saltus clausum esse exerci- 
tum Romanum , dixit aut omnes esse 
occidendos, ut yires frangerentur *
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L u cerie  , I’un plus long , mais plus pSiUe 
sur ; Faytre plus court , mais plus Greĉ ue. 
dangereux. L ’armeeprit le plus court An de 
pour arriyer plus yite. La fourberie R°me 444 *
•i, • - f . cii>ant J . - L .
des ennemis ne se decouyrit; que 309. 
quand les Romains furent tombe's

A t i a i i* i / i F/iiLosopfiedans les embuches, au lieu appele les et chef de la
fourches caitdines. Les Romains veu- _se?te des..

% .  ̂ • i otoiciens : il
Jent retourner en arriere ;  mais ils ne recon-  

{ ’appercoivent que les ennemis en noissou
1 ,  | Ti am in  U ie u

nom bre leur ont rerme le passage. lis ei admeuoit 
js’arretent donc: et n’ayant plus d’es- destmee

r f i * i ‘ i .  inevitable.

Ijerance d echapper, ils se regardent 
ong-tems les uns les autres dans -̂An dt

c . . i . i  , Home 400 ,m ię  contenance immobile et sans aPantj.-C. 
dire un seul mot. Bientót ils se re- 3oo. 
pandent en plaintes ameres contrę Appeiie , 
les gen era u x , dont la temerite les a Peintre , 
conduits dans ce lieu. Ils passerent aJ l leVandre 
aiusi la nuit sans penser a prendr e permit de 
de nourriture ni de repos. por/rai™

Les Samnites ne savoient pas eux- 
memes ce qułils ayoient a faire dans 
des circonstances aussi heureuses.
Pontius fit yenir aupres de lui son 
pere Herennius pour le consul ter.
Des qu’He'rennius apprit que Tarmee 
Romaine etoit resserree dans les deux 
defiles de C a u d iu m , il dit qu,il fal- 
loit,ou exterminer tous les Romains,

D E  l ’ a n c i e n n e  r o m e .  i 53
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aut omnes dimittendos esse ineolu- 
mes, ut beneficio obligarentur. Neu- 
tra sententia accepta fuit : interea 
Romani necessitate victi legatos mit- 
tunt qui pacem petant. Pax concessa 
est ea lege ut omnes sub jugum tra- 
ducereniur. Itaquepaludamejita Con- 
sulibus detracta , ipsique primi sub 
jugum missi , deinde singulae legio- 
nes : eircumstabant armati hostes . 
exprc^>rantes il\udentesque. Romanis 1 
e saltu egressis lux ipsa morte tristior j 
fu i t : pudor fugere colloquia et coetus 
hominum cogebat. Seró Romam in- 
gressi su n t, et se in suis quisqueaedi- 
bus abdiderunt.
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ou leur faire grace k tous , en les 
renvoyant enchaines par le prix du 
bienfait. Aucun de ces deux avis ne 
fut suivi. Cependant les Romains , 
forces par la ne'cessite , enyoyerent 
des deputes pour demander la paix.
Elle lut accordee kconditionque toute 
Tarmee passeroit sous le joug (i). On c Jû  
ótaaTinstant aux deux Consuls leurs m ili a ti on eut 

vetemens militaires, et ils essuyerent 
les premiers 1’humiliation conyenue . aocint J.-Ć  
Toutes leslegions les unes apres le s321- 
autres passerent sous le joug. Les 
ennemis sous les armes et ranges 
autour d’eux , accabloient les Ro­
mains de sarcasmes et de raillerie6 
tres-ameres. Apres que les Romains 
furent sortis des defiies, la Jumiere 
du jour leur paru t plus insupportable 
oue la mort : la honte leur faisoit 
fuir tout entretien et toute compa- 
gnie avec leurs concitoyens. lis en- 
trerent tard dans Kome , et chacun

d e  l ’a n c i e n n e  r o m e . l 5 5

(x) L e  jo u g  con sisto it en une pisjue ,  ou h a lle -  
la r d e  , p osće de trayers  et souten ue su r d e u x  au tres  

dressćes a -p lo m b . les an cien s regard o ien t 1 ’h u m i-  

lia tio n  de p asser sous e jo u g  , com m e la  p lu s  g ran d ę  

in fam ie .

G 6
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Deliberante senatu de pace Cau- 
dina, Posthumius seijtentiam dicere 
jussus : « Turpi sponsione , inquit , 
qua me obstrinxi, non tenetur po- 
pulus Romanus, quandó ejus injussu 
facta est; nec quidqtiam ex ea praeteF 
corpus raeum debetur Samnitibus. 
l is  dedite me nudum vinctumque ; 
in me unum saeviant; exsolvam re- 
ligione populum ». Senatus hanc 
animi magnitudinem admiratus Pos- 
thumium laudayit, ejusque senten- 
tiam secutus est. Traditus est igitur 
Posthumius feciaJibus, qui eum ad 
Samnites ducerent. Yestisei detracta, 
manus post tergum yinctte sunt ; 
quumque apparitor, yerecundia ma- 
jestatis, Posthumium laxe vinciret : 
« Quin tu ,in q u it  ipse Posthumius 
adducis lorum , ut jusia fiat de- 
ditio ? » Tum ubi i li coetum Samni- 
tium venitj facta deditione, Posthu­
mius fecialis femur genu > quanta

l56 D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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ensevelit son opprobre dans les te* 
nebres de sa maisoa.

Le Senat s’etant assemble pour 
deliberer sur la paix de C a u d iu m , 
Posthumius ayant recu ordre d’ou- 
vr ir  son sentiment: « Le peuple Ro- 
» main , dit-il, n’est pas oblige de 
» garder les honteuses promesses par 
» lesquelles je me suis lie , puisqu’il 
» neles a pas autorisees(i). Les Sam- 
» nites n’ont de droit que sur ma 
» personne. Depouillez-moi donc , 
» et remettez-moi en leur pouvoir , 
»> pieds et mains l ie s : qu’ils sevissent 
» contrę moi seu\; je debarrasserai 
1» ainsi le peuple de la religion du 
r>> serment. » Le Senat, penetre d’ad- 
miration pour cette grandeur dame, 
combla cTeloges Posthumius , et 
suivit son avis. II fut donc remis 
ii des heraults d’armes pour le con- 
duire aux Samnites. On lui óta ses 
Vetemens et on lui lia les mains der- 
jriere le dos. Comme le sergęnt,par

( 1 )  C ’ est a in s i  que dans nos moeurs et dans nos 

msages , iout en gag em en t  con tracte  p a r  la fo r c e  ,  ou 

i jpar une crainte in juste  de qu elq u e  danger , ou v io -  

le a c e  serieuse ,  est n u l,  et ne p e u tp ro d u ire  au cu n  

i effet.

t>E l ’ a n c i e n n e  r o m e .  167
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potuit vi percussit, et cl ara voce ait 
se Samnitem civem esse , illum le- 
gatum ; fecialem a se contra jus gen- 
tium vio!atum ; eo justius bellum ad- 
versiis Samnites fore. Accepta non 
fuit a Samnitibus istadeditio, Posthu- 
miusque in castra Romana inyiolatus 
rediit.

L U C IU S  P A P I R 1US CURSOR.

Lucius Papirius , quum Dictato- 
rem se adversis omnibus~contra Sam 
nites profectum esse sensisset, ac 
auspicia repetenda Romam regressus
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egard pour sa dignite, ne le genoit 
pas dans ses fers : « Pourquoi donc , 
» lui dit Posthumius, ne serres-tu 
» pas ces chaines , pour me livrer 
» comme il conyient a nos ennemis »? 
Sitót qu’il parut devant les Samnites, 
et qu’il fut remis en leur pouyoir, 
Posthumius heurta de son genou , 
aussi fortement qu’il p u t , la cuisse 
du F e c ia l , et dit hautement: « Qu5il 
» etoit un citoyen Samnite, et le 
» F e c ia l  un depute ; qu’il avoit of- 
» fense le F e c ia l  contrę le droit des 
» gens que la guerre en etoit d’au- 
» tant plus ]uste contrę les Sam- 
» nites. » Ceux-ci refuserent de re- 
ceyoirPosthumiusdausdesemblables 
circonstances, et le renyoyerent sain 
etsauf au camp des Romains.

L U C IU S  P A P I R I U S  CURSOR.

j4n de R o m e  480 , auanł J .- C .  52.3.

Lucius Papirius (i) , Dictateur , 
s’etant appercu qu’il e'toit parti pour

d e  l ’ a n c i e ^ h e  r o m e . i 5 ę

( 1 )  Se lo n  T ite -L iv e  , ce g ć n ć ra l , a in si que Man­
lius Toręuaius ,  et F* ale rius Coryitius ,  e to it eo n -
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l6o DESHOMMES 1L LU STRES 

est , ac priiis Quinto Fabio Magistro 
equitum edixit lit sese loco teneret, 
neu,absente se , manum cum hoste 
consereret. Fabius post Dictatoris 
profectionem, opporttmitate ductus, 
aciecum Samnitibus conflixit. Neque 
melius res geri potuisset,si adfuisset 
Dictator. Non miles duci, non dux 
militi defuit. Viginti millia hostium 
eo die csesa traduntur. Haud multó 
post, Dictator advenit plenus mina- 
rum irseque. Statim advocata eon- 
cione, spoliari Magistrum equitum ,

t e m p o r a i n  d u  g r a n d  A l e x a n d r e .  T i t e - L i v e  e x a m i n e  

l a  ą u e s t i o n  d ć l i c a t e  d e  s a v o i r  s i  l e s  R o m a i n s  e u s s e n t  

£ t ś  a u s s i  h e u r e u x  contrę A l e x a n d r e  ,  q u ’ i l s  l ’ e t o i e n t  

c o n t r ę  l e u r s  e n n e m i s  ,  d a n s  l e s  c a s  o i l  c e  R o i  d e  M a -  

c ć d o i n e  s e  s e r o i t  m e s u r ć  a v e c  e u x .  T i t e - L i v e  ,  p a r  

p l u s i e u r s  r a i s o n s  q u i  n o u s  c o n d u i r o i e n t  t r o p  l o i a  

i c i ,  t r a n c h e  l a  q u e s t i o n  e n f a v e u r  d e s  R o m a i n s .  S e s  

p r i n c i p a l e s  r a i s o n s  ć t a b l i s s e n t  q u e  l e s  g e n e r a u x  r o -  

j n a i n s  n ’ a u r o i e n t  p o i n t  ć t e  i n f e r i e u r s  k  A l e x a n d r e  ,  

d u  c ó t e  d e  1 ’ h a b i l e t e  e t  d u  c o u r a g e ,  e t  q u ’ i l  e u t  t r o u y ć  

a u s s i  d a n s  l e s  a r m e e s  r o m a i n e s  d ’ a u t r e s s o l d a t s a  c o m -  

b a t t r e  q u e  c e u x  d e  D a riu s ,  e t  u n  a u t r e  p e u p l e  h 
„ y a i n e r e  q u e  d e s I n d i e n s s a u y a g e s  e t  e f f e m i n e s .
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t ) E  l/ A  N C I E'Ń li  E  R O M E . t 6 i

la guerre contrę les Samnites avec x 
des auspices contraires , revint a 
Rome pour les reprendre. Avant,il 
avoit defendu a Quintus Fabius, mai- 
tre de lal cavalerie , de sortir de ses 
łignes , et d’engager , pendant son 
absence, aucune actionavec Fennemi.
A  peine le Dictateur fut-il parti, que 
Fabius ,entraine par le desir de pro- 
liter d’une occasion fayorable, en vint 
&uxmainsaveclesSamnites. Lesucces > ,

ji « I t 1  L/i (tć
n auroit pas ete plus eomplet, quand Rome 433 3 
le Dictateur auroit cotnmande en J . - C , 
personne. Le  generał et les soldats óestąinń 
remplirent egalement bien leur de- <?ile P a P {-

. 1 i ‘ . > - * / • rius vengea,voir. Un dit qu en cette journee vingt pąfront des
1 mille ennemis resterent sur le champ R°mai"s > 

de bataille. Le Dictateur arriva peu Fbwches 
de temsapres,menacantetenflamme Caudines, 
de colere. II fit aussi - tót assembler 
1’armee , depouiller Fabius et appro- 
cberles faisceaux et les haches. Alors 
Fabius reclama le temoignage de 
Farmee elle-meme sur sa conduite : 
des cris s’elevent de toute part dans 
les rangs. On entendoit d’un cóte des 
prieres ,  de 1’autre des menaces ; ce 
qui determinale Dictateur a remettre 
au łendemain le chatiment du cou~ 
pable,
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1Ó2  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

virgasque ac secures expediri jussit. 
TumFabiusmilitum fidem implorare 
coepit. Clamor in tota concione est 
ortus; alibi preces , alibi minae audie- 
bantur. Itaque res in posterum diem 
est dilata.

Magister equitum noctu dam  ex 
castris Romarn pro fugi t : quem Dic- 
tator ipse secutus est. Vocato senatu , I 
iterata contentio est; prehendi Fa- 
bium Papirius jussit. Tum Fabii pater 
ad populum provocavit. Populus Ro- 1 
manus ad preces et obtestationem J  
yersus , oravit Dictatorem ut veniam 
adolescentiae Fabii daret. Ipseadoles- 
cens , ejusque pater procumbere ad » 
genua Dictatoris coeperunt, iramque 
deprecari. Tot precibus cessit Papi­
rius. Is fuit yir non animi solum 
y igo re , sed etiam corporis yiribug 
excellens. Praecipua pedum pernici- 
tas inerat, quae cognomen etiam de- 
dit. Idem comis et jocorum studiosus. 
Quadam die, inambulans ante taber-
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La nuit Fabius s’eehappa secrete- 
ment du camp , et s’enfuit a Rome : 
le Dictateur l ’y suiyit. Les cris et les 
cłebats se renouyelerent dans l’as- 
semblee du Senat. Papirius ordonna 
qu’on s5assurat du coupable. Aussi-tót 
le pere de Fabius en appelle au peu­
ple, a recours aux prieres et aux 
supplications pour flechir le Dicta- 
tateur  ̂ et 1’engager a pardonner a 
la jeunesse de son fils. Le jeune hom- 
me lui-meme et son pere tombent 
aux genoux de Papirius , et le con- 
jurent de se laisser toucher. 11 ne 
put resister a tant d’instance et fit 
grace (i).

Papirius ayoit non-seuienient beau- 
coup de fermete dans le courage , 
mais il etoit encore vigoureux de 
corps. II a tire son surnom de sa 
singuliere yitesse a la course. 11 etoit 
extremement affable et ami des bons 
mots. Un jour qu’il se promenoit 
deyant sa tente , il fit appeler aupres 
de lui le Preteur de Palestrine. II

d e  l ’a n c i e k k e  r o m e . i 6 3

( O  N o u s  a v o n s  v u  p a g e  1 4 1  c o m m e n t  u n  p e r e  a  

p u n i l a  m e m e  f a u t e  d a n s  s o n  p r o p r e  f i l s .  U n e  j u s t e  

i n d u l g e n c e  f a i t  i c i  b i e n  p l u s  d ’ h o n n e u r  a u  n o m  e t  

a  l a  m ć m o i r e  d e  P a p i r i u s .
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J Ó 4  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

naculum,praetoremPr3enestinum,qm 
pertimorem, segniussuosin praelium 
duxerat, vocari jussit, et potsquam 
eum grayiter increpuit : « Lictor , 
expedi , inquit, secures >>; et quum 
Prsetorem yidisset metu mortis alto- 
nitum : « Agedum lictor ,  inquit , 
exscinde radicem hanc incommodam 
ambulantibus. » Deinde Prsetorem 
muleta dicta dimisit.

P U B L I U S  V A L E R I U S  

L j E F I N U S .

[Anno urhis conditce 471.

T a r e n t i n i s ,  qnód Romanorum le- 
gatis injuriam fecissent , bellum in- 
dictum est. Quibusauxilio yenit Pyr- 
rhus , Rex Epirotarum , qui genus 
ab Achille ducebat. Contra Pyrrhum 
missus est Consul Laeyinus qui ,quum 
exploratores Regis cepisset , jussit
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n’avoit pas fait diligence pour amener 
les siens dans nn combat , par la 
crainte qu’il avoit eu du danger. 
Apres lui avoir adresse,a ce su je t? 
d’ameres reproches : « Licteur,dit-il, 
« prends ta hache. »Remarquant en- 
suite le saisissement que la crainte 
de lamort causa auPreteur:« Ąllons, 
» donc, continua-t-il, Licteur, coupe 
» cette racine qui empeche de. se 
» promener commodement. » Tl ren- 
voya ensuite le Preteur, apres 1’ayoii* 
toute-fois condatnne a une amen de 
qu’il lui imposa.

d e  l ’a n c i e n n e  r o m e . i 6 5

P U B L I U S  V A  L E R I U S  

L J E Y I N U S ,

\An de Rom e  471 , avcmt J . - C .  282.

On declarala guerre auxTarentins 
pour avoir fait injure aux ambassa- 
deurs des Romains. Pyrrhus , roi 
d’Epire et descendant d Achille, vint 
a leur secours. Les espions du roi 
ayant ete p r is , le Consul les fit pro­
mener par-tout le camp Romain ; en­
suite il les renyoya sains et saufs , 
pour apprendre a Pyrrhus ce qu’ils
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1 6 6  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

eos per castra Romana circumduci, 
tumque incolumes dimitti, ut ea cjuse 
yidissent P jrrho renuntiarent. Mox 
commissa pugna , quum jam hostes 
pedem referrent, Rex elephantos in 
Romanorum agmen agi jussit : tunc- 
que mutata est praelii fortuna. Ro­
man os vastorum corporum moles , 
terribilisque superadstantium arma- 
torum species turbayit. Equi etiam 
ad conspectum et odorem belluarum 
exterriti, sessores aut excutiebant, 
aut secumin fu gam abripiebant. Nox 
prselio finem feci-t.

Pyrrhus captiyos Romanos summo 
honore habuit ; occisos sepeliyit , 
quos quum adyerso yulnere et truci 

~ yultu etiam mortuos jacere cerneret, 
manus ad ccelum tulisse dicitur cum 
hac yoce : « Ego talibus yiris breyi 
orbemterrarumsubegissem». Deinde 
ad urbem Romam magnis itineribus 
contendit; omnia igneet ferro yasta- 
y i t ; ad yicesimum ab urbe la pi dem
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D E  l/ a n c i e n n e  r o m e . 1 6 7

ayoient vu. Dans un combat qui ne 
tarda pas a se donner, le Roi s’apper- 
cevant que les siens commencoient 
a plier, ordonna de faire ayancer les 
elephans sur 1’armee Romaine. Alors, 
la Fortune changea tout-a-coup de 
face : la masse des vastes corps de 
ces animaux et 4e terrible'appareiL 
desgens armes qu’ils portoient, jetta 
le troubJe parmi les Romains. Leurs 
cnevaux epouyantes a Taspect, et

STie ponvant tenir contrę la rnauyaise 
>deur de ces betes enormes, desar- 
on noient leurs cavaliers en les jettant 
)as, ou les emportoient avec eux 

dans leur 1‘uite. La nuit seule mit 
fin au combat.

Pyrrh us traita les prisonniers Ro­
mains avec les plus grands egards. 
11 fit enterrer les morts. Yoyant ces 
derniers, quoiqu’etendus sur la pous- 
siere , lui montrer, pour ainsi dire , 
leurs blessures , et garder encore les 
signes de la fureur sur leurs yisages, 
on rapporte que ce prince leva les 
mains au ciel et s’ecria :« Oh! qu’avec 
» depareils hommes , j’aurois bientót 
» subjugue Puniyers »! 11 marcha en­
suite yersRome a grandesjournees.il 
porta par-tout sur son passage le fer

-----------------------------------------------------

i \

i
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' castra posuit. Pyrrho obviam venit 
Lcevinus cum novo exercitu : quo 
v iso , Rex ait sibi eamdern adyersus 
Romanos esse fbrtunam , quam Her- 
culi adyersus by dram , cui tot capita* 
renascebantur, quotpraeci.sa fuerant: 
deinde in Campaniam se recepit: 
missos a Senatu de redimendiscapti- 
vis legatos honorifice excepit : capti-  ̂
vos sine pretio reddidit, ut Romani 
cognita jam ejus virt.ute , cognoscę? 
rent etiam liberalitatem.

I Ó 8  D E S  H O M M E S  1LL\J  S T R E S

Erat Pyrrho utpote magno et forti
yiro mitis ac placabilis animus. Solet:
cn im magni ani mi comes esse clê - 
mentia : ejus humanitatem exp e rt i1 
sunt Tarentini: ii scilicet ,quum seró 
intellexissent se pro socjo Dominum \ 
accepjsse, sortem suam liberis yoci- 
bus querebantur, et de Pyrrho multa 
temere efłutiebant, maxime ubi vino 
incaluerant. Itaquearcessiti ad Regem 
sunt nonnulli, qui de eo in conyiyio 
proterye Iocutifuerant:sed periculum
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et la flamme. II campa a la yingtieme 
borne de la yille. Leyinus, a la tete 
d ’une nouyelle arm ee, vint a Ja ren- 
contre de Pyrrhus. Ce dernier le re- 
marquant , dit qu7il eprouvoit avec 
1es Romains le meme sort qu’Hercuie 
ayec l ’hydre a laquelle renaissoient 
autant de tetes qu’il en ayoit coupees. 
II se ret/ra ensuite dans laCampacie. 
II y recut tres - honorablement les 
ambassadeurs que Jes Romains lui 
enyoyerent pour trai ter du rachat des 
prisonniers. II les rendit sans rien 
exiger, pour montrer aux Romains, 
qui connoissoient deja sa ya leu r, 
qu’il n’ayoit pas moins de genero- 
«i te.

P yrrh u s , comme un grand homme 
et un heros , ayoit le caractere hu- 
main et se laissoit aisement toucher.
II semble en effet que la bonte soit 
coramunement inseparable de la 
grandeur dame. Les Tarentins en 
firent Tepreuye.Ils comprirent, quoi- 
qu’un p eu tard , qu’ils ayoient phitót 
recu un maitre qu’un aliie sur leur 
territoire; et ils murmuroient hau- 
tement de leur sort. Ils se permet- 
toient meme beaucoup de propos 
licencieux sur le compte du Roi , 

Tome I. H

D E  l ’ a N C I E N N E  ROME .  IÓ9
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simplex confessio culpse discussit. 
Nam quum rex percontatus fuissei an 
ea, quae ad aures suas pervenerant, 
dixissent? « etbse€diximus,inquiunt, 
Rex ; et nisi yinum defecisset, longe 
plura et grayiora dicturi fuimus », 
Pyrrhus quimalebat vini quam homi- 
num eam culpam yideri., subrideos 
eos dimisit.

Pyrrhus igi tur, qtium putaret sibi 
gloriosum fore pacem et fćedus cum 
Romanis post yictoriam facere , Ro- 
mam misit legatum Cineam , qui 
pacem aequis conditionibus propone- 
■ret.Era.tis Regi familiaris, magnaque 
apud eura gratia valebat. Dicere sole- 
bat Pyrrhus se piures urbes Cioeae 
eloquentia, quam armorum vi expu- 
gnasse. Gineas tamen regiam cupidi- 
tatem non -adulabatur: nam quum in
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sur-tout lorsqu’ils etoient echaufles 
par levin. Plusieurslui furent amenes 
pour s’etre rendus coupables de ce 
genre de delit dans un repas. L e  
simple aveu de leur faute leur en me­
rita le pardon; yoici comment. Le 
Roi leur ayant demande s’ils ayoient 
yeritablement tenu les propos qui 
etoient paryenus a ses oreilles: « Oui, 
» Prince , repondirent-ils; et si le 
a vin ne nous eut pas manque, nous 
» n’en serionspas restes la; nous nous 
» en serions permis de bien plus 
;» grayes encore ». Pyrrhus aimant 
mieux attribuer ces ecarts au yin 
qu’a leur malignite personnelJe, sou- 
rit et les renyoya.

Pyrrhus, apres sa yictoire contrę 
les Romains, erut qu5il ne lui seroit 
pas moins glorieux de faire la paix, 
que de conclure ayec eux un traite 
d’amitie. En consequence, il enyoya 
a Rome Cineas pour proposer la paix 
a d’equitables eonditions.Cineas etoit 
l ’ami du Roi, et il jouissoit de la 
plus grandę fayeur aupres de lui. 
Pyrrhus disoit souyent qu’il ayoit 
plus emporte de yiłles par leloquence 
de Cineas que par la force de ses 
armes. Cependant Cineas n’aduloit

H 2
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sermone Pyrrhusei sua eonsilia aperi- 
re t ,  dixissetque se velle Italiam di- 
tioni suassubjicere, responditCineas: 
» Superatis Romanis , quid agere 
destinas, ó Rex ? » Italise yiciua est 
Sicilia, inquit Pyrrus , nec difficile 
eriteamarmisoccupare.Tunc Cineas: 
« Occupata Sicilia, c]ilid postea ac- 
turus es? » Rex qui nundum Cineas 
mentem perspiciebat: « In Africam , 
inquit, trajicere mihi animus est ». 
PergitCineas:« Quiddeinde, óRex?» 
Tum  denique, « Mi Cinea , ait 
Pyrrhus, nosquieti dabimusdulcique 
otio fruemur. Quin t u , respondit 
Cineas, isto otio jam nunc frueris ? »

iy2,  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

Romam itaque yenit Cineas , et 
domos principum cum ingentibus 
donis circumibat. Nusquam vero re- 
ceptus est. Non a yiris solum, sed
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pas l ’ambition de son maitre.Pyrrhus, 
dans un entretien familier , lui a.yant 
decouvert ses desseins, et lui decla- 
rant qu’il youloit soumettre 1’Italie 
a sa domination, Cineas lui repondit:
« P rince , que vous proposez-yous 
» de faire , lorscjue vous aurez assu- 
» jetti les Romains? — La Sicile est 
» yoisine de 1’] talie , dit Pyrrhus; je 
» men rendrai faciJement le maitre 
» par le succes de mes armes.—Apres 
» cette nouyelle conquete , que ie- 
» rez-vous ? » Le Roi , qui ne pe- 
netroit pas encore ou tendoient les 
questions de son fayori, repartit ;
« Que sa yolonte etoit de passer en 
» Af’rique? — Ou irez-vous ensuite,
» continua Cineas ? — Ou ? repliqua 
» le Roi ; a lors, mon cher Cineas ,
» nous nous arreterons, et nous joui- 
» rons des charmes du repos. — Eh ! 
» Prince , reprend Cineas , pourcjuoi 
» des ce moment ne pas yous liyrer 
» a ce repos et gouter ses charmes »?

Cineas se rendit donc a Rome , 
et se presenta chez les premiers de la 
yille avec des presens considerables ; 
mais il ne fut accueilli nulle part. 
Les hommes et les femmes rejeterent 
avec le meme mepris ses liberalites.

H 3
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et a mulieribus spreta ejus munera. 
Introductus deinde in Curiam, quum 
Regis yirtutem , propensumque in 
Romanos animum yerbis extolleret, 
et de conditionum requitate dissere- 
ret, sententia Senatus ad pacem et 
foedus faciendum inclinabat : tum 
Appius Claudius senex et caecus in 
Curiam lectica deferri se ju ss it , ibi- 
que grayissima oratione pacem dis- j 
suasit : itaque responsum Pyrrho a j 
Senatu est e u m , donec Italia exces- * 
sisset, pacem cum Romanis habere 
non pcsse. Senatus quoque yetuit 
captiyos omnes, quos Pyrrhus reddi- 
derat , ad yeterem statum re d ire , 
priusquambina hostilium spolia retu- 
iissent. Quare legatus ad Regem 
reyersus est;  a quo quum Pyrrhus 
quaereret qualem Romam comperis- 
se t , respondit urbem sibi templum , 
Senatum yeroconsessum Regu-m esse 
yisum,
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Introduit ensuite dans le Senat , 
comme il vantoit beaucoup le cou- 
rage du Roi , ses dispositions paci- 
fiąues envers les Romains, et qu’il 
s’etendoit sur l’equite des eonditions 
du traite propose, l ’avis du Senat 
penchoit pour la paix et le traite ; 
mais Appius Claudius , vieillard ayeu- 
g le , s’e'tant fait apporter au Senat, 
en litiere, au milieu de Fassemblee, 
ecarta des esprits, par un discours 
tres-vefiementqu’il prononca, toutes 
les dispositions qu’i ly  ayoit trouyees 
pour ta paix. L e  Senat repondit*. en 
consequenee a Pyrrhus : « que les Ro- 
» mains ne pouyoient pas entendre 
» parler de paix ayec lui, tant qu’ii 
» ne seroit pas sorti dltalie ». Le 
Senat defendit meme a tous les pri- 
sonniers que Pyrrhus avoit rendus , 
de retourner a leurs drapeaux, avant 
que chacun d’eux n’eut rapporte les 
depouilles.de deux ennemis tues de 
leurs mains. Cineas reyint ainsi vers 
le Roi. Pyrrhus lui ayant demande 
comment il ayoit trouye Rome ? « J 5ai 
» vu , dit-il , que la yille est ua 
» tempie , et le Senat une assemblee 
» de Rois ».

H 4
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C A I U S  F  A  B  R I C I U  S.

( A n n o  urhis conditce 475 ).

C a i u s  Fabricius unus fuit ex Ie- 
gatis qui acl Pyrrlium de captiyis 
redimendis yenerant.Cujus postquam 
audiyit Pyrrhus magnum e^se a pud 
Romanos nomen utyiri boni et bello 
egregii,sed admodum pauperis, eum 
prse cceteris benigne habuit, eique 
munera atque aurum obtulit. Omnia 
Fabricius repudiavit. Postero d ie ,  
quum illum Pyrrhus vellet exterrere 
conspectu subito elephantis , impe- 
rayit suts ut bellua post aulasum 
admoyeretur Fabricio secum collo- 
Cjuenti. Quod ubi factum est^ signo 
dato , remotoque aulteo, repente bel­
lua stridorem horrendum emisit, et 
proboscidem super Fabricii caput 
suspendit. At ille placidus subrisit, 
Pyrrhoque dixit : « Non me hodie
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C A 1 U S  F A B R I C I U S .

( V an  de Rom e 4 7 5 , ai>ant J .  C. 278. )

C aius  Fabricius fut un de ceux 
cjui ayoient ete enyoyes a Pyrrhus 
pour traiter du rachatdesprisonniers. 
Pyrrhus sachant que Fabricius jouis- 
soit parmi ses concitoyens de la plus 
haute estime , tant a cause de sa pro- 
bite , c\ue pour ses talens militaires , 
mais qu’i\ etoit en-meme-tems tres- 
pauyre , s’attacha h lui marquer la 
plus grandę bonie. II lui offrit des 
presens et de l ’or. Fabricius relusa 
tout. Le lendemain Pyrrhus youlant 
1’effrayer a 1’aspect subit d’un ele- 
pliant , commanda qu’on mit la bete 
derriere une yastetapisserie, pendant 
c|u’il sJentretiendroit avee Fabricius. 
Les ordres du Piince fu rent executes. 
Des quele signal fut donnę, la toile se 
leva; la bete poussa un cri non moins 
aigre qu’horrible, et suspendit sa 
trompe sur la tete de Fabricius; mais 
ce dernier conseryant la plus grandę 
tranqui'>lite, ne fit que sourire et dit 
a Pyrrhus : » Yotre animal ne m’e-

H 5
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magis tua commoyet bellua, quam 
heri t mim aurum pellexit ».

Fabricii virtutem admiratus Pyr­
rhus , illum secretó invitavit ut 
patriam desereret, secumque vellet 
v ivere , (juarta etiam regni sui parte 
oblata: cui Fabricius respondit: « Si 
me virum bonum jud i ca s , cur me 
vis corrumpere ? sin veró malum , 
cur me ambis »? Anno interjecto, 
omni spe pacis inter Pyrrhum et Ro­
manos conciliandse ablata, Fabricius 
Consul factus, contra eum mi-ssus 
est. Quumque yicina castra ipse et 
Rex haberent, medicus Regis nocte 
adFabricium ven it , eique pollicitus 
est, si praemiumsibi proposuisset,se 
Pyrrhum veneno necaturum. Hunc 
Fabricius yinctum reduci jussit ad 
Dominum, et Pyrrho dici quae con­
tra caput ejus medicus spopondisset. 
Tunc Rex admiratus eum dixisse 
fertur: Ule est Fabricius qui diffici- 
Jius ab honestate,quam sol a suo curs u 
posset ayerli ».

178 DE S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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» pouyante pas plus aujourd’hui que 
» votre or ne m'a seduit hier ».

Pyrrhus, plein d’admiration pour 
les vertus de Fabricius, l ’invita se- 
cretement a quitter sa patrie,et a vou- 
loir yiyre avec lui: il lui ofifrit meme 
le quart de son royaume ; mais Fa­
bricius lui re'pondit: « Si vous me 
» jugezun homme de bien , pourquoi 
» essayez-vous de me corrompre ?
» Si aucontraire vous me regardez 
» comme un m ediant, pourquoi de- 
» sirez-vous m’avoir pour ami ? » Une 
annee s’ec.oula, et toute esperance 
de conciliation et de.paix entre Pyr­
rhus et les Romains s’e'tant evanouie, 
on envoya contrę lui Fabricius en 
qualite de Consul. Son camp et ce- 
lui du Roi n’etoient pas eloignes Tun 
de l’auti'e. Le medecin du Roi yint 
une nuit trouyer Fabricius , et lui 
promit, moyennant une recompense, 
d’6ter au Roi la vie par le poison. 
Fabricius fit charger le traitre de 
chaines , et ordonna de le reconduire 
en cet etat a son maitre , et de re- 
yelera Pyrrhus les propositions que 
son medecin ayoient hazardees contrę 
ses jours. Alors on rapporte <\ue le 
Roi d i t , plein d’admiration pour le

H 6
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Quum Fabricius apud Pyrrhum 
legatus esset, Cineam audiyit nar- 
rantem esse quemdam Atheiiis, qui 
se sapientem profiteretur, eundern- 
que diccre omnia quse faeeremus ad 
Yoluptatem esse referenda. Tunc 
Fabricium exclamasse ferunt: « Uti- 
nam id bostibusnostris persuadeatur, 
quó facilius vinci possent , quum se 
Yoluptatibus dederint ». Nihil magis 
ab ejus vita alienum quam Yoluptas  et 
luxus. Tota ejus supellex argentea 
salino uno constabat, et patella ad 
usum Sacrorum , quae tainen ipsa 
corneo pediculo sustinebatur. Coena- 
bat ad locum radices et herbas, quas 
in a gro repurgando yulserat, quum 
Jegati a Samnitibus ad eum vene- 
ru n t3 magnaiiKjue ei peeuniam ob- 
tu-lerunt; quibus respondit: « Quan- 
diu cupiditalibus imperare potero, 
nihil mihi isia pecunia opus c r i t : 
hanc ad j 1 los reportate qui ea indi- 
gent ».

ł B o  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

http://rcin.org.pl



D R  l ’ a N  C I E MN E  ROME .  l 8r

Consul Rom ain:« Je  reconnois ce 
» Fabricius auquel il seroit plus dii— 
» ficile de persuader une action rnal- 
» honnete, quede detourner Jesoleil 
» de sa course ».

Lorsque Fabricius fut enyoje au- 
presde Pyrrhus en qualite de simple 
depute, il ayoit enlendu raconter par 
Cineas qu’il y avoit a Athenes un 
particulier qui se donnoit le nom 
de sage , et qu’il enseignoit que nous 
devcns rapporter toutes nos actions 

: a la yolupte. On dit que Fabricius 
s’ecria alors *. « Plut aux Dieux que 
.» ces maximes łussent goutees de nos 
» ennemis, afin qu’en se livrantaux 
» plaisirs, ita soient plus faciles a 
» yaincre ». Rien n’etoit plus eloi- 
gne du genre de vie et du caractere 
de Fabricius que la yolupte et le luxe. 
]1 n’avoit cbez lui d’autres yaissclles 

H en argent qu’une saliere et un yase 
soutenu sur un petit pied de corne , 
dont ii re seryoit pour les sacrifices.
11 etoit a sou per aupres de son feu 
ayec des i acines et des legumes qu’il 
ayoit arrachees cn labourant son 
champ, lorsque les Samnites le yin- 
rent trouyer, et lui apporterent des 
sommes considerables d’argent. 11
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Całus Fabricius cum Rufino viL’0
11 obi Ii simultatem gerebat ob morum 
dissimilitudinem;quum ille pecuniae 
contemptor esset, bic veró ayarus et 
furax existimaretur. Quia tamen Ru- 
finus egregie fbrtis ac bonus Impe­
rator erat , magnumcjue et graye \ 
bellum imminere yidebatur , Fabri-I 
cio auctor fuit ut Rn finus Consul 
crearetur ; quumque is deinde Fabri ­
cius gratiasageret, quodse homo i ni- 
micus Consulem fecisset: Nihil est ,  [ 
jnquit Fabricius, quod mihi gratias 
agas,si malui compilari quam yenire. , 
Eundem postea FabriciusCensor fac- 
tus Senatu m oyit, quód argenti facti 
decem pondo haberet. Fabricius om- 
nemyitam in gloriosa paupertate exe- 
g i t , adeóque in.ops decessit, ut unde 
dos filiarum expedi.retur non relique- 
rit. Senatuspatrissibi partes desump-
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le u r  r e p o n d i t :  « T a n t q u e  je saurai 
» co m m a n d e r  a mes passions , je nie 
»  passerai a i s em en t  de ces r i c h e s s c s ; 
» reportez-Ies a ceu x  (jui en o n t  
» besoin ».

Fabric ius  ne vivoit  pas en b on ne 
in te l l ige nce  avec Rufin , de noble or i -  
gine.  La  di f fe re nce  de l t u r  conduite  
et de leur  c a r a c l e r e  en etoit la cause.  
L ’un meprisoi t  au ta n t  1’a'rgent (jue 
1’autre passo.t  pour  e l r e  a v a r e e t  peu 
del icat  sur  les moye ns  de s’en r ic h ir .  
Cependant  parce  que Rufin jo i gn oi t  
a un cou ra ge  re co n n u  le rnćrite d’un 
e x c e l l e n t  g e n e r a ł , Fabricius le fit 
crec-r Consul .  C o m m e  ce dern ier  le 
remercio. it  de ce  que ses bons ofHces 
l ’avoient  eleve a ce t te  d ig n i te ,  bien 
Cju’il lut son e n n e m i :  « Y o u s ne me 
» devez po ur  cela aucuns re m c r c i -  
» m e n s ,  dit F a b r i c i u s ;  j ’ai m ie ux  
» a im eetre p i l ić que cTćtrercndti»(i ).

D E  i / a N C I E N N E  ROME .  l 8 3

(  r  )  L e  C o n s u l  p o u v o i t  e n  e f l e t  p ille t ,  c o m m e  

t o u s c e u x  r j u i s o n L a l a  t e t e  d e s  a f f a i r e s  p u b l i c j u e s ,  

l o r s i { u e  c e  n e  s o n t  p a s  d e s  g e n s  d e  b i e n ;  m a i s  u n  

g e n e r a ł  i n h a b i i e ,  e x p o s o i t  a  u n  d a n g e r  e n c o r e  

p l u s  g r a n d  ,  c e l u i  d’elre vendu  c o m m e  esclave,  
f j u a n d  on t c o a b o i t  e n t r e  l e s  mains d e  1 ’ e n n e m i .
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s i t , et datis ex communi serario doti 
bus eas collocayit.

1 8 -J- D E S  I I O M M E S  I L L U S T R E S

M A N I U S  C U R I U S .

( sinno urlis conditce 478 ).

M anius  C urius  contra Samnites 
pyofectus eos ingentibus praeliis vi- 
cit. Romam regressus in concione 
a i t : « Tantum agri cepi, ut soli tu do 
futura fuerit , nisi tantum bominum 
cepissem : tantum ])orró bominum 
cepi, ut fame perituri fuerint, nisi 
tantum agri cepissem ». Ex tam opu- 
lenta victoria adeó ditari noluit 5 ut 
quumk maleyolis interyerseepecuniee
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Depuis,Fabricius etant deycnuCen- 
seur, fit exclnre du Senat le meme 
Rufin, parce (jiion ayoit trouye cliez 
lui dix l iv re s( i) pesant d’argent mon- 
lioye. Fabricius passa toute sa vie 
dans une pauyrete honorable. La 
sienne etoit si grandę, lorsqu’il mou­
ru t, qu’il ne laissa pas de quoi con- 
stituer de dot a ses fil les. Le Senat 
se chargea de leur tenir lieu de pere 
a cet egard , et lors de leur mariage , 
elles furent dotćes des deniers tires 
du tresor public.

M A N I U S  C U R I U S .

( Ł ’an de Rom e  4 7 8  } a v a n tJ . C. 2 7 5
M a n i u s  C u r i u s  ayant ete enyoyć 

i contrę les Samnites, les bat tit dans 
plusieurs combats sanglans. De re- 
tour a Rom e, il dit en plein Senat: 
« Je  me suis rendu maitre de tant 
» de terres , qu’elles formeroient de 
» yastes solitudes , si je n ’avois

d e  l ’ a n c i e s u e  ROME .  18 5

( 1 )  L a  l i v r e  R o m a i n e  y a l o i t  1 2  o n c e s .  A i n s i  ,  

s e l o n  n o t r e  m a n i e r e  d e  c o m p t e r ,  P a r g e n t  m o n -  

n o y ć  d e  R u f i n  m o n t o i t  k  q u i n z e  m a r c s .
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argiieretur, gutto ligneo, quouti ad 
sacrificia consueyerat, in medium 
pro lato juraverit  se nihil amplius de 
prseda hostili in domum suam intu- 
lisse. Legatis Samnitum aurum offe- 
rentibus , quum ipse rapas in foco 
torreret, « Mało, inquit, lis e c in  ficti- 
libusmeis esse, et aurum habentibus 
imperare ». Agri captivi septena ju- 
gera populo viritimdivisit: quumque 
ei Seoalus jugera quinquaginta assi- 
gn are t, plus aecipere noluit, qukm 
singulis fuerąt datum ; dixitque ma- 
lurn esse civem, cui non idem quod 
aliis satis esse posset.

1 8 6  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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» pris autant d’hommes; et par une 
» c-onsequence toute semblable , j’ai 
» pris tant d’hommes qu’ils mour- 
» roient de faim , si je ne m’etois 
» rendu maitre de tant de terres ».
II songea si peu a s’enrichir par une 
yictoire qui lui en fournissoit tant 
Toccasion , que, Iorsqu;’il fut aecuse 
par des ennemis de sa gloire, d’ayoir 
detourne a son profit des sommes eon- 
siderables , il jura n’avoir emporte 
chez lui d’autres de'pouilles des vain- 
eus, qu’une eguiere (1) de bois dont 
il ayait coutume de se servir pour les 

I sacrificęs. Les Samnites lui offrant de 
l’or , comme il faisoit cuire lui-meme 
des rayes sur Je feu : « J ’aime mieuXj 
» leurdit-iJ,pre'parercesraeines dans 
» mes yases d’argile , et commander 
» a ceux qui ont de Tor ». II donna 
au peuple, par tete, sept arpens des 
terres qu’il ayoit conquises. Le Senat 
lui en ayant assigne 5o arpens, il 
ne youlut pas en accepter plus qu’il 
n’en ayoit donnę aux autres, et dit :

D E  L’ A N C I E N N E  ROME.  187

( 1 )  C e  v a s e  e s t  r o n d  ,  e t  f o r t  o u y e r t ;  i l  a  u n e  

anse et u n  b e c  p r o p r e  a  s e r y i r  d e  l ’ e a u  s u r  l e s

tables.
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•>
Postea Curius Consul creatus ad- 

Yersus Pyrrhum missus e s t : cjuura- 
que ea de causa delectum haberet. 
et juniores taedio bel li nomina non 
darent, conjectis in sortem omnibus 
tribubus, primum nomen urna ex- 
tractum citari jussit. Quum adoles- 
cens non responderet , bona ejusf 
hastae sub)ecit. Tunc ille ad T ri bu- f 
nos plebis cucurrit, de injuria sibi 
facta graviter cjuerens, eorumque 
opem implorans. At Curius et bona] 
ejuset ipsum quoque yendidit, clixit- 
que non esse reipublicae opus eo 
ciye , qui parere nescirct: neque Tri- 
buni plebis adolescenti auxilio fue- 
runt; posteaqueres in consuetndinem 
ab iit , ut delectu rite acto , qui mili- 
litiam detrectaret,inservitutem ven- 
deretur. Hoc terrore csetcri adacti 
nomina promptius dederunt.
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D E  L A N G I E N N E  R O M E .  1 8 9

> que c’etoit etre un mauyais citoyen,
* d ’avoir plus de besoins que les au- 

tres ».
D e pu i s, Cu r i us ay a n t ete fait Consul, 

\\t enyoye contrę Pyrrhus. Comme 
tl levoit des troupes pour remplir sa 
mission, et que les jeunes gens, en- 
nu yes de la guerre, ne donnoient poi nt 
leurs noms, ajant fait tirertoutes les 
tribus au sort, il ordonna d’appeler 
le premier nom qui sortiroit de 1’urne 

;(i). Un jeune homme n’ay’ant point 
repondu a 1’appel de son nom , Curius 
fit vendre ses biensa 1’encan. Le  jeune 
homme se plaignit amerement de

icette injure , s’adressaaux tribuns da 
peuple pour venir a son secours.Mais 
Curius alla encore plus loin; il vend.it 
et les biens et le jeune homme lui- 
meme , en disant: « Que laRepubli- 
» que n’ayoit pas besoin d’un sujet 
» qui ne savoit pas obeir ». Les T r i­
buns abandonnerent le jeune homme. 
Cet exemple de seyerite passa en cou-

n -------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

(  i )  D e  l k  s a n s  d o u t e  a u s s i  1 ’ u s a g e  d e  n o s  c i->  

d e v a n t  m i l i c e s .  L a  j e u n e s s e  ć t o i t  c l a s s ć e  p a r  p a -  

r o i s s e s .  T o u s  l e s  b i l l e t s  e t o i e n t  m i s  d a n s  u n  c h a p e a u  ,  

1 e t t i r ć s  p a r  r a n g  l e s  u n s  a p r e s  l e g  a u t r e s .  C e t  u s a g o

1 '

1
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190  JDES iiommes i l l u s t r e s

His copiis CuriusPyrrhi exercitum 
ceeidif , deque eo Rege triumphayit. 
Insignem triumphum fecerunt qua- 
tuorelephanti cum turribus su ist i im  
primiim Romce yisi. Victus Rex in 
E p iru m  reyersus est; sed relicto in 
urbe Tarentina prsesidio fidem sui 
reditus fecerat. Itaque quum bellum 
renoyaturus putaretur , M anium 
Curium iterum Consulem fieri 
placuit ; sed. inopinata mors Regis 
Romanos metu liberavit. Pyrrh u s 
enim , dum Argos oppugnat, urbem

est sagement detruit. Tout est soldat dans les re- • 
publigues bien ordonnies.
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tume,en sortequequiconquerefusoit 
rle serv ir ,  lorsque ies levees etoient 
'egulierement faites^ ne manquoit 
pas d’etre vendu comme un esclaye.
Effrayes de cette rigueur du Consul, 
les jeunes gens enróles ne tardoient 
plus a donner leurs noms.

C’est ayecces troupes que Curius „  •An .
• 11  p  C 1 ti  1 Rome 4065tai 1 ia en pieces i armee de ryrrhus , a o a n t j . - c .  

et obtint les Iionneursdu triomphe,2̂   ̂
pour ayoir yaincu ce roi. Quatre ongle d ,E - 

elephans, avec leurs tours, et a u o n ^ f f ’ ^ '
1 . 1 n • \ Tł J e des Ju ifsyoyoit pour la premiere lois a UOme , durant 25  

rendijrent le triorwphe de Curius plus ans‘ 
remarquable. Pyrrhus rętourna en A n  de 
Epire apres sa defaite;mais on §at-Rome 489»
, 1 n . . apant J .- C .tendpit a son retour, d apres Ja garm- 264. 
son qu’il ayoit l,aisse'e dans Ja vi\\q Aristanjue 
de Tarente. Aussi, dans cette opinion 7 7  a soutenu 
le senat iugea-t-il a propos deconferer, d e s p n m ie r s

i ’ ~ i  i? • 1 1  ̂ ' ctue la terrepour la seconde rois , le consulat a łourne sur 
Curius. Mais la mort imprevue du 5072 ,ce”tre>

. i  , 1 .  i d  • i i  i et a u eile de-roideliyralesnomainsdeleurcrainte. crh  tous ies

i Pyrrhus assiegeoit Ar^os: comme ił ans un cercie
J  . , 1  1 . i i  Mi *  t  / \ autourduso-

entroit dans iaville,il lut legerement jet7. O n a d e  

blesse d’un coup de lance que 1 u i Cć- pM°so-
» r  1 , pne un traite,

porta un jeune Argien. La mere du de la gran- 

ieune homme > yieille et pauyre . re- denr et de \a
-» • -i * i  distance du

gardoit, ayec cl aut res iemmes, du soieu et de 
hautdesa maison, le combat. Comme la lune-

B E  L A N C I E K N E  ROME .  191
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f ę 2  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

jam ingressus, a juyene quodam Ar- 
givo lancea leyiter yulneratus est: 
rnateradolescentis ,anus paupercula, j 
cum aliis mulieribus e teeto domus 
praelium spectabat: quae■, quum yi- 
disset Pyrrhum in auctorem yulneris 
suo magno impetu ferri , periculo 
filii sui commota protiniis tegulam 
corripuit, et utraque manu libratam 
in caput regis dejicit.

A P P I U S  C L A U D IU S  C A U D E X .

A tpio Claudio Consule coeptum 
est primum adyei^sus Poenos bellum. 
Quum Messanam Siciliee urbem Car- 
thaginienses et Hiero rex Syracu- 
sanus obsiderent, Appius Claudius 
ad Messanam liberandam missus est. 
Consul primo ad explorandos hostes 
nave piscatoria trajecit fretum inler 
Italiam et Siciliam interjectum. Ad 
quem yenerunt nuncii ab Hannone 
Poenorum duce, hortantes ad pacem
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d e  l ’ a n c i e n n e  r o m e . 1 9 3  

•elle vitque Pyrrhus fondoit avec im- 
petuosite du cóte de 1’auteur de sa 
blessure; cette mere epouvantee du 
peril qui menacoit son fils , se saisit

C e s t  s o u s  \e Consulat d’Appius Premii™ 
•Claudius que. la guerre s’est elevee<f<er'  ̂ °*ec■ ■* • \ C * j 1  ̂ t ar/ha -pour la premiere tois entre Jes Ko-^w,. 
mains et les Carthaginois. Pendant 
que ces derniers et Hieron roi de 
Syracuse assiegeoient Messine ( i ) ,

( i  ) Cetle malheureuse yille n’existe plus dep-uis 
l ’ aifreux tremblemeat de terre <jui l ’a enseyelie ea

aussi-tót d’une tuile , et la lanca avec 
yiolence de ses deux mains sur la 
tete du Koi,

A P P I U S  C L A U D I U S

C A U  D E  X.

( Ifa n  de Home 490, aeant J .- C . 263).
-An de Rome 
49° » av,7nl 
J - C .  263.

1783.
Tom. I. I
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194 d e s  homme s  i l l u s t r e s  
conservandam. Quum vem Consul 
nullas conditiones admitteret , nisi 
Poeni ab oppugnatione desisterent, 
iratus Hanno exclamavit se non esse 
passurutp Romanosvel manusinmarl 
giculoabluere. Non tamen potu i t pro- 
liibere quin Claudius in Siciliam le­
gionem traduceret, et Poenos Mes-- 
sana e x p e l l e r e t .  Deinde Hiero apud 
Sjracusas yiotus est. Qui eo perieulo 
territus Romanorum amicitiara pe- 
t i i t , et in eorum societate postea 
constanter permansit.
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ville de Sicile , Appius Claudius fu t J  {eC'Consul 
€ovoye pour la deliyrer. Le consul, Vaierius 
pour examiner d’ahord la situation .̂,^essala . ̂ avoit pris cl

des ennemis, passa , dans une barque Cata.ne un 
de pecheurs , le detroit de mer qui ciadran SV

, I ijT , /  1 c . .1 xT 1 laire ,h or\-
separe 1 Italie de la bicile. łlannon , zontai; cY - 
generał des Carthaąinois, lui depe- łoU u”f  nou‘. o 7 r t veaute pour
cha des courners pour i engager a les Ilomains, 
conserver la paix. Mais le Consul } ' a3erius

5 1 3 A 1> - 1! / “  P 0rtSr aromam n ayant youlu preter 1 oreill e son triompha 
a aucune condition avant que les e/ ensmte
n  t . • • > „ i  , , 1 . , placer presLat nagi nois n eussent leve le siege , de la tribuns 
Honnon furieux s’ecria : « qu’il n e aux ,iara’’~. A L r> gues dans La,
« souitriroit meme pas que les l\o ~ place publi- 
« mains eussent la liberte de laver?£fv Ful_ 
«  leurs mains dans Ja mer de Sicile » . iw/jCentau- 
Cependant il ne put empecher Clau- . f utT 1 1 • * 1 / • 1 1 Creedius de raire passer sa legion dans la teur , pour 
Sicile, et de chasser les Carthaginois aiłacheir u,t

*- . T t  ' r  • clou dans lesde devant Messme.rlieron rutensuite tempie de 
battu deyant Syracuse. Epouyante du Ju?ltf.r Ca:i ^ i i pitohn , a.
danger qu il ayoit couru , il demanda cause de len 
aux Romains leur amitie : et il de- Peste V11 ',£7-n i . , vageoit Mo-
meura eonstamment ndeie au traite 777 e. 4̂- quoi 
qu’il en passa avec eux, ne \iennent* pas les opi-

nions reli- 
gieuses des 
peuples. On 

n’y  touche 
jam ais sans 

danger, et 
sans ja ire  
naitre des 

[ 2, troubles.

D E  L* A N C I E N Ń E  R O M E .  1C)h  AndcJlom-
y 49° >

1
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196 DE S  H O M M E S  I L L U S T R E S

C A  I  U S D U I L I U S .  .

C a iu s  Duilius Poenos navali prae- 
lio primus deyicit. Is quum videret 
nayes Romanas a Punicis yelocitate 
su p erar i , inanus ferreas, qnas corvos 
yocayere , instituit. E a  machina Ro- 
manis magno usui Fuit: nam jnjectis 
illis coryis hoslifem nayem appre- 1 
hendebant, deinde superjecto ponte 
in eam insiliebant, et gladio yelut 
in p 11 gna terrestri dimicabant rundę i 
Romanis qui robore prsestabąnt , , 
facilis yictoria fuit. Inter pugpandum 
triginta hostium nayes captas sunt , 
tredecim mersse. Duilius yictor Ro- 
mam reyersus e s t , et primus naya- 
lem triumphum egit. Nulla y ictoria 
Romanis gratior fui t ,  quód inyicti 
terra jam etiam mąri plurimum pos- 
sent, Itaque Duilio concessum est , 
ut per oranem yitam praelucente fu-
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D E  L * A N - C I E N N E  R O M E .  I 9 7

C A  J U S  D U I L I U S .

( i J a n  d e  R o m e  4g3 , avan t  J . - C .  260 ) ,

Caiu.s Duilius est le premier qui 
ait remporte sur les Carthaginois 
nnć victoire navale. Comme il s’ap- 
percut que les yaisseaux des Cartha­
ginois etoient superieurs en vitesse 
a ceux des Romains, il itnagina des 
mains de j e r , appelees depuis Cor- 
beaux ( 1 ).Ces machines furent d’un 
grand nsage aux Romains •, car en 
jettant ces corbeaux sur les vaisseaux sin j e 
ennemis, ils les accrochoient ; 
s’elancoient ensuite dessus par u 11259. 
pont de communicalion , et alors le 1
combat s’engageoit a 1’epee , comme Epire, phi- 
sur terre; ce qui decida prompiement lli°ndifcipń 
la yictoire pour les Romains qui l’em- et sucoesseur 
portoient sur les Carthaginois p arde

s a v ie  a tirer
' d e  Fenu pen-

,  x _ ,  , . . ,  , ,  . d a n i la  nuit,
( i )  Lorbeaux eto ien t un e p iece de bo is  to u te  a fln  ^ e ł u -

d ro ite ,  lo n g u e  de d eu x  toises ou  en viro n  ,  et grosse d ie r  le  jo u r .

de n e u f p o u ces . A u  so m m e t, un e p o u l ie ; k cette *?n a deuf  
, . . , , jra g m e n s  de

pióce de bo is q u i  eto it p lan tee  ci la  p ro u e  d u  v a is -  seso u vra ges.
seau , on a jo u to it  com m e u n  p o n t , ou u n e ć ch e lle

lo n gu e de 3 to is e s , et la rg e  de 4 p ieds e n v iro n .
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nali ct prsecinente tibicineii ccena pu­
blice rcdiret..

19B DES H O M M E S  I L L U S T R E S

Annibal dux classis Punicae e navi}. 
quse jam capienda erat , in scapham 
saltu se demisit , et Rornanorum ma-

L ’echelle ćtoit faite avec des planches en travers, 
qu’ unissoient de gros clous de fer. L ’echelle etoit en 
outre attacliee de telle sorte k la pi£ce de b o is , 
qu’on pouyoit facilement l ’abaisser et la relerer. Au 
bout de 1 ’ćclielle ćtoit une grosse piece de fe r  en 
form ę de pilon , aigue par le bas, et qui avoit par 
le liaut un anneau ou tenoit une corde qui servoit 
a ćlever ou abaisser 1 ’echelle qui , avec la  pi£ce de 
fer j accrochoit cl arretoit facileuaeut tout ce qu’ elle 
rencontroit. T i t .-L i t .
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les forces du corps. Trerite vaisseaux 
ennemis furent pris pendant le com­
bat, et treize coules a fond. Duilins 
revint a Rome en vaiL»queur; et le 
premier , il recut les honneurs d’un 
triompbe naval. ISInile yictoire ne 
fiat ta autant les Pvomains, parce qae 
Jeurs armes , deja yictorieuses sur 
terre, deyenoientencore formidabies 
sur mer. Aussi fut-ilpermis a Duilius, 
ciuand il reyenoit de souper en yille, 
de se faire accompagner publjque- 
ment, toute sa vie , d’un flambeau et 
d’un joueur de flute , qui marchait 
deyant lui , en \ę regalant des son.s 
de cet instrument.

Annibal, commandant Ja flotte Car- 
thaginoise , n’e'cliappa aux Romains 
qu’en sautant de dessus le yaisseau 
ou il etait, et qui alloit etre pris dans 
un esquif. Craignant ensuite, qu etant 
de retour dans sa patrie , on ne le 
punit de la perte de Ja flotte , ii eut 
radresse de detourner de sa tete Je 
ressentiment de ses concitoyens. En 
effet, ayant que le courrier charge 
d’annoncer le reyers funeste de ceu 
combat fut arriye a Carthage

D E  l ’ a N G I E N N E  I l OME.  199
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n u s e ffu gi t . V  e rit u s a u t em n e i n patri & 
classis amissae poenas daret , civium 
oflfensam astutia avertit nam ex ill& 
infelici pugna priuscpiam cladis nun- 
cius domum peryeniret * quemdam 
cx amicis Carthaginem misit ; qui 
Curiam ingressus : Y o s ,  inquit, con­
sul i t Ann i bał , quum dux Romano- 
rum magnis copiismaritimis instruc- 
tus adyenerit, an cum eo confligere 
debeat? Acclamayk universus Sena- 
tus : Non est dubium qu’m confligen- | 
dum sit. Tum ille , Fecit , inquitr et 
Victusest. Ita non potuerunt factum 
damnare quod ipsi fieri debuisse ju- 
dicayerant. Sic Annibal yictus crucis 
supplicium effugit : nam eo poense 
genere dux , re małe gęsta > apud 
Poenos afficiebatur.

2.00 DES HO MM ES I L L U  S T R E S

, A T JL U S A T I L I U S  C A L A T IN U S .
A t il iu s  Calalinus Consu! paucis 

*navibus magnam Poenorum classem 
superayit : sed postea quum temere 
exercitum in yallem iniquam duxis-
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D E  L* A N C I E N  N E  R O M J i .  J 20I

enyoya secretement un de ses amis, 
qui, introduit dans le senat,lui adressa 
ces paroles :« Annibal vous demande 
» s’il doit coinbattre le generał des 
» Romains qui se presente ayec des 
» torces de mer considerabłes ». Ti u y  
eut pas un senateur qui ne s’ecria : 
« Qu’il nefklloit pas balancer a liyrer 
« le combat ». — He bien! dit-il, An- 
» nibal l’a fait:, et il a ete yaincu ». 
Cest ainsi que le Senat ne put con- 
damner une conduite qu’il yenoit lui- 
m&me de juger necessaire, et qu’ An­
nibal evita le supplice de la croix , 
pour ayoir perdu la bataille ; car cc 

\ chatiment etoit ordinaire a toutgene- 
rai qui essuyait une defaite.

A U L U S  A T I L 1US C A L A T IN .

Consul, battit ayec peu de vaisseaux 
| une flotte considerable des Carthagi­

nois. Mais ayant ensuite conduit ini- 
i prudemment son armee dans une

( L’an d e  R o m e  495, avant J.-C. 258').

A t i l i u s  C a l a t i n u s  etant

I  5
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set , ab hostibus circumventus est. 
Romanos eximia yirtus Calpurnii tri- 
buni militum servavit. Is enim ad 
consulem accessit, eique : « Censeo, 
jnquit, jubeas milites quadringentos 
ire ad han® rupem inter medios hostes 
editam atque asperam , eamque oc- 
cupare. Futurum enim profectó est 
ut hostes properent ad occursandum 
nostris militibus , atque ita circa eam 
rupem atrox pugna fiat: at tu intcrea 
tempus habebis exercitus ex loco in- i 
łesto educendi. Alia nisi haec salutis 
via nulja est ». Respondit Consul :
« Fidum quidem et providum hoe ' 
consilium yjdetur; sed quisnam erit 
qui ducat quadringentos illos milites 
ad eumlocum? Si alium,inquitCalpur- 
nius, neminem reperis,mead hoc con­
silium perficiendum uti potes. Ego 
hanc tibi et reipublicse animam do » . j  

ConsulTribunogratias egit et q u a j  
dringentos milites dedit. Quos Cal-} 
purnius admonens quem in locum de_j 
duceret, et quo consilio : « Moria-

2 0 2  DEK H O M M E S  I L L U S T R E S
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D E  l ’a N C 1 E N N E  ROME.  2 0 3

vallee qui la resserroit, il y fut blo- 
que par les ennemis. Les Romains 
clurent leur salut au courage Jieroi- 
cjue de Calpurnius , tribun des sol- 
dats : « Choisissez , dit-il au Consul ,
« qualre cents hommes dans cette ar- 
» mee, et ordonnez-leur d’aller s’eni- 
» parer de ce rocher eleve et escarpe,
» au milieu des ennemis. Surement 
» les Carthaginois s’avanceront au- 
» deyantdes nótres; etalorsun cruel 
» combat s’engagera pres du rocher.
» Yous profiterez du tems de 1’action 
>5 pour retirer 1’armee de ce lieu Fu- 
» neste ; il n’y  a pas d’autre moyen de 
» la sauyer ». — Yotre avis , repon-

I » dit Je ConsuJ, est sage, et merite 
» attcntion ; mais qui conduira les 
» quatre cents hommes au rocher que 
» vous indiquez? — M oi, reprit Lal- 
» purnius, si personne ne veut se 
» charger d’executcr mon dessein ; 
» je suis pret a yous sacrifier ma y ie , 
» et a la republique».

Le Consul remercia le Tribun de 
son zole , et lui donna quatre cents 
hommes. Calpurnius neleur laissa pas 
ignorer le lieu ou il les conduisoit, et 
le butde Fentreprise:« Mourons, dit- 
» il , camarades; et deliuons nos

1 6
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2,04 D E S  h o m m e s  i l l u s t r e s  

m u r, inquit, commilitones , et morte 
nostra eripiamus ex obsidione eir- 
cumyentas legiones ». Omnes nulla 
spe evadendl , sed amore laudis ac- 
censi proficiscuntur. Mirati sunt 
primo hostes eam militum manum 
ad se venire. Deinde nbi cognitum 
est eos ad illam rupem obtinendam 
iter intendere, adversus illos.arma 
yerterunt. Komani repugnant : fit 
praelium diu anceps. Tandem supe- 
rat multitudo : quadringenti omnes 
perfossi gladiis aut missilibus operti 
cadunt. Consul interim , dum ea 
pugna fit, se in loea edita et tuta 
subducit.

Virtuti par fuit Calpurnii fortuna: 
nam ita eyen itu t , quum multis locis 
saucius faetus esset, nullum tamen 
in capite yulnus acciperet. Inter mor- 
tuos multisconfossusYulneribus, sed 
adhue spirans inyentus est : conva- 
lu it , saepeque postea operam Reipu-
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DE l’aNC1ESNE ROME. 20&
» legions du blocus ou 1’ennemi les 
» tient».Touspartentenflammespar 
1’amour de la gloire, et sans aucune 
esperance de revenir. Les ennemis 
sont d’abord etonnes de voir cette 
poignee de soldats s’avancer de leur 
cóte.Bientót les Carthaginois s’ebran- 
lent , et marchent contrę eux les 
armes a la main , si-tót qu5ils savent 
que les Romains ont dessein de se 
rendre maitresdu rocher qu’ilsmena- 
cent. Les Romains soutiennęnt. Tat- 
taque. Le succes du combat qui se 
livreest long-temps douteux. Le  nom- 
hre a la hn \’emporte. Les quatre 
cenfs hommes sont tous passes au fil 
de lepee , ou tombent ensevelis sous 
la grele des traits de 1’ennemi. Pen­
dant ce combat sanglant, le Consul 
degage son armee , et gagne des hau- 
teurs ou il la met en surete (i).

Le bonheur de Calpurnius egala 
son courage, et youlnt que malgre 
le grand nombre de blessures qu5il 
avoit recues en differentes parties de 
son corps, aucune n?eut adresse a la

( i  ) Les elats rćpublicains ne perissent jamais 
aTec de pareils soldats, «t des Calpurnius pour les 
coxpmander.
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2 0 6  DE S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

blicae strenuam navavit. Ei merces 
egregii facinoris data est eorona gra- 
minea, qua nulla nobilior eorona fuit 
in praemium yirtutisbellicaeapud po­
pulum terrarum prineipera , et quae 
ab uniyerso exercitu seryato decerni 
solebat.

M A R C U S  J T I L I U S  R E G U L U S .

M a rg u s  R.egutus Poenos magna 
clade effecit. Tunc ad eum Hanno 
Carthaginiensis yenit quasi de pace 
acturus, sed reyera ut tempus tra- 
.heret, donec novae copiae ex Afriea 
adyenirenti Is ubi ad consulem ac- 
cessit, exortusest cl a ni.o r , auditaque 
yox : idem huic faciendum esse quod 
paucis ante annfs Cornelio Romano
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tete. U fut trouve parmi les morts, 
couvert a-la-verite de plaies , mais 
il respirait encore. li se retablit de 
ses blessures et fit beaueoup d’autres 
aetions memorables et importantes 
au bien de 1’etat. Pour le recompen- 
ser de son heroique entreprise , on 
Jni de'cerna une couronne de gazon, 
NuJle couronne ne parut plus noble 
pour honorer le courage militaire 
chez ce peuple qui commanda a Fu- 
nivers. C’etoit toujours Farmee con- 
servee ou sauvee qui la decernoit.

D E  L A N C  I E  N N E ROM E.  HOJ

M A R C U S A T I L I U S  R E G U L U S .

( TJaii de Rome 586 } avant J .-C . 267. )

M  a r c u s  R e g u l u s  ayant fait 
essuyer aux Carthaginois une perte 
considerable dans un combat, Han- 
non se renditaupres de lu i , feignant 
de youloir traiter de la paix-, Jors- 
qu’ii ne softgeoit au contraire qu’a 
gagner du tcms , jusqu a ce qu’il eut 
recu de? nouyelles de FAFriquc. Des 
qu’il se fut approehe dii Consul , on 
entendit une clameur selever , et 
chacim dire : « Qu’il falloit fairc
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aPoenis tac tum fuerat.Cornelius porró 
per fraudem veluti in colloquium 
evocatus a Pcenis comprehensus 
fuerat, et in vincula conjectus. Jam  
Hanno timere incipiebat, sed pericu- 
lum callido dieto ayertit. « Hoe vos, 
inquit,si feceritis , nihiló eritis Afris 
meliores ». Consul taeere jussit eos , 
qui par pari referri volebant, et eon- 
yeniens gravi tati Romanse responsum 
dedit : « Isto te metu , Hanno,fides 
Romana liberat ». De pace non con- 
venit, quia nec Poenus serio agebat, 
et consul yictoriam quam pacem ma- 
lebat.

2 o8  d e s  h o m m e s  i l l u s t r e s

Regulus deinde in Africam prltnus 
Romanorum ducum trajecit. Cly- 
peam urbem et trecenta castella 
expugnavit : neque cum hominibus 
tantum, sed etiam cum monstris di-
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» eprouyer a Han non le meme trai- 
» 1 e m e n t q u e 1 e s C a r t h a g i n o i s a v o i e n t 
» fait souffrir peu d’annees aupara- 
» vant au Romain Cornelius ». Sous 
pretexte d’une confórence, les Car- 
thaginois Tavoient attire dans leur 
camp , et Fayant p r is , ils l’avoient 
jette dans les fers. Hannon eommen- 
coit deja a craindre pour sa liberte, 
łorsqu’il e o n  j u r a  le danger par un bon 
m ot: « Si vous executez, dit-il, votre 
» dessein,vous ne yaudrez certaine- 
» raent pas mieux que les Africains». 
Le Consul imposa silence a ceux qui 
Youloient qu’on usat de represailles , 
et repond.it a Hannon d’une maniere 
digne de la gravite Romaine : « Ne 
>> crajgnez , dit-il , aucune surprise 
» de la bonne-foi des Romains ». On 
ne s’accorda pas sur les eonditions de 
paix , parce que le Carthaginois ne 
la desiroitpas serieusement,etqu’elle 
ayoit moins d’attraits pour le Consul 
Romain , que des yictoires.

Regulus fut le premier generał 
Romain qui passa en Afrique. II era- 
porta d’assaut la yille de C ljpee, et 
troiscentsfbrteresses.il eut tout-a-la- 
fois a combattre des hommes , et 
des monstres. Lorsqu’il fut campe

D E  L* A N C I E N  NE R O M E .  2.O9
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micavit. Nam quum apud flumen 
Bagradam castra ha beret , anguis 
mirae magnitudinis exercitum Roraa- 
lium vexabat: multos milltes ingenti 
ore corripuit; phires caudae yerbere 
elisit : nonnulłosipso pestilentis hali- 
tus afllatu exanimayit.Neque is telo- 
rum ictu perforari poterat; quipp& 
qui durissima squammarum lorica 
omnia tela facile repelleret. Confu- 
giendum fuit ad machinas , et ad- 
yectisbalistis , tanqnam arxquaedam 
munita dejiciendus hostis fuit. Tan­
dem saxorum pondcre oppressus ja- 
cuit; sed cruore suo flumen et yici- 
nam regionem infecit, Romanosque j 
castra moyere coegit. Corium belluae 
centum et yiginti pedes longum Eo- 
mam misit Regulus.

Reguło ob res bene gestas impe- j 
rium in annum proximum proroga- , 
tum est.Quod ubi cognoyit Regulus , 
scripsit Senatu! yillicum suum in 
agello; quem septem jugerum habe-

2ilO DE S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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D E  L’ A N C I E N N E  R O ME .  2 1 1

sur les borcls du fleuve Bagrada(i), 
un serpent d’une grandeur prodi- 
gieuse causa dans son armee des raya- 
gesconsiderables.Cemonstreprenoit 
} e s s o 1 d a l s d a n s s o n e n o r m e g u e u 1 e , e t 
endeyorabeaucoup. l i en tua d’autres 
de sa cjueue. Plusieurs meme peri* 
rent de Podeur empoisonnee que 
son souffle repandoit. Parce que tou£ 
glissoit sur son e'cailJe, comme sur 
la plus impenetrable cuirasse au- 
cnns traits ne pouyoient 1’entamer. Il 
fallut recourir a des machines ; on 
approcha des balistes (2,), et Von se 
disposa a battre cet ennemi comme 
une forteresse. Enfin , le serpent suc- 
comba ecrase sous la grele de pierres 
qui lui furent envojees; mais ii in* 
fecta de son sang les eaux du fleuye, 
et tout le yoisinage , en sorle que les 
Romains Furent contraints de lever 
leur camp. Regulus envoya a Rome 
la peau cle la bete , qui ayoit cent 
yingt pieds de long.

Les succes de Regulus et son ha- 
bilete pour le seryice de la republi-

(  1 )  F a m e u x  p a r  l e s  s e r p e n s .

( 2 )  Ces machines servoient chez les anciens & 
łancer de grosses pierres.
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bat, mortuum esse, et servum occa- 
sionem nactum aufugisse ablato in* 
strumento rustico, ideóque petere se, 
ut sibi successor in Africam mittere- 
tur , ne desertoagro non esset unde 
m o r  et liberi alerentur. Senatus , 
acceptis litteris , res quas Regulus 
amiserat publica pecunia redimi jus- 
sit : agellum colendum Iocayit , et 
aiirnenta conjugi ac liberis praebuit. 
Regulus deinde crebris prseliis Car- 
thaginiensium opes contudit ,eosque 
pacem petere coegit , quam quum 
Regulus nollet nisi durissimis condi- 
tionibus dare , i lii a Lacedoemoniis 
auxilium petjerunt.

2,12, D E S  H O M M E S  I L L U S T R E Ś
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1 que, determinerent le Senat a lui eon*
! server le commandement des trou- 

pes pour 1’annee suivante. Regulus , 
i instruit de cette nouyęlle , ecriyit au 

Senat, que son fermier , qui cuhivoit 
unchampde septarpens, etoit mort 
dans sa metairie ; que le mercenaire 
de ce fermier ayoit profite de cette 
mort pour lui yoler tous ses jnstru- 
mens aratoires, et prendre la fuite; 
que c’etoit la raison pour laque,lle il 
demandoit qu’on lui donnat un suc- 
cesseur au commandement en Afri- 
que , de peur cyue sa tcmme et ses 
enfans n’eussent pas de cpioi v ivre, 
si son champ demeuroit en friche. Le 
Senat ayant recula lettre deRegulus, 
ordonna de racheter, des deniers pu- 
blics,tous les instrumens qu’il avoit 
perdus *, loua le champ pour etre 
cultive , et fournit a sa femme eta  
ses enfans, tout ce qui etoit neces- 
saire pour leur subsistance, Regulus 
continua de rui ner les forces des Car­
thaginois par de f’requentes yictoires.
II les forca mćme a demander la paix; 
mais Regulus n'ayant voulu la leur 
accorder, qu’aux conditions les plus 
dures, ils se retournerent du cóte 
des Lacedemoniens pour leur deman­
der du secours.

B R  l ’ a n c i e n n e  R O M E .  2  13
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Lacedsemorwi Xantippum virum 
beli i peritissimum Carthaginiensibus 
miserunt , a quo Regulus victus est 
ultima pernicie : duo tantum millia 
liominum ex omni Romano exercitu 
remanserunt: Regulus ipse captus ,, 
et in carcerem conjectus est. Deinde 
Romamde permutandis captivisdato 
jurejurando missus est , ut si non im- 
petrasset, rediret ipse Carthaginem ;; 
qui quum Romam yenisset, inductus 
in Senatum mandata exposuit , et 
primum ne sententiam diceret recu- 
sayit, causatus se , quoniam in lios- 
tium potestatem yenisset , jam non 
esse Senatorem. Jussus tamen senten­
tiam aperire , negayit esse utile cap- 
tiyos Poenos reddi, quia adolescentes 
essent et boni duces , ipse veró jam 
confeetus senectute : cujus quum 
yaluisset autoritas , captiyi retenti 
sunt.

Regulus deinde quum retinere- 
tur a propinquis et amicis , tamen 
Carthaginem rediit: neque yeró tunc
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Les Lacedemoniens enyoyerent 
aux Carthaginois Xantippe, tres-ha- 
bile dans !’art de la guerre , et quł 
tailla en pieces 1’armee de Regulus, 
dont il ne resta seulement que deux 
mille hommes. Regulus fut lui-meme 
fait prisonnier, et jette dans les fers.
Ii fut ensuite envoje a Rome sous la 
foi du serment, pour traiter de l’e- 
change des prisonniers , mais a con- 
dition qu’ ił reviendroit a Carthąge.
Arrivea Rome, etintroduit au Senat, 
il lui exposa le sujet de sa mission.Il 
commenęa par retuser d’ouvrir son 

|avis , sur le fondement qu’etant au 
pouvoir de Fen nem i , il n’etoit plus 
Senateur. Mais ayant ete presse de 
s’expiiquer , il soutint : « Qu’il ne 
» falloit pas rendre les prisonniers 
» Carthaginois, parce qu’Us etoient 
» jeunes, d’excellens officiers , tandis 
» qu’a son egard il etoit aecable de 
» yieillesse ». Le poids de cet avis 
prevalut, et l ’on ne rendit point les 
prisonniers Carthaginois.

iCependant les parens et les amis An Je 
de Regulus s’opposoient a ce qu’il j - 7ć. 
retournatkCarthage.il n’ignoroit pasa56. 
lui-meme entre les mains de quel en- 

jnemi crtfel il ailoit se remettre , et a

D E  L A N C I E N N E  ROME .  £ l 5
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ig norabat se ad crudelissimiim hos- 
tem et ad exquisita supplieia profi- 
€jsci,sed jusjurandum conseryandum 
putayit. Reyersum Carthaginienses 
omni cruciatu necayerunt: palpebris 
enim resectis aliquandiu in loco te* 
nebricoso tenuerunt : deinde quura 
sol esset ardentissimus repenteeduc- < 
tum intueri coeJum coegerant : pos- 
tremó in aream ligneam incluserunt J 
in qua undique clavi praeacuti emj- 
nebant. Ita dum fessum corpus , quo- ; 
cumque inclinaret, stimulis ferreis | 
eon Foditur, yigili is et dol.ore eon t i nuo 
extinetus est. Hic fuit Ati l i i  Regulij 
exitusipsu quoquevita, licet per maxi« 
mam gloriam diii acta, clarior et il*: 
lustrior.

2 1 Ó DE S  U O M MES I L L U S T R E S

A P P I U S  C L A U D IU S P U L C I I E R . 

A p p i u s  C l a u d i u s  v i r  s t u l t a e  t e -
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quels supplices inouisiletoit reserye. V an de 

Mais il crut qu’il deyoit demeurer f i - j ° c !  
dele a son serment. De rętour a Car- 5a. 
thage ,il  n’est pas de tourmens qułil Thźocńt* 

n’ait souffertsavantde mourir. A presP o ite^ ijri-  
lui avoir coupe les paupieres , les <iue- Ses
tr< , 1  i i* i idyles sont•Lartnaginois le gardę r-ent q u e lq u e ^  chefs- 
tems dans un noir cacliot. Ils ne 1’en dceuere par

\ . • ,  i ł* les charmesitirerent ensuite, que pour le rorcer^w styie} et 
de regardei* le  c ie l , au moment ou ^ naweti 
Je soleil etoit plus ardent. Enfin , ils Je ment****1 '  
mirent dans une espece de tonńeau 
tout herisse de pointes de clous aigus, 
en sorte que, deque\que maniere que 
Regulus Y ou lu t  preudre un peu de 
repos, et appujer son corps, il se 
■sento.it perce de pointes de fer. II 
mourut adęabłe d ’insomnie , et au 
mi lieu de ces ąupplices continuels.
Telle fut la fin de Regulus, plus me- 
morable et plus illustre que sa yie 
meme, quoique sa vie ait ete longue 
et couyerte de gloire.

D E  L* AN C I E Ń NE R O ME .  2 1 ^

A P P I U S  C LA U D IU S P U L C H E R .

( 1 ? an de Rome 5o3 , ai>ant J . - C .  z5o. )

A ppius C laudius  e'toit d’une te~ 
Tome I . K
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2 l 8  d e s  h o m m e s  i l l u s t r e s  

meritatis , Consul adversiis Poenos 
profectus est. Priorum ducum consi- 
lia pałam reprefiendebat, seque , quo 
die hostem yidisset, bellum perfectu- 
rum esse jactitabat. Antequam navale 
])rselium committeret, auspicia lia- 
buit: quumque pullarius ei nunciasset 
pullosnon exire e cayea neque yesc i, 
iri idens jussit eos in aquam m ergi , 
ut saltem biberent,quoniam essenol- 
lent. Quo facto mUitUm animos yana 
religio incessit : commisso deinde 
praelio magna clades a Romanis ac- 
cepta e st ; quorum octo millia caesa 
sunt Yiginti miUia capta. Quare Clau­
dius a populo condęmnatus est : ea 
rescalamitati fuit etiamClaudiae con- 
sulis sorori : nam quum illa a ludis 
publicis redien.s turba premeretur , 
d ix it : « Utinam frater m eusviveret, 
classemque iterum duceret » , signi- 
ficans optare se ut nimis magna ci- 
vium frequentia minueretur. Ob is- 
tam vócem impiam Claudia quoque 

. damnata est.
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merite peu comraune. II partit en 
qualite de Consul contrę les Cartha­
ginois. 11 blamoit hautement la con- 
duite des generaux qui l’avoient pre- 
cede , et se vantoit de terminer la 
guerre , le iour meme qu’il verroit i* "delRome
V*, 1 1 i  1 522  ’ acantlennemi. 11 consulta cependant lesj.-C. a3i. 
auspices, avant d’en yenir a un com- Tes isle.t 
bat naval. Comme 1’officier qui avoit C°SarJaf- 
soin des poulets sacres , lui dit qu’il S gne , sont re- 

ne youloient ni sortir de leur cage , d[lltese,1P''°-^  o  5  vinces Ho­
r n  r t i a n g e r ;  C l a u d i u s  ,  s e  m o q u a u t  d e  maines , sur

lui , ordonna de les jeter a la mer : lem m̂̂ Pied
.  n  , .. J  .  .  que La bicile.

« A n n qu au  moinsils bussent, pms- 
« qu’ils refusoient de manger ». Cet 
attentat contrę les poulets sacres rem- 
plit le coeur des soldats d’une vaine 
crainte. Claudius ayant ensuite livre 
le combat , les Romains essuyerent 
une perte considerable. Huu mille 
hommes furent tues , et vingt 
mille furent pris. Le peuple con- 
damna Claudius pour cette delaite.
( i ). Elle devint egalement fatale a

D E  l ’ A N C I E N  NE  R O M E ,  2,19

( i )  S e l o n  M .  R o l l i n ,  d a n s  s o n  l i i s t o i r e  R o ­

m a i n e ,  i l  n e  f u t  c j u e  c i t e  d e y a n t  l e  p e u p l e ;  u n  

o r a g e  e t a n t  s u r v e n u  p e n d a n t  1 ’ a s s e m b l e e  ,  l a  r o i u -  

p i t ,  e t  s a u y a  a  C l a u d i u s  s a  c o n d a m n a t i o n .

R a
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*

C A I U S  L  U T  A  T  I  U S.

( slnno uriis coniitce 5l l  ).

C a i u s  Lutatius Consul finem 
primo bello Punico imposuit. E i in 
Siciliam adyenienti nunciatum est 
iuaximam classem Poenorum ex Afri- 
ca venire : erant autem ąuadringentae 
naves onustae commeatu quem ad 
exercitum portabant 5 cui in Sicilia 
praee ra t A m i l car Ca r thaginien s is. D u x 
classis Hanno nobilis Pcenus cui ani- 
mus erat nayes onere leyare , easque
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Claudia sa soeur. Un jour qu’elle 
sortoit des jeux publics ( i ) ,  elle 
d it , en se sentant presseepar la foule : 
« Plut aux Dieux que mon frere ve- 
« cut encore , et qu’ il commandat 
« uneseconde fois la flotteromaine». 
Elle donnoita entendre par-la qu’e!!e 
souhaitoit que la foule des citojens 
qui rincommodoient, ne fut pas si 
grandę. Le peuple condamna Clau­
dia, pour un propos aussi criminel (a).

D E  L* A N C I E  N N E  R O M E .  2 2 1

C A I U S  L  U T A T I U S .

{ s i n  de Rome 5l l ;  aoant J . - C .  242).

C a i u s  L u t a t i u s  mit fin , sous son 
consulat, a la premiere guerre pu- 
nique. On lui ap p rit , a son arriyee 
en Sicile, qu’une flotte formidable de

( 1)  T o u t le peuple assistoit k ces je u x . 11 y  en 
avoit de d eu x sortes; les uns s’ appeloient du cirque , 
parce qu’ ils se donnoient dans un yasle et c ircu - 
la ire espace , ofi se faisoient les courses de chars , 
de ch evau x, et les com bats d’ anim aux.

Les autres s’appeloient sceniques ,  parce qu’ils

K 3
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deinde aeceptis ab Amilcare delectis 
viris complere. At Lutatius optimum 
ratuspraevertereHannonisadventum, 
et cum classe gravi suisque oneribus 
impedita confligere,adversus eumad 
./Egates insulas cursum intendit: nec 
longa fuit yictorise mora: nam omnes 
Carthaginiensium naves brevi aut 
captae aut depressas sunt. Ingens fuit 
praeda: Poeni vicli pacempostularunt, 
cjuae eishac eondi tlone concessaest, ut 
omnibus insulis quae sunt inter Ita- 
liam et Africam decederent, et cer- 
tum populo Romano vectigal per vi- 
ginti annos pen dereń t.

se donnoient sur un theatre ou l ’on representoit 
les differentes aventures des D ieux.

Ces jeu x  fu ren t etablis Rom e en 390 , 363 avant 
J . - C .  Dans leu r origine , selon T ite  -  L iv e  , ils  
ętoient d ’une sim plicite grossiere. lis  furent p o r- 
tes p a r la  suitę & une fureur et h. un exces de de- 
penses inconvenables. V o ir  notre A p p e n d ic e .

( 2 )  Sa peine fu t une amende qu ’ on em ploya & 
batir un  petit oratoire k la L ib erte .
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Carthaginois etoit partie de l’Afrique* 
C’etoit cinq eents batimens charges 
de vivresqu’ils apportoient a 1 ’armee 
miele carthaginois Amilcar comman- 
doit en Sicile. Hannon , noble car­
thaginois, etoit a la tete de la flotte.
11 ayoit dessein de decharger les * 
vaisseauxdes vivres qu’ils portoient, 
et de les remplir ensuite de troupes 
que lui donneroit Amilcar; mais Lu- 
tatius pensa qu’il n’avoitrien demieux 
a faire que de preyenir Tarriyee 
d’Hannonn, et d’engager une action 
ayec sa flotte , tandis qu’elle etoit 
chargee, et que sa marche etoit moins 
facile. Le consul romain s’avanęa en 
consequence, a la rencontre de łen- 
2iemi, pres des iles Egates ; la vi.c- 
toire ne fut pas long-tems incertaine.
En peu de tems , les vaisseaux 
Carthaginois coulerent bas ou tu rent 
pris ayec un butin immense. Les Car­
thaginois , vaincus , demanderent la 
paix; mais les Romains riy  consen- 
tirentqu’k condition qu’ils se retire- 
roient de toutes les ileś qui sont 
entre Fltalie et l’A frique, et qu’ils 
pajeroient pendant vingt ans , au 
peuple romain , un tribut fixe.

K 4
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Q U IN T U S  F A B I U S  M A X IM U S .

{  A.nno urlis  conditce 535 ).

A n n i b a ł  Amilearis fillus noyern 
annos natus a* patre arrs admotrrs 
odium in Romanos perenne j uravif. 
Quae res maxime yidetur concitasse 
secundum beilum punicum. Nam 
Amilcare mortuo , Annibal ca u sam 
telli  quaerens Saguntum , urbem Ro- 
manis foederatam, eyertit. Quaprop~ 
ter Roma missi sunt Carthaginem 
legati, qui populi Romani querimo- 
nias deferrent, et Annibalem mali 
auctorem sibi dedi postularent. Ter- 
giversantibus Pcenis, Quintus Fabius 
legati onis pri nceps, si nu ex toga facto: 
♦< Hic ego , inquit, porto bellum pa- 
« cemque ; utrum placet sumile ». 
Pcenis bellum succlamanlibus,Fabius, 
excussa to g a , bellum dare se dixit. 
Poeni acci pere se responderun t, et quo
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D E  L,’ a  N CI  EN N E  R O M E .  2 ^ 5

Q U  I  N  T  U S F A B I U S  

L  E  G R A N D .

( X ’a« de Rome 535 , avanl J .- C .  218. )

A n n i b a l ,  fils cTAmilcar , fut Beuxiem» 
presente par son pere aux autels, a guerre p^l- 
fage de neuf ans ; et il j  jura a u x ^ ‘ 
Komains une haine eternelle. Ceite 
łiaine fut meme 1’occasion de la se- 
conde guerre punique; car Amilcar 
etant mort , Annibal cberchant des 
motiIs pour allumer la guerre, detrui- 
sit de fbnd-en-comble la ville de Sa- ' 
gonte , alliee aux Komains (  i ) .  En f a n  de 

cónse'quence , ceux-ci envoyerent a f^ZtT-C. 
Carthage des ambassadeurs pour y 219. 
porter les plaintes du peuple, et de- 
mander qu’Annibal , auteur du sac 
deSagonle , leur fut remis. Quintus 
Fabius, qui etoit a la tete de la depu- 
tation, yoyant les Carthaginois ter- 
giverser * retroussa sa robe , en ia 
pliant, et dit : Je  porte la-dedans la

( i  ) Cette v i l l e ,  une des plus opulentes d ’ E s -  
pagn e, etoit situee au-dela d e P H e b re , enYiron a 
ioco pas de la  jiicr.

I i 5
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5 ^ 6  D E S  I l O M M E S  I L L U S T R E S

acciperent animo , eodem se gestu- 
ros.

Annibal, superatis Pyrenaei et Al- 
pium jugis , in Italiam venit. Publium 
Scipionem apud Ticinum amnem , 
Sempronium apud Trebiam, Flami- 
nium apud Trasimenum profligayit. 
Adversusliostemtotiesvictorem mis- 
sus QuintusFabiusDictator, Anniba- 
lis impetum mora fregit : namque 
pristinis edoctus cladibus belli ratio- 
nem rnutayit. Per loca aha exercitum 
ducebat, neque ullo loco fbrtunae se 
committebat : castris, nisi quantum 
necessitas cogeret, tenebatur miles. 
Dux neque occasioni rei bene ge- 
rendse deerat,siquaab hoste daretur, 
neque ullam ipse hosti dabat. Fru men- 
tatum exeunti Annibali opportunus 
aderat, agrnen carpens, palantes ex- 
tipiens.Itaex levibuspraeliis superior 
discessit, miJitemque coepit minus i
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» guerre et la paix ; optez entre les 
» deux ». Les Carthaginois criant la • 
guerre , Fabius secoua le pan de sa 
robe , et dit qu’il leur donnoit la 
guerre. Les Carthaginois repondirent 
qu’ils la receyoient.

Annibal ayant passe les Pyrenees 
et les Alpes, vint'en Italie. 11 battit 
Publius Scipion pres du Thesin ; Sim- 
pronius sur les bords de la Trebie (1) ; 
et Flaminius aupres du Jac de Tra- 
simene. On enyoya contrę un. en- L’an de 
nemi , aussi souyent victorieux , 
Quintus Fabius, en qualite de Dic- 2x8. 
tateur. Une sage lenteur qu’il lui op- 
posa , arreta l ’impetuosite d’Annibal. 
Instruit par les reyers que la repu- 
blique venoitd’essuyer, Fabius chan- 
gea de methode pour conduire la 
guerre; il ayoit soin dese retrancher 
sur des hauteurs avec son armee , et 
de ne s’exposer nulle part aux eve- 
nemens de Ja fortunę. Les soldats

D E  L ?A N C I E K N E  R O M E .  2,2,7

( 1  ) L e  T h esin  et la  Tróbie sont deux rivieres 
d ’Italie. L e  lac  de Trasimene est dans la  Toscane. 
T o ut le  p a y s  q u i est entre le Pó et la  T reb ie  , 
etoit alors h abitć  par des Gaulois qu i gardoient 
une neutralite fo rt desagrćable aux Rom ains.

K 6
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jam aut yirtutis suse, aut fortunee 
pcenitere.

££8 D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

His artibus Annibalem Fabius in 
agro Falerno incluserat; sed i 1 le cal- 
Jidus sine ullo exercitus detrimento 
se expedivit. Nempe arida sarmenta 
boiim cornibus alligayit, eaque prin- 
cipionoctis incendit: metus flammee 
relucentisexcapite boyes yeiul stirńu- 
latos furorę agebat. Hi ergo accensis 
cornibus per montes, per sylyas huc 
jlliic discurrebant. Romani qui ad 
speculandum concurrerant, rniraculo 
attonili constiterunt : ipse Fabius in- 
sidias esse ratus militem extrayallurn
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a moins qu’ils n’y fussent forces, ne 
sortoienl pas de leur ramp. De son 
cóte, le generał ne laissoit echapper 
aucune occasion fayorable , sans en 
profiter contrę Tennemi; et il ne lui 
en fournissoit aucune. II etoit par- 
tout au passage d’Annibal; lorsqu’il 
s*ecartoit pour des provisions, il liar- 
celoit ses detachemens , et prenoit 
ceux qui se Jachoient dans la plaine. 
Ainsi, il ayoit toujours la superiorite 
dans de legeres escarmouches j et 
les soldats commencerent a moins 
se defier ou de leur courage ou de 
la fortunę.

C’est avec cette sagesse de con- 
duite que Fabius ayoit enferme An­
nibal sur le territo irc  de Falerne; 
maiscet ennemi ruse trouva le moyen 
den sortir sans la moindre perte 
pour son armee. 11 attacha des sar- 
niens secs aux cornes d’un troupeau 
de boeufs, et les alluma au commen* 
cement de la nuit. La crainte de la 
flamrae cmi brilloit sur leurs cornes, 
faisoit precipiter ces boeufś ca et la , 
et les rendoit aussi l’urieux que s îls 
eussent ete presses par des aiguil- 
lons ; ils s’elancoient donc de tous 
cótes ayec leurs cornes enflammees,

D E  L ’ A N C I E l s TN E  R O M E .  229
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egredi vetuit. Interea Annibal ex an- 
gustiiseyasit. Dein Annibal, ut Fabio 
apud suos crearet invidiam , agrum 
ejus, omnibus circa yastatis, intactum 
reliquit; at Fabius omnem ab se sus- 
picionem propulsayit : nam eumdem 
agrum vendidit, ejusque pretio cap- 
tiyos Romanos redemit.

a 3 o  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

Haud grata tamen erat Romanis' 
Fabii cunctatio : eumque pro cauto| 
timidum , pro considerato segnem 
Yocitabant. Augebat inyidiam Minu-i 
cius , Magister equitum, Dictatorem* 
criminando : illum in ducendo bello 

"tempus terere , quó diutius in magis-j 
tratu esset, solusque et Romae et in 
exercitu imperium haberet. His ser-
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sur le sommet des monts, et a tra- 
vers les forets. Les Romains accou- 
rurent a ce spectacle; sa singularite 
les etonna et les arreta tout court. 
fabius craignant lui - meme que ce 
ne fut quelque piege , defendit a ses 
soldats de sortir de leurs retran- 
chernens. Annibal en profita pour 
se tirer des facheuses extremites ou 
il se trouyoit reduit. Ensuite, afin 
dattirera Fabius la haine de ses con- 
citoyens , Annibal, apres avoir ra- 
yage toutes les terres circonyoisines , 
fit epargner le cbamp de Fabius ; 
mais ce dernier ecarta de lui tout 
soupęon injurieux par la vente de 
son champ, dont il consacra les de- 
niers a la rancon des prisonniers 
romains.

Cependant les lenteurs de Fabius 
deplaisoient a Rome. On y traitoit sa 
circonspection de tim idite ; etsapru- 
dencede lachete. Minucius,maitre de 
la cavalerie, fortifioit ces reprocheset 
lesplaintes,en accusant le Dictateur; 
il disoit:« qu’ilne trainoit la guerre 
» en longueur que pour prolonger le 
» tems de sa dictature , pour gar- 
>> der seul Fautorite dans Rome , et 
» a 1’armee ». Le peuple , anime

D E  i / a n ć i e N K e  r o m e . ^ 3 1
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monibus accensa plebs Dictatori ma- 
gistrum Equitum imperio gequavit. 
Quam injuriam sequo animo tulit Fa­
bius , exercitumque suum cum Minu- 
cio diyisit. Quum postea Minucius te* 
mere prseiium commisisset, ei peri- 
clitanti auxilio venit Fabius. Cujus 
subitó adyentu compressus Annibal 
receptui cecinit, pałam confessusabs 
se Minucium , a Fabio se victum esse. 
Eum quoque ex acie redeuntem 
dixisse ferunt : « Nubesista quae se- 
dere in jugis montium solebat , lan­
dem cum procella imbrern dedit ». 
Minucius perieulo liberatus Fabium, 
cui salutem debebat, patrem appel- 
lavit , eique deinceps parere non 
abnuit.

P o s t e a  Annibal Tarento per pro- 
ditionem potitus est. In eam rem Ire- 
decim fere juvenes nobiles Tarentini 
conspirayerant. Hi nocte per speciem 
yenandi urbe egressi ad Annibalem, 
qui haud procui castra habebat, yene-
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par ces discours , donna au mai­
tre de la eavalerie , un pouyoir 
egai a celui du Dictateur. Fabius 
souffrit cette injure avec patience, 
et partagea son armee avec Minu- 
cius. Ce dernier n’ayant point tarde 
a engage.r un combat imprudent, 
Fabius ne balanca pas a le secourir 
dans fa detresse. Annibal, tout- a- 
coup arrete par Yarr\vee de Fabius , 
fit sonner la relraite , et avoua hau- 
tement « qu,il ayoit bat tu Minu- 
» cius ; mais que Fabius 1’ayoit 
» yaincu ( i ) ». On rapporte meme 
qu’ it dit en reyenant du combat : 
i< Cette nuee qui ayoit coutume de 
» ne pas quitter le somrnet des 
» monts, a enfin donnę de la pluie 
» ayec orage ». Minucius, que Fa­
bius ayoit sauve du danger , et qui 
lui deyoit son salut , 1’appela son 
pere , et ne refusa plus de lui obeir 
dans la suitę.

Annibal se rendit maitre de Ta- 
rente par la trahison de treize jeunes 
gens de ąualite qui s’etoient unis 
dans ce dessein. La nuit, ils sorlent

b e  i / a n c i e n h e  R OME .  2 3 3

( i )  II y  a bien de Energie  dans ce peu de 
paroles,  toute a la  głoire de Fabius.
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runt. Eos laudayit Annibal, monuit- 
que ut redeuntes pascentia Carthagi- 
niensium pecora ad urbem agerent, 
et prsedam veluti ex hoste factam 
Prsefecto et custodibus portarum do- 
narent. Id iterum ssepiusque ab iis 
factum, eóque consuetudinis adducta 
res est, ut quocumque noctis tempore 
dedissentsignumporta urbisaperire- 
tur. Tunc Annibal eos nocte media 
cum decem miHibus hominum delec- 
tis secutus est. Ubi portae appropin- 
tjuarunt, nota juvenum vox yigilem 
excitavit. Duo primi inferebant 
aprum vasti corporis. Vigil incautus, 
dum belluse magnitudinem miratur, 
venabulo occisus est. Ingressi Poeni 
caeteros yigiles sopitos obtruneant. 
Tum Annibal cum suo agmine in- 
greditur.Romani passim truciclantur. 
Livius SalinatorRomanorum Prsefec- 
tu s , cum i i s , qui caedi superfuerant, 
in arcem confugit.
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le la yille , sous pre'texte d’une par- 
ie de.chasse,et se ren den t aupres 
I ’Annibal , dont le camp n'etoit pas 
ijloigne. Annibal donna des eloges a 

I leur conduite, leur dit demmener, 
ten s’en retournant, les troupeaux des 
Carthaginois qui etoient en pature 
dans la plaine , de les faire entrer 
dans la yille , de les remettre au 
commandant et aux gar des des por- 
tes, comme un butin qu’ils auroient 
fait sur 1’ennemi. Ce manege , sou- 
vent renouyele de la part de ces jeu- 
nesgens, passa tellementeneoutume> 
que les portes de la ville s'ouvroient 
a quelqu’heure de la nuit que ces 
jeunes gens en donnaśsent le signal. 
Annibal , au milieu d’une certaine 
nuit , les suivit avec dix mille 
hommes de troupes choisies. Des 
qu’ils furent pres de la yille , la 
voix bien connue des jeunes gens 
eveilla la sentinelle. Les deux pre- 

! miers qui se presenterent, portoient 
un enorme sanglier. Pendant que la 
sentinelle considere sans de'fiance la 
grandeur du corps de la bete, on le 
tue avec un epieu. Les Carthaginois 
entrent aussitót , et egorgent le 
reste des gardes. Annibal entre lui -

iTr^ i
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Profectus igitur Fabius ad reci- 
piendum Tarentum , urbem obsidio* 
ne cinxit. Romanos plurimum adjuj 
vit res levis momenti.PraeFectuśprae- 
sidii Tarentini deperibat amore mu- 
lierculas, cujus frater in exercitu Fa- 
bii erat. M iles, jubente Fabio, pro 
per Fuga Tarentum transiit, ac per 
sororem PraeFecto conciliatus , eum 
ad tradendam urbem perpulit. Fabius 
yigilia prima accessit ad eam partem 
muri , quam praefectus custodiebat. 
Eo adjUYante, Romani muros inscen- 
derunt. Inde proxima porta refractii 
Fabius cum exereitu intrayit. Anni­
bal , audita Tarenti oppugnatione, 
adopem Ferendam festinayit : quum- 
queeiesset nunciatum urbem captam 
esse : « Et Romani, inquit, suum An- 
« riibalem habent : eadem quacepe- 
ramus, arte Tarentum amisimus ».

http://rcin.org.pl



meme avec ses dix mille hommes. 
Liyius Salinator , jgou.yerneur des 
Romains , se retira dans la citadelle 
avec tous ceux qui ayoient echappe 
au massacre.

Fabius sJavanęa pour reprendre 
Tarente, et mit le siege devant la 

jville. Une circonstance peu impor- 
tante en eile - meme , seconda beau- 
coup Ies Romains dans leur entre- 
prise. Le commandant de Ja garniśon 
qiVAnnibal ayoit laissee dans Tarente, 
aimoit eperdument une femme du

Peuple , dont le frere seryoit dans 
armee de Fabius. II ordonna au sol- 

dat de passer a Tarente comme trans* 
fugę. Ce soldat, par le credit de sa 
soeur, se concilia Ies bonnes graces 
du commandant , qu’il determina a 
iiyrer la ville. Fabius, a l ’entree de 
la nu it , s’approcha du eóte du mur 
confie a la gardę du commandant. 
Celui-ci ne mit aucun obstacle aux 
efforts des Romains, qui escaladerent 
Icsmurailles ,et introduisirent Fabius 
dans la yille avec son armee , par la 
premiere porte qu,i!s ayoient brisee. 
Annibal ayant appris le siege de T a ­
rente , fit diligence pour lui porter 
du secours. Mais sachant ensuite

D E  L’ A N C I E N N E  R O M E .
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Quiim postea Livius Salinator coram 
Fabio glóriaretur, quod arcem Ta- 
rentinam retinuisset ,diceretqueeum 
suaoperaTarentumireeepisse:« Cer- 
« te , respondit Fabius , Tarentum 
« nunquam recepissem } nisi tu per- 
« didisses ».

Quintus Fabius jam senex filio suo 
Consuli legatus fuit ; quumque in 
ejus castra. veniret , filius obviam 
patri progressus est : duodecim 
lictores pro more anteibant. Equo 
vehebatur senex, nec appropinquante 
Consule descendit. Jam ex Iictoribus 
undecim yerecundia paternae majes- 
tatistaciti praeterierant. Quod quum 
Consul animadvertisset , proxirnum 
lictorem jussit iuclamare Fabio patri, 
ut ex equo descenderet. Pater tum 
desiliens: « Non ego,fili, inquit, tuum 
imperium eon tern psi , sed experiri 
volui an scires Consulem agere ». Ad 
summam senectutem vixit Fabius

2 3 8  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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qu’elle etoit prise : « les Romains ,
« dit-il, ont aussi leur Annibal; nous 
« avons perdu Tarente de la meme 
« maniere que nous l’avions prise >>.
Livius Salinator se glorifiant un jour TJan de 
deyant Fabius d’avoir conserye la 
forteresse de Tarente, et d’avoir aide2.2.1. 

a reprendre cette yille : Certes, re- Ptoiomłe 
pondit Fabius, je n’aurois ja mais 
repris Tarente, si yous ne 1’eussiezEgypie;c’est 
pas perdue ».
Fabius , deja ayance en iige , ser- n iere r i- 

it en qualite de lieutenant sous sonf/'™'’P1 \ . . . ^  r-> 1 • on peutroirils , qui etoit consul. lomme r abius le 11« 
vint dans le camp de son fils, ce der- ^ c h a b e e s  
nier s’avanęa au-deyant de son pere. ceux des 

)ouze licteurs marchoientdeyant 
selon 1’usage. Le yieillard , monte a qui voulu- 

cheyal, ne descendoit pas a 1’appro-""* dê eeies 
che de son fils. Deja onze licteurs au culte du 
1’ayoient depasse sans rien dire , par*™1 dieu' 
respect pour la dignite paternelle, 
lorsque le Consul s^en apperceyant, 
commanda au dernier licteur de crier 
a Fabius , son pere , de descendre 
de son cheyal. Alors son pere se 
precipitant, dit : « Je  n’ai pas, mon 
« fils, meprise yotre autorite ; j ’ai 
« seulement youlu eprouver si yous 
« sa\iez yous comporter en consul».

D E  L A N C I E N N E  R O M E .  l 3 ę
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maximus, dignus tant o eognomine. 
Cautiorquam promptior habi-tusest, , 
sed insita ejus ingenio prudentia 
bello, quod tum gerebatur, aptissima 
€rat. Nemini dubium est quiu rem 
Romanam cunctando restituer.it:.

2 4 0  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

P A U L U S  JE M 1L 1US et T E R E N - 
T IU S F A R R O .

A n n i b a l  in Apuliam peryenerat. 
Adyersus eum Roma profeoti sunt. 
duo Consules Paulus yEmilius et Te-, 
rentius Yarro. Paulo solers Fabii 
eunctatio magis placebat. Yarro au­
tem ferox et temerarius acriora se-j 
quebatur consilia. Ambo apud yi- 
cum , qui Cannce appellabatur , cas-; 
tra posuerunt. Ibi insi tam Varroni> 
temeritatem fortuna aliquo leyium* 
praeliorum successu aluerat: itaque 
inyito collega acicm instruxit et*
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Fabius pawint a la plus grandę yieil- 
lesse, et fut digne de Thonneur de 
son surnora. U passa pour ayoir ete 
plus circonspect qu’actif. Maislapru- 
dence naturelle a son genie conyenoit 
parfaitement a la guerre que les Ro­
mains soutenoient alors.Personne n’a 
jamais doute que ses lenteurs memes 
n’aient sauye la repub!ique.

D E  L A N C I E N N E  R O M E .  241

F A U L  E M I L E  et T E R E N C E  
V  A R R O N .

U a n  de R o m e  537 } apant J .-C . 216.

A nnibal ayoit penetre dans la 
Poui Ile. Les deux consuls, Paul Em ile, 
et Teren tiusVarron,quitte rent Rome 
pour marcher contrę lui. L ’habile 
lenteur dont ayoit use Fabius , etoit 
fort du gout de Paul Emile. Mais 
Varron, d ’un caractere impetueux 
et im prudent, ne s’arretoit qu’aux 
partis extremes.T ous deux cam peren t 
aupres du bourg appele Cannes ( r ).

( 1  ) Dans la  Pouille , sur le ileuve Aufide , et 
1 c&lebre par la Łatajlle oii pćrirent tant de m illiers 

de Romains.
Tom, I. L
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signum pugnaedediLVictuscaesusque 
csl Romanusexercitus. Nusauam gra- 
viori yulnere aftlicta est Respublica. 
Paulus yEmilius telisobrutuscecidit: 
quem quiim media in pugna opple- 
tum cruore conspexisset quidam Tri- 
bunus militum : « Cape , inquit , 
bunc equum , et fugę , yEmili. Quin 
tu potius, respondit Paulus, abi , 
nunoia Patribus ut urbem muniant, 
ac priusquam hostis yictor adyeniat, 
preesidiis firment : tu me patere in 
liac militum meorutn strage expi- 
rare ». Al ter Consul cum paucis equi- 
tibus fu git.

24%  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

Annibali yictori quum caeteri gra- 
tularentur , suaderentque ut quie- 
tem ipse suraeret, et fessis militibus 
daret, unus ex ejus Praefectis Mabar- 
ba), minime cessandum ratus, An- 
nibalem hortabatur ut statim Romam
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Quelquessuccesdans delegeres escar- 
mouclies, ayoient anime en cet en- 
droitla temerite naturelle de Yarron.
Aussi, contrę l ’avis de son collegue, 
il rangea 1’armee en bataiile, et donna 
le signal du combat. Les Romains 
furent battus et tailles en pieces. Ja- 
mais la republique n’avoit eprouye TS an de  

de perle aussi considerable. Paul j ’Jc’ 
Emile tomba au milieu de l ’action ,216. 
accable de traits. Un tribun des sol- 
dats 1’ayant apperęu tout baigne de 
son sang : « Paul Emile , lui dit - i l ,
« prenez ce cheyal, et fuyez. Sauyez- 
« vous plutót yous-meme, lui repon- 
« dit le generał, et allez dire au Se- 
« nat qu’il fortifie la vi 11 e et sa gar- 
« nison , avant que 1’ennemi se pre- 
« sente a ses portes. Quant a moi, je 
« veux expirer au milieu de ce car- 
« nage de mes soldats ». L ’autre con­
sul prit la fuite avec un petit nom- 
bre de cayaliers.

Pendant que tout le monde feliei- 
toit Annibal de sa yictoire ; que cha- 

1 cun lui conseilloit de prendre du re- 
• pos , et d’en donner a son armee fati- 
. guee , Maharbal , l’un de ses Iieute- 

nans-generaux, pensant au conti ?ire 
qu’il n’ayoit pas un moment a perdre,

d e  i / a n c i e n n e  r o m e .  ,̂43
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pergeret, die quinto yictor in Capi- 
tolio epulaturus. Quumque Annibali 
illud consilium non probaretur, Ma- 
harbal adjecit: « Yincere scis, Anni­
bal , sed yictoria u-ti nescis ». Mora 
hu jus diei satis creditur saluti fuisse 
urbi et imperio. Postero die, ubi pri- 
mum illuxit, ad spolia legenda Poeni 
insistunt. Jacebant tot Romanorum 
millia, ut missi fuerint Carthaginem 
tres modii annulorum, qui ex digi- 
tis Equitum et Senatorum detracti 
fuerant. Dein Annibal in Campaniarp 
diyertit , cujus deliciis et ipse .et 
exercitus ar dar elanguit.

Nunquam tantum payoris Romse 
fuit quantum ubi acceptse cladis nun* 
cius adyenit. Neque tamen ulla pa- 
cis mentio facta est ; imó Varroni 
calamitatisautori obyiam itum est, et 
gratiae ab omnibus ordinibus actse,
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Fexhortoi t for t a marcher tout de su i te 
a Rome , et lui promettoit qu’en 
einc] jours il pourroit souper au 
Capitole ; mais Annibal ne gouta 
point cet avis ; Maharbal ajouta:
« Yous savez yaincre, Annibal, mais 
« vous ne savez pas prołiter de la 
« yictoire ». On croi.t assez cjue la 
perte des ayantages de ce jour a sauye 
Rome et 1’empire. L e  lendemain , 
des que le jour pointa , les Cartha­
ginois se mi rent ii ramasser les de- 
ponill.es des Romains. Le nombre 
des morts etoit si considerable , 
qu’Annibal cnvoja a Girthage trois 
boisseaux d’anneaux qu’on ayoit tires 
des doigts des cheyaliers et des Se- 
nnteurs romains. II se retira ensuite 
dans la Cainpanie , ou les plaisirs et 
la debauche n’emousserent pas moins 
son ardeur Martialeque celle de son 
armee.

Jamais on n’avoit ete a Rome dans 
uneconsternation aussi vive que celle 
tju’on y eprouya , lorsqu’ony apprit 
la defaite des deux consuls. On n y  
parła cebendant point de paix. On fit T) ,

, I , . 1 1 T X -  - Ł a n  L,eplus , on alla au-devant de Varron, Rome 539,
auteur de cette calamite. Tous les °™ut J '~L'214*

d e  e ’ a n c i e n n e  r o m e .  446
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qu«d de republica non desperasset: 
qui si Cathaginiensium dux fuisset, 
temeritatis poenas omni supplicio de- 
disset. Dum Annibal Capuae segniter 
et otiose ageret , Romani interim 
respirarecoeperunt. Arma non erant: 
detractasunt templis et porticibus ve- 
tera hostiumspolia. Egebat serarium: 
opes suas Senatus libens in medium 
protulit, patrumque exemplum imi-. 
tati sunt Equites. Deerant milites: 
nomina dederunt quidam adhuc prse- 
textati , id est, juniores annis sep- 
tcmdecim ,qui satisyiriumad (erencla 
arma habere videbantur : empti sunt 
publice et armati servi. Id magis p!a- 
cuit quam captiyos, licet minore pre- 
t io , redimere.
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ord res de Tetat le remercierent de Puiippt 
n’avoir point desespere de la repu- 
blique, tandis que, s’il eut comraan- aoec Anni-* 
de' 1’armee Carthaginoise, il eut expie 
sa temerite dans les plus cruels sup - dioers echees 
pliees. Les Komains eurent fe t e m p ś ] 
de respirer, pendant qu’Annibal se-fait nattre 
journoit a Capoue , en s’abandonnant ^nlTaMe'  ̂
a la molesse et au repos. Ils n’avoient senie , et ra- 
point d’armes. On dc tac ha destemples va° eJ . 1 sous d']je~
et des portiques , danciennes de ~rents p r e -  

pouilles des ennemis. Le tresor etoittextes- A,ra*
1 1 O  '  • 1 • A t U S  0 X e  e ! c ~sans argent; le benat orrnt lui-meine»w la

D E L A  N C I E N N E  R O M E.  2.4 7

V 0 1 X

tout ce qu’il possedoit , et 1’ordrec.01}tre. cette
, *. . 1 ,, , , .. , mjustice.
equestre imita l exemple des bena- Phnippe  
teurs. Les soldats mannuoient; plu . s e d e f a i t d a

1 , 1 , censeur par
sieurs]eunesgensquiportoient lapre-^ poison. 
texte( 1 ) ,  c’est-a-dire . qui n’avoient ^ ratas cra-

'  y 1 . . choiL Le san gy
point encore 17 ans, mais qui pa- et supportoit 
roissoient en etat de serv ir ,  donnę- son " îsans

k A a 1 / s~\ se p lam  ar e*
urs noms pou r e tre en ro le s.  U n  // ćchappa, 

acheta et on arma des esclayes des ^ulem em  d
-1 1 1 • aa . /£•' • cet hommedemers publics. Un prerera ce parti celebre de 
a celui de racheter les prisonniers dire d unde

1 ses amis ,
surpris de

- son mai i
« voila, mon

(1) Lapretexte etoitunerobelongueetblancbe , (( Cpj,alo n ,le  
mais qui a^oit au bas une bandę de pourpre. Les « p r ix d e l’a- 
enfans la portoient jusqu’2i l ’age de 17 ans: ils ne K 
la quittoient que pour prendre la robe yirile.
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Quum Annibal recłimendi soi co- 
piam captiyis romanis fecissct, de- 
ccm ex ipsis Romam ea de re missi I 
sunt; nec pignus aliud fidei ab iis pos- 
tulayit Annibal , quam ut jurarent, 
se , si non impetrassent, in, castra re- 
dituros. Eos Senatus non censuit re- 
dimendos , quum id parya pecunia 
fieri potuisset; utmilitibus romanis 
insi tum esset aut yincere aut mori. 
ŁTnus ex iis legatis e castris egressus , 
yelut aliquidoblitus pauló postreyer- 
gus fuerat in castra , deinde comi- 
tcs ante noctem assecutus fuerat. Is 
ergo re non impetrata domum abiit. 
Reditu enim in castra se liberatum 
esse jurejurando interpretabatur. 
Quod ubi innotuit , jussit Senatus 
illum comprehendi , et yinctum duci 
ad Annibalem. Ea res Annibalis au- 
daciam maxime fregit , łquód Sena­
tus populusque Romanus rebus a filie- 
tis tam excelso esset animo.

-*4^ DES H O M M E S  I L L U S T R E S
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qu Annibal ayoit faits , quoiqu’ils 
eussent bien moins coute.

Annibal ayoit permis aux prison-- 
niers romains de se racheter. Dix 
d’entre eux partirent a ce sujet pour 
Home. Annibal n’exigea d’eux que 
leur serment pour surete de leur re- 
tour , si on refusoit de les racheter.- 
Cest ce qui fut arrete par le Senat , 
bien qae leur rancon eut coute peu: 
de ehose , ahn d’apprendre a des 
soldats romains a ne jamais oublier 
que leur deyoir etoit de yaincre ou 
de mourir. Un de ces prisonniers 
etait sorti du camp , et y etoit ren- 
tre aussiHot , sous pretexte d’avoir 
oublie quelque chose. II ayoit atteint 
sescompagnonsayant la nuit.N’ayant 
donc pas obtenu la libertedć se rac he­
ter , il s’etoU retire chez lui. II ima- 
ginoit ayoir ete delie de son serment 
par son retour momentane au camp, 
Sitót que le Senat en fut 5nstruit,.il 
ordonna de le prendre et de le con- 
duire a Annibal, pieds et mains łies. 
Cette conduite , cjtii annoneoit en- 
core la plus grandę fierte dans le 
courage du Senat et du peuple ro­
main , au milieu du desastre qu’ils 
venoient d’eprouver, contribua beau-

B E  L A N C I E N N E  ROME .
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M A R C U S  C L A U D I U S  
M A R C E L L U  S.

Anno urlis conditce 539 ).

C l a u d i u s  M a r c e l l u s  PrEetor 
Annibalem yinci posse primus do- 
cuit.Quum enim ad Nolam Anni­
bal aćressisset, spe urbis per prodi- 
tionem recipiendae , Marcellus in- 
structćł ante urbis portam acie cum 
eo conflixit, et Pcenos fu dit. Pulsus 
Annibal exercitum adCasilinum par- 
vam Campanise urbem duxit. Par- 
vum ej’at in ea praesidium , et tamen 
penuria frumenti efficiebat , ut ni- 
miiim bominum esse yideretur. An­
nibal primo civcs yerbis benignis ad 
portas aperiendas ccepit allicere : 
deinde quum in fide Romana per- 
starent, moliri portas et claustra re- 
fringere parat. Tum  ex urbe ingenti
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eoup h diminuer et a abattre la fierte 
d’Annibal.

DE  L A N C I E Ń N E  R O M E .  s 5 l

M A R C U S  C L A U D I U S  
M A R C E L L U  S.

TJan de Home 53g } aoant J .-C \  214.

C l a u d i u s  M a r c e l l u s  n’etoit 
encore que Preteur, lorsqu’il fit yoir 
le premier qu’Annibal pouvoit etre 
yaincu. En effet, comme ce dernier 
sYtoit approche de Nole (i) , dans 
1’esperance de la prendre par quel- 
que trahison , Marcellus rangea son 
armee en bataille devant les portes 
de la ville, livra le combat a Anni­
bal , et mit en fuite les Carthaginois. 
Annibal repousse, conduisit son ar­
mee a Casilin , petite viIle de la 
Campanie. Quoique la garnison ne 
fut pas nombreuse , elle se faisoit 
encore ressentir par la di.sette des 
vivres qui manqiu>ient aux babitans, 
I ) ’abord Annibal essaya d’engager

(  x  )  V i , i l e  d e  l a  C a m p a n i e  ,  o i  C e s a r  A n g u s t c  

e s t  m o r t .

L 6
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cum tumultu erumpunt cohortesduae 
jntus instructse , stragemque Poeno- 
rum faciunt. Pudor Annibalem ab 
incepto ayertit. Itaque relicto circa. 
Casilinum praesidio , ne omissa rcs 
yideretur , ipse in hiberna Capuam 
concessit, partemąue majorem hie- 
mis exercitum in tectis liabuit.

£52  D E S  II OM M E S  I L L U S T R E S

Mitescente jam hieme , Annibal 
Casilinum rediit , ubi obsidio conti- 
nuata oj pidanos ad ultimum inopiae 
adduxerat. Marcellum cupientem ol> 
scssis Terre auxilium Yulturnus am- 
nis inflatus aquis tenebat ; at Grac- 
chus, qui cum equitatu Romano Ca- 
silino assidebat, farre ex agris undi- 
que conyecto complura dolia imple- 
y i t , deinde nuncium ad Magistrom 
Casilinum misit, ut exciperet dolia,
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ces derniers a lui ouvrir les portes de 
la ville. 11 n’epargna aucuncs pro- 
messes; mais yoyant qu’elles deye- 
noient inutiles , et que les Casiliniens 
demeuroient fideles aux Romains, il 
se disposa a enfoncer les portes et 
a les rompre. Alors deux eohortes 
sortent de la ville en bon ordre , et 
avec grand bruit. Elles font un cruel 
carnage des Cartbaginois. Annibal 
en est bonteux , et abandonne son 
projet. Cependant, afin de ne pas 
paroitre y ayoir tout-a-fait renonce , 
il laissa des troupes devant Casilin, 
prit ses quartiers d’biver a Capoue , 
ou son armee sejourna pour la plus 
grandę partie dans les maisons.

Des que l’hiver commenca a s’a- 
doucir, Annibal retourna devant Ca­
silin , ou la continuation du sieąe 
ayoit mis le comble a la disette des 
yiyres. Le debordement des eaux du 
Yulturne ne permit pas a Marcellus 
de secourir les assieges comme il le 
desiroit. Mais Gracchus , qui etoit 
campe a j>eu de distance de la yille, 
avec la cavalerie romaine, ramassa 
de tous cótes des grains dans la cam- 
pagne , ct apres en avoir empli une 
grandę quantite de tonneaux, il fit
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quaeamnis delerret. Insequenti nocte 
dulia medio missa amne defluxerunt. 
yEqualiter inter omnes łrumentum 
divisum : id postero quoque die ac 
tertio factum est. Re detecta, Anni- 
bal , catena per medium flumen in- 
jecta , intercepit dolia. Tum nuces 
a Romanis sparsse , quse aqua de- 
fluente Casilinum deferebantur , et 
cratibus excipiebantur. Eo commealu 
sociorum neeessitas aliquandiii suble- 
vata est.

&5ą D E S  H O M M E S  I L L U S T R J S S

Postremó ad id ventum est ino­
piae, ut Casilinates lora manderent 
detraclasque scutis pelles, quas fer- 
vida molliebant aqua; nec muribus 
alioye animali abstinuerunt. Quidam 
ex his ayarus murern eaptum maluit 
ducentis denariis yendere quam eo 
ipse yesci , leniendae famis gratia. 
Utritjue yenditori nempeet emptori,
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d e  l ’a n c i e n n e  R O M E .  255

savoir aux magistrats de Casilin , 
qu’ils eussent a recueillir les ton- 
neaux que le fleuve leur porteroif.
La nuit suivante, les tonneaux lan- 
ces sur le fleuve parvinrent a la 
Yille. Legrain tut egalement partage 
entre tous les habitans. Ce transport 
eut le meme succes le deuxieme et le 
troisieme jour ; mais Annibal en 
ayant eu connoissance , intereepta 
tous les tonneaux par une chaine 
qiul fit jetter a trayers le fleuve.
Alors les Romains en couvrirent les 
eaux de noix, que les assieges reti- 
roient ayec des clayes, lorsqu’el!es 
e'toient entrees dans la yille. Ce genre 
de yiyres soulagea quelque temps la ^ Jan ^  
malheureuse detresse des allies des a °™et jf-c. 
Romains. 223.

Elle deyint par la suitę te 11 ement i f u s t T J n -  
extreme , que les Casiliniens fu ren\ cu p a r u ln ti- 

reduits a manger des courroies ż\g£ * e?JisteilJe 
les peaux detacbees de leurs bon- D i,,  ćtrias 

d ie rs ,  qu’ils amolissoient dans de 
1’eaubouiUante.llsn’epargnerentpas lu i eniem  

davantagelesratsetd’autresanimaux.
Certain avare parmi eux,aima mieux Lace/emone 
vendre deux cents dcnicrs un rat JoZ^uenle 
qu’il ayoit pris,que de s’en non r r i r ,  sous la do- 

pour lemperersa faim \ le yendeur et ^Ant/gone,
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sors merita oblig it : nam ayaro fame' 
cpnsumpto non licuit sua pecunia 
frui ; emptor veró cibo comparato 
vixit. Tandem omne herbarum radi- 
cu mque gen us i n fimis aggeri bus mu ri 
eruerunt; et quum liostes locum exa- 
rassent, Casilinates r a po rum semen 
jnjecerunt.Miratus Annibal exclama- 
v i t : « Eó ne , usque dum ea nascan- 
tu r ,  ad Casilinum sessurus sum » ? 
Et qui nul lam antea pactionem auri- 
bus admiserat, tum denium aequas 
deditionisconditionesnonrepudiayit.

Postea quum Sicilia a Romanis ad 
Poenos defecisset, Marcellus Consul 
creatus Syracusas , urbem Sicilia? no- 
bilissimam , oppugnayit. Diuturna 
fuit obsidio, nec eam nisi post tres 
annos cepit Marcellus. Rem confe- 
cissct celerius nisi unus homo ca 
tempestate Syracusis luisset. Is erat 
Arehimedes , mirabilis inyentor ma- 
chinarum, quibusomniallomanorum

6 DES TI OMME S  I L L U S T R E S
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D E  l ’a N C I E N N E  R O M l  zh j  
1 ’acheteur eurentchacun le sortqu’ils rcideMace-

,  . T ,  , f . aoine. L a
meritoient. L avare mourut de raim ,-gnmdeur de 
et ne put jouir de son argent; Pachę-Lac? /emonc

1 i . 5 . 1  perit avec
teur soutint sa vie par les mets qu u cieomine

I avoit payes. Ęnfin les Casiiiniens arra- (iul
cherent toutes lesracines et les herbes T k ezS! ftoi/~ 
qui croissoient au bas des murailles me'e Ei,er~ 

\d e  leur ville , de quelqu’espece 
qu’elles fussent. Les ennemis ayant ne> generał

r . • i • r *> des Acheenslaboure ce terrain, les assieges y  (jai pren:i. 
semerent des raves. Annibal en fu tcette 
etonne , et s’ecria : « E s t - c e  que Jj/^oTne 
» cette yille ne sera pas rendue ayant saiiphtsdans 
» que ces rayes soient leyees ? » lquT°d7,ńcnc 
Enfin , ce generał , qui jusque-Ia i.aceddmo~ 
ayoit ete' sourda ton te proposition de PJ*~C 
capitulation, ne se refusa plus a des Maison qu’ei- 
conditions equitables. _  ̂ ttse™  Z *  

La Sicile s’etant par la suitę deta- Romains. 
chee du parti des Romains pour em- 
brasser celui des Carthaginois , Mar- 
cellus,creeConsul,assiegea Syracuse, 
une des plus importantes villes dece 
pays. Le siege en lut iong, et dura 
troisans.Marccllus eut emporle plus 
promptement la vil!e, si un homme 
y  eut ete de moins : c’eloil Archimede.
Cet homme etonnant avoit inyente 
des machines avec lesquelles on de- 
truisoit sans peine les ouyrages des
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opera breyi disturbabat. Captis Syra* 
cusis , Marcellus exirnia hominis pru- 
den tia delectatus , ut capiti illius par- 
ceretur edixit. Arehimedes , dum in 
pulyere quasdam For mas describeret 
attentius, patriam suara captam esse 
non senserat. Miles prsedandi causii 
in domum ejus ir ru p it , et minantis 
vocequisnam esseteum interrogayit. 
Arehimedes propter cupiditatem il- 
lud inyestigandi quod requirebat, 
non respondit. Quapropler a milite 
obtruncatus est. Ejus mortem segre 
tul i t Marcellus, sepulturaeque cu- 
ram habuit.

M a r c e l l u s , r e c e p t a  Siciiia quum 
ad urbem yenisset, postulayit ut sibi 
triumphanti Romain inire liceret. Id 
non impetrayit , sed tantum ut 
oyatis ingrederetur, Pridie injussu 
Senatus in monte Albano trium- 
phavit; inde oyans multam pras se 
praedam in urbem intulit. Cum simu- 
lacro cap ta rum Syracusarum perlaia 
sunt multa urbisornameuta, nobilia-
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Romains. La ville ayant ete prise , A n j e 
Marcellus defendit de le tu er , par Rome r'4G <■

. 1 avani J . - l  ,
cstime pour 1 mvenhon surprenante 2i 3 . 

des machines. Archimede, tres-pro- 
fondement occupe a tracer des figu- 
res sur la poussiere , ne s’etoit pas 
appercu cjue la vi 11e etoit au pouyoir 
de 1’ennemi. Un soldat entra dans 
sa maison pour la piller, et lui de- 
manda d’un ton menacant, qui il 
etoit. Archimede , trop attentif a 
trouver ce qu’il cherchoit, ne re- 
pondit point, et fut tue aussi-tót 
par le soldat. Marcellus apprit avec _ 'je
1 i . i - r» i i K o n ie  D41 ,chagnn sa mort, et lui lit cłonner ia avant j.~c. 
sepulture. 2I2<

Marcellus , apres avoir remis la Premierę
S . . i i . -> r> euerre contrę

icilesous la puissance des Komains , phiiippe de 
vint a Rom e, et demanda la per- M acedom e. 

mission d’y entrer en triomphe. Cet 
honneur lui fut refuse , mais on lui 
a cc ord a celui de Yovatior, ( 1 ). La 
veille,il triompha sur le monl Ąlhain, 
sans les ordres du senat. De-la il en­
tra dans la ville avec le petit triom­
phe et un butin considerable qui le 
precedoit. II apporta, avec le tableau 
qui representoit la prise de S jracuse ,

D E  L A N C I E N N E  R O M E .  2 5 $

(  1  )  V o yez  la p a g e  g g .
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que signa quibus abundabant Sjra- 
cusse : quae omnia ad aedem Honoris 
atque Yirtutis contulit: nihil in snis 
^edibus, nihil in hortis posuit. Inse- 
quenti anno itcrum adyersiis Anni- 
balem miśsns est. Tumulus erat in­
ter Punica et Romana castra , quem 
occupare Marcellus cupiebat: at pr iiis 
locum ipse explorare yoluit. Eó cum 
paucis equitibus proficiscilur ; sed in 
insidias delapsus est et lancea trans-- 
fixus occubuit. Annibal inyentum 
Marcelli corpus , magnifice sepeliri 
jussit.

2'6o  d e s  h o m m e s  i l l u s t r e s

C L A U D IU S  N E R O  et M A R C U S  

L I F I U S  S A L  I N  A T  O R .

(u4nno urlis conditce 545).

A s d k l Ba l  , frater Annibalis , ex 
rlispania profectus cum ingentibus 
copiis in ltaliam trajieere parabat. 
Actum erat de Imperio romanoj si
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quantite de monnmens precieux de 
cette yille., et de r.iches statues dont 
elle abondoit. II fit porter le tout 
au tempie de Vhonneur et de la re rtu . 
II ne garda rien pour ses apparternens 
ni pour ses jardins. Lannee suiyante., 
on l ’envoya, pour la seconde -fois,, 
contrę Annibal. Uneeminence , dont 
Marcellus desiroit se rendre maitre , 
separoit le camp des Carthaginois 
de celui des R.omains. Mais avant 
d’executer son dessein , ilyoulut exa- 
miner le lieu. II s’en approche ayec 
un petit norrtbre de cavaliers. 11 
tombe dans une ambuscade, est perce 
d’un jayeline, et meurt. Quand on 
eut trouye son corps, Annibal le fit 
enterrer ayec magnificence.

C L A U D IU S N E R O N  et M A R C U S  
L I F I U S  S A L IN A T O R .

( L’an de Rome $4^ } apant J .-C .  208

A sdrubal , frere d’Annibal, parti 
d’Espagne ayec de fortes troupes, se 
disposoit a passer en Italie.Cen etoit 
fait de Tempire romain, s’il ayoit 
pu se joindre a son frere. Les deus

D E  L’A N CI E N N E R O M E .  %6\l

http://rcin.org.pl



2,02 D E S  n o  M M  E S  I L L U S T R E S

jungere se Annibali potuisset. Itaque 
Roma profccti sunt duo Consul es 
Claudius Nero et Livius Salinator, 
hic in Galliam Cisalpinam , ut Asdru- I 
bali ab Alpibus descendenti occur- 
r e fe t ,  ille veró in Apuliam , ut An­
nibali se opponeret. Fuerant Livio 
cum Nerone veteres inimicitiae : ta- 
men ubi ei Collega datus est,  inju- 
riae quam grayissimam acceperat obli- 
tus est, et amicitiam cum eo junxit, 
ne propter priyatam discordiam Res- 
publica małe administraretur. Ea 
gratiae reconciliatione laetus Senatus 
digredientes in proyincias Consules 
prosecutus est. Ii porró id in mente 
habebant, ut uterque in sua provin- 
cia hostem contineret, neque con- 
jungi aut conferre in unum yires 
pateretur.

Inter hsec Asdrubal ltaliam in- 
gressus, quatuor equitesćum litteris 
ad Annibalem misit : qui capti ad 
Neronem sunt perducti. Consul , 
cognito, Asdrubalis consilio, auden-
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Consuls, Claudius Neron et Livius 
Salinator sortent de Rome ; ie pre­
mier pour se rendre dans la Gaule 
Cisalpine , afin de se trouyer a la ren- 
eontre dAsdrubal, a la descente des 
Alpes ; le second dans ia Pouille , afin 
de s’y opposer a Annibal. Liyius et 
Neron ayoient ensemble d’anciennes 
inimities. Cependant, sitót cjne Li­
yius eut Neron pour eollegue, il 
oublia les injures grayes qu’il en 
avoit recues , pour se lier d’amitie 
avec lui, afin que les interets de la 
Republique ne souffrissent point de 
leurs ressentimens particuliers. Le 
Senat, rejoui de cette lieureuse reu- 
nion, felicite les Consuls a leur de- 
part pour leurs provinces.Tous deux 
ne pensoient qu’a contenir chacun 
1 ’ennemi dans la proyince oii ils se 
rendoient, et d’empecher, par un 
combat ouautrement, lareunion des 
forces des deux freres.

Asdrubal entra neanmoins en Ita­
lie ; il enyoya avec des lettres quatre 
cayaliers a Annibal ; ils furent pris 
et conduits aNeron. Le Consul, pre'- 
venu du dessein d’Asdrubal, songea 
a risquer secretement quelques ten- 
tatiyes hardies; en consequence , il

D E  L A N C I E N N E  R O M E . -  2 6 3
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dum aliquid improvisum ratus, cum 
delectis copiis profectus est nocte , 
et Inscio Annibale , pene totam Ita- 
liam emensus sex dierum spatio ad 
castra Livii peryenit; amboque col- 
Jatis signis Asdrubalem apud Senam 
vicerunt. Csesa sunt eo prselio quin- 
quagenta sex hostium millia. Ipse 
Asdrubal, ne tantae cladi superesset, 
concitato equo se in cohortem Roma- 
nam immisit, ibique pugnans ceci* 
dit. Nero ea nocte, quae pugnam se- 
cuta est, pari celeritate qua yene- 
r a t , in castra sua rediit, antequam 
Annibal eum discessisse sentiret. Ca- 
put Asdrubalis , quod seryatum cum 
cura attulerat, projici ante hostium 
stationes jussit. Annibal, yiso fra- 
Iris occisi capite, dixisse fertur: 
« Agnosco fortunam Garthaginis »>
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parti t la nui t a vec des troupes d’el i te; 
et sans qu’Annibal en eut la moindre 
connoissance , il trayersa en six jours 
prcsque toute PItalie, arriya au camp 
de L iy iu s , et ayant reuni leurs ar- 
mees , ils presenterent le combat a 
Asdrubal, et le vainquirent a Senee 
( i ). Cinquante-six mille ennemis 
resterent sur le cliamp de bataille. 
Asdrubal , pour ne pas suryiyre 
a une perte aussi considerable , se 
precipita ayee son cheyal au milieu 
des cohortes romaines, ou il perit 
les armes a la main. Neron, la nuit 
qui suiyit le combat, regagna són 
camp avec la meme celerite qu’il 
etoit venu, et ayant qu’Annibal s’ap- 
percut qu’il ayoit e'te absent. 11 fit 
]etter deyant les premieres lignes des 
ennemis la tete d’Asdrubal qu’il ayoit 
apportee et conseryee ayecsoin. On 
rapporte qu’Annibal, yoya-nt la tete 
de son frere tue , d i t : « Je  recon- 
» nois la mauyaise fortunę de Car- 
» thage ».

( O  Isle h la cóte de F ran ce, dans la M anc7x .

Tome I, M
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P U B L I U S  C O R N E L IU S  S C IP IO  
JF R I C A N U S .

( sinno urbis condiice 546 ).
P u b l i u s  C o r n e l i u s  SęiPio non- 

dum annos pueritise egressus patrem 
singulariyirtute seryayit: nam quiim 
is in pugna apud Ticinum contra 
Annibalem commissa grayiter vul- 
neratus esset, et in hostium raanus 
jamjam yenturus esset, filius, inter- 
jecto corpore , Poenis irruentibus se 
opposuit, et patrem periculo libe- 
rayit. Quse pietas Scipioni postea 
iEdil itatem petenti fayorem populi 
conciliayit; quum obsisterent Tri- 
buni plebis negantes rationcm ejus 
esse habendam, quód nondum ad 
petendum legitima aetas esset : « Si 
» me , inquit Scipio 5 omnes Quirites 
» ./Ediłemfacere yolunt, satis anno- 
» rum habeo. ». Tanto inde fayore 
ad suffragia itum est,  ut Tribuni 
jnccepto destiterint.
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P U B L I U S  C O R N E  L I  U S f ers umime tems ,
S C I P I O N  L  A F R I C A I N .  Nabis, un de

ces hommes
CL'an de Rome 546, avant J.-C . 207 .) nes pour le

m alheur des

P u b l i u s  C o r n e l t u s  S c i p i o n  etoit TJlT/iTuT- 
encore enfant, lorsque par un cou- 
rage admirable, il sauva la vie a son tes,autrefois 
pere. En effet, ce dernier ayant ete y jaiour de 
dangereusement blesse a la bataille  ̂ loujfrir 
livree contrę Annibal sur le Thesin , touias ses 
et etant pres de tomber dans les êsTruautls. 
mains deś> ennemis. le (ils . a u mo- Lf  tyran

\ * t . . / . c/iasse de lament ou les Larthagmois se preci- vme ies ci_ 
pitoient sur son pere, le couyrit ę\et0J ens. fe*1 A , 1 I . . . / plus riches .s-on corps, arreta leur impetuosite, etceux 
ct sauva de la sorte la vie a i’auteur so'<pę°nne1 ■ /•'i . nu 1 f •. capa bies dede ses jonrs. Let amour nlial merita nuire a son 
par la suitę a Sc’ pion tous les su dra - pouuoir. 11 
ges , lorsqu’il de mac da 1’Edilite ( i  ) . Yauiihes d l  
Toutefois les Tribuns pretendoient pouds .« se*

, . 1  t> 11  • .  _ • * 1 < assassina/s.qu d ne talloit pas ayoir egard a sa Lesm onstres 
belle action , attendu que Scipion dans tous ies1 1 tems oni la
— _________  meme mar-

che , les me-
( i  ) L e s  E d ile s  a v o ie n t a R o m e  insp ection  su r mes princi-

les ed ifices. les fetes crue l ’ on d on n o it au  p e u p le  , Pes ’  en d e -  
1 r 1 • . 1 t , • j  • »enant dessu r Ies je u x  p u b u c s  et les spectacles , q u i d e y in -  f l e'a u x

re n t d’ un  lu x e  et d’ u n e m agn ificen ce ru in e u se  , l’humanite
su r les d ern iers tem s de la  R ćp u ł> liq u e . e‘a êię

M 2 ^
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Post cladem Cannensem, Romani 
exercitus reliąuiie Canusium perlu- 
gerant: quumque ibi tribuni mili tum 
quatuor essent, tamen omnium con- 
sensu ad Publium Scipionęm admo- 
dum adolescentem summa imperii 
delata est. Tunc Seipioni nunciatum 
est nobiles quosdam juvenes de Italia 
deserenda conspirare. Statim in hos- 
pitium Metelli , qui conspirationis 
erat princeps , Se contulit Scipio. 
Quumque concilium ibi juyenum, 
de quibus allatum erat, inyenisset, 
stricto super capi ta consul tantium 
gladio: « Juratę , inquit, yos neque 
Rempublicam populi Romani deser- 
turos,neque alium civem Romanum 
deserere passuros: qui non jurayerit,
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n’avoit pas Fage requis pour sa de- Nabis '  se 
mande : « Si tous les Romaiłis , dit-il , mamunt

. . .  , , ,  . pendant 14
» yeulent me raire tLailc , ) ai autant ans dans sa 
» d^annees qu’il men faut ». On alla trra n m e , et

i •} r  • Lesopartia/es
ensuite aux sulłrages : ils rurent si dege ner es le 
unanimes pour Scipion, que leŝ  Tri- soujfnreni. 
bunssedesisterentde leuropposition 
a ses demandes.

Apres la defaite de Cannes , les 
restes de Farmee romaine s’etoient 
retires a Canusium ( 1 ); quoiqu’il 
y  eut en cette ville quatre Tribuns 
du peuple , et que Scipion fut en- 
core tres-jeune, tout le monde s’ac- 
corda pour lui deferer le supreme 
commandement. Alors, on lui apprit 
que quelques jeunes gens de quaiite 
formoient la resolution de quitter 
Fltalie. Aussitót Scipion setransporta 
a la maison ou s’etoit retire Metellus 
qui etoit a la tete de la conspiratron , 
et comme il les trouva assembles , et 
deliberant sur leur projet, tirant h 
1’instant son epee sur leur tete :
« Jurez-moi, dit-il, que vous ne man- 
» querez pas a ce que vous yous de- 
» yez a vous - memes, et que yous 
» n’abandonnerez pas la Republique;

B E  l ’ a N G I E N K t E R O M E .  2Ó9

( 1 )  V i l le  de la  P o u ille .
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in se hunc gladium strictum esse 
sciat >>. Haud secus pavidi , quam si 
yictorem Annibalem cernerent, ju- 
rant omnes, custodiendosque semet- 
ipsos Scipioni tradunt.

2TJ0 D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

Quiim Romani duas clades in 
Hispania accepissent , duoque ibi 
summi imperatores cecidissent, pła­
cili t exercitum augeri, eóque Pro- 
consulem mitti : nec tanien quem 
mitterent satis constabat. Ea de re 

, indicta sunt eomitia. Primo populus 
exspectabat ut qui se tanto dignos 
imperio crederent, nomina profile* 
rentur; sed nemo audebat illud im­
perium suscipere. Moesta itaque ci- 
vitas erat,  et prope consilii inops. 
Subitó Cornelius Scipio quatuor et 
yigenti ferme annos natus, professus 
est se petere, et in superiore, unde 
conspici posset, loco constitit ; in 
quem omnium ora conyersa sunt-
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» qne yous ne souffrirez pas davan- 
» tage que dautres citoyens 1’aban- 
» donnent; autrement, que celui qui 
» me refu sera ee serment , sacheque 
» cette epee n’est tireequepour lui ». 
Tous , non moins efFrayes que s’iis 
yoyoient Annibal lui-meme en yain- 
queur , jurent d’etre fideles a la pa- 
tr ie , et remettent leurs personnes a 
la gardę meme de Scipion.

Apres les deux batailles perdues 
par les Romains en Espagne , ou 
deux de leurs plus grands generaux 
ayoient ete tues , on se dęci da a 
augmenter 1 ’armee et a enyoyer un 
Proconsul ( 1) .  On n’etoit cependant 
pas d’a.ccord sur le choix. A u ss i , 011 
assemhla le peuple par tribus pour 
proceder a 1’election. D’abord les 
tribus attendoient que ceux qui se

I ) E L ’A N C I E N N E  R O M E .  S 71

( 1 )  L e s  P ro co n su ls  chez les R o m ain s  avo ie n t 
la  m enie au to rite  qu e les C o n su ls ; m ais ils  n ’ en 

ayo ien t p lu s ,  cpiand ces d ern iers  ćtoient presens. 
L a  position  cle S c ip io n  , ind epen d am m en t de sa 
jcun esse , a v o it  cela  de re m a rq u a b le  ,  q u ’ i l  a llo it  

com battre  en  E sp ag n e  en tre les to m b ea u x d e  son  

p tre  et d e 'S o n  o n c le , q u i avo ie n t ćte tues et d ć -  

ia its  ayec le u rs  arm ees dans 1’ espace de 3o jo u rs .

M 4
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Deinde ad unum omnes Scipionem 
in Hi spania proconsulem esse jusse- 
runt. At postcpiam animorum im- 
petus resedit , populum Romanum! 
coepit facti poenitere. ^Etati Scipionis 
maxime diffidebant. Quod ubi ani- 
madyertit Scipio, adyocataconcione, 
ita magno elatoque animo disseruit 
de bello quod gerendum erat, ut 
homines cura liberayerit, speque 
certa impleyerit, .

Profectusigitur in HispanlamScipio 
Carthaginem noyam, qua die yenit,
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croyoient dignes d’un commande- 
mentaussi important,sedeclarassent: 
mais personne n’osoit s’en charger. 
Toute la yille etoit dans la conster- 
nation et hors d’etat de prendre au­
cun \yayU .A.\\$$\-\.olCo rnćlii( s Scipion y 
a peine age de 24 ans , demanda 
liaut%ment le commandement en 
Espagne ; et pour etiłe mieux ap- 
percu, il se płaca dans un lieu eleve. 
Tout le monde tourna sur lui ses re- 
g a rd s ; et il n’y eut pas un seul 
citoyen qui ne lui donna son suffrage 
pour lui confier 1’autorite de Procon- 
sul en Espagne; mais si-tót que la 
chaleur des esprits lut reFroidie , le 
peuple commenca a se repentir de 
la precipjtation de ses suffrages. On 
se defioit principalement de la jeu- 
nesse de Scipion. Des qu’il en lut 
instruit.ayant provoque unenouvelle 
assemblee , il y  parła de la guerre 
dont il se chargeoit, ayec tant d’ener- 
gie et de grandeur d’ame, qu*il dę­
li vra chacun de ses craintes , et 
remplit tous les coeurs de la plus 
haute confiance pour le sucćes de ses 
armes.

D ’apres cela, Scipion partit pour 
FEspagne, et le meme jour qu’il y

M 5
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expugnavit.Eo congestse erant omnis 
pene Africae et Hispanige opes ąuibus 
potitus est. Inter captiyos ad eum 
adducta est exirniae formae adulta 
yirgo. Postcjuarn compcrit eam il-1 
lustri loco inter Celtiberos natam, 
principique #ejus gentis adolescenti 
desponsam fuisse , arcessitis parenti- 
bus et sponso eam reddidit. Parentes 
yirginis, q li i ad eam redimendam 
satismagnumauripondusattulerant, 
Scipionem o raban t , ut id ad se do- 
num reciperet. Scipio aurum poni 
ante pedes jussit , vocatoque ad se 
■yirginis sponso : « Super do(em , in- 
quit, quam accepturus a socero es, 
lisec tibi a me dotalia dona acce- 
dent»;aurumque tollereacsibi habere 
jussit. Ille domum reyersus, ad refe- 
rendam Scipioni gratiam , Celtiberos 
Komanis conciliayit.
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arri va,il era porta d’assautCarthagene. 
11 s’empara de presque toutes les rj- 
chesses que les Carthaginois et les 
Espagnols y ayoient ramassees ( 1 ). 
On lui amena parmi les prisonniers 
une jeune filie d-une rare beaute ; 
si-tót qu’il sut qu’elle etoit d’une nais- 
sance distinguee chez les Celtibe- 
riens (2 )  , et qu,elle etoit promise en 
mariage a un jeune homme des 
principaux de cette nation, il la 
rendit a ses parens et a son futur mari 
qu’il lit yenir a son camp. Les parens 
de la jeune prisonniere, qui ayoient 
apporte une forte somme d’argent 
pour la racheter,priereniScipion de la 
recevoir comme un present qu’ils lui 
faisoient. Mais Scipion se contenta de 
leur ordonner de deposer a ses pieds

D E l ’a n c i e n n e  r o m e . 2 ^ 5

( 1 ) Tout ce bu lin consista, i . °  en 276 coupes 
d’ o r , presque toutes d’ une livre pesant; 2.0 en 
i 83o liyres d’a rg e n t, tant en m onnoie qu’en yais- 
se lle , y a la n t , selon notre m anierę de com pter 
1’ a rgen t, un peu plus de 285g3 marcs. L ’ argcnt 
senl pris sur les Carthaginois yaloit un m illion  
h u it cents m ille  liv re s , qu i jointes aux quatre 
cents talens que Scipion ayoit apportes de R o m e , 
lu i donnoient trois m illions pour fou rn ir au x  fra i; 

de la guerre.
(2  ) A u jourd ’bu i existans.
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Deinde Scipio Asdrubalem yictum 
ex Hispania expulit. Castris hostium 
potitus, omnem prsedam militibus 
concessit : captivos Hispanos sine 
prctio domum dimisit; Afros veró 
yendi jussit. Erat inter eos puer adul- 
tus regii generis forma insigni qnem 
percunctatus est Scipio quis et cujas 
esset,etcur id setatis in castris fuisset? 
Respondit p u er:« Numidasum ;Mas- 
sivam populares vocant:orbusa patre 
relictus apud avum maternum Numi* 
diae Regem educatus sum ; cum avun- 
culo Masinissa , qui nuper subsidio 
Carthaginiensibus venit, in Hispa- 
niani trajeci: prohibitus propter seta-
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Jeur or.Ayant ensuite appele l’epoux 
de la jeune filie: « J ’ajoute r d it-il ,  
» a la dote que vous devezrecevoir de 
» votre beau-pere, cette somme pour 
» mon present de noccs ». Aussi-tót, 
il youlut qu’il ia ramassat et l’empor- 
tat. Le jeune homme de retour chez 
lui , pour temoigner a Scipion sa 
reconnoissance, disposa tousseseon- 
citojens a se declarer pour les Ro­
mains.

fecipion vainquit ensuite Asdrubal 
et le chassa d’hspagne. S’etant eni­
pa re du camp des ennemis , il en 
abandonna tout le butin a ses soldats. 
II renvoya chez eux les prisonniers 
Espagnols, sans rien exiger pour leur 
rancon. II ordonna de yendreles Afri- 
cains comme esclaves. Parmi e u x , 
etoit un jeune homme d’une naissance 
i 11 u s t re, e t re ma rq u a bl e par sa beau te. 
Scipion lui demanda qui il etoit , 
quel pays l’avoit vu naitre , et pour- 
quoi il se trouvoit si jeune dans un 
camp ? « Je  suis Numide , repondit 
» le jeune homme : mes compati iotes 
» m’appellent Massiva. Orphelin de 
» pere, j’ai ete eleve a la cour du Roi 
» desNumides, mon aieul maternel. 
» Je suis' passe lout recemment en

D E  i / a N C I E N N E  R O M E .  £ 7?
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tem a Masinissa, nunquam ante prae- 
lium inii. Eo die quo pugnatum est 
cum Romanis , inscio avunculo , clam 
armis equoque sumpto in aciem j 
exivi: ibi prolapso equo , captus sum 
a Romanis ». Scipio eum interroga- ■ 
vit yelletne ad ayunculum reyerti ? , 
Id yero cupere se cl i x i t puer, effusis 
gaudio lacrymis. Tum Scipio eum 
annuilo aureo et equo orna to dona- 
y i t , datisque , qui tuto dedycerent, 
equitibus dimisit.

Quum Publius Cornelius Scipio 
seerga Hispanos clementer gessisset, 
circumfusa multitudo eum regem in- 
genti consensu appełlayit: at Scipio, 
silentio per proeconem facto, dixit: 
« Nomen Imperatoris , quo me mei 
milites appellarunt, mihi maximum
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» Espagne avec Masinissa mon oncle, 
» lorsqu’il est venu secourir les Car- 
» thaginois. Jamais ayant ce moment 
» je ne m etois trouye a aucuh com- 
» bat. Masinissa ne me le permettoit 
» pas a cause de ma jeunesse. Le 
» jonr cjiie les Carthaginois et les 
» Romains ont engage entr’eux le 
» combat , j’ai pris a 1’insii de mon 
» oncle les armes et un cheyal , et 
» j’ai yole dans la melee: mon che- 
» val s’etant abattu sous moi dans 
>> 1’action , vos soldats m’ont pris ». 
Scipion lui demanda s’sl desiroit re- 
tourner vers son oncle: le jeune 
homme dit qu’oui, etyersa deslarmes 
de joie. Alors Scipion lui fit present 
d’un anneau d’or et d’un cheyal ri- 
chement caparaconne , et le renyoya 
escoi te de plusieurs cayaliers qu’il 
lui donna pour sa surete.

Scipion ayant traite les Espagnols 
ayec la plus grandę humanite, se vit 
entoure d’une foule prodigieuse qu i, 
par acclamation , 1’appela Roi ; 
mais ayant fait faire silence par 
un herault , i4 d it: « Le nom de 
» generał que me donnent mes sol- 
» dats, est pour moi le plus grand. 
» Chez les autres nations, le nom

D e  l a n c i e n n e  r o m e .  279
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est: regium nomen alibi magnum, 
Romae intolerabile est. Si id amplissi- 
mum judicatis quod regale est, vobis 
licet existimare regalem in me esse 
animurn ; sed oro vos ut a Regis 
appellalione abstineatis ». Sensere 
etiam barbari magnitudinem animi, 
qua Scipio id ąspernabatur quod 
eaeteri mortales admirantur et eon- «►
cupiscunt.

Scipio, recepta Hispania, quum
jam bellum in ipsam Africam trans- 
ferre meditaretur, conciliandosprius 
Regum et gentium animos existima- 
yit. Sjphacem Maurorum Regera 
primiim tentare statuit. Eum Regem 
totius Africoe opulentissimum magno 
usui sibi fore sperabat. ltaque lega- 
tum cum donis ad eum misit. Syphax 
amicitiam Romanorum se accipere 
annuit; sed fidem nec dare nec acci­
pere, nisi cum ipso coram duce Ro­
mano, yoluit.Scipioigitur in Africam 
trajecit. Forte incidit, ut eo ipso 
tempore Asdrubal.ad eundcm por
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DE i / a N C I E N N E  R O M E .  2&r

« de Roi est imposant; il est insup- 
« portable a Rome. Si donc yous 
« pensez qu’il n y  a rien de pluseleve 
« dans Fhomrae que les qualites d’un 
« R o i,  je yous prie de m’en croire 
« l ’ame et les sentimens ; mais je 
« yous prie , ne me donnez plus le 
« nom de roi ».Ces barbares jugerent 
de Feleyation d’ame de Scipion par 
le mepris qu5il fit d’un titrepour le- 
quel le reste des mortels ont tant 
a admiration et de passion.

Scipion ayant recouyre FEspagne 
et s’occupant du dessein de trans­
porter la guerre en A fn q u e , pensa 
a se concilier 1 ’amitie des Rois et des 
nations de ce pays. 11 resolut de com- 
mencer par Sypliax , roi des Maures.
11 esperoit tirer degrands secours de 
ceprince , le plus puissant et le plus 
riclie de FAfrique. II luienyoya donc 
un negociateur , et lui fit ofFrir quel- 
ques presens. Siphax consentit a faire 
alliance avec les Romains ; mais il 
declara qu’il ne youloit engager 
ses promesśes de fidćlite , ni rece- 
Voir celle des Romains qu’en pre- 
sence du genćral meme. Scipion passa 
donc en Afrique. Le hazard youlut 
que dans le meme tems Asdrubal
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tum appelleret, Syphacis amicitiara 
pariter petiturus. Uterque a Rege in 
hospitium inyitatus. Coenatum simul 
apud Regem est 5 et eodem lecto 
Scipio atque Asdrubal accubuerunt. i 
Tanta autem inerat comitas Scipioni 
lit non Syphacem modo , sed etiam 
hostem infensissimum Asdrubalem 
sibi conciliaverit. Scipio, foedere icto 
cum Scyphace, in Hispaniam ad.exer- 
ci tum rediit.

Masinissa cjuoąue amicitiam cum 
Scipióne jungęre jamdudum cupie- 
bat. Quare ad eum tres Numidarum 
principes misit 3 ad lempus locumąue 
colloquio statuendum. Duos pro obsi-' 
dibus retineri a Scipióne yoluit , 
remisso tertio , qui Masinissam in 
locum constitutum adduceret. Scipio 
e t M  a ś i n i s s a cu m p a u c i s. i n c o 11 o q u i u m 
yenerunt. Ceperat jam ante Masin i s- 1 
sam ex (ama rerum gestarum admira- 
tioviri,sed major praesentis yeneratio 
cepit : erat enim in vultu multa ma- 1 
jestas : accedebat promissa csesaries,
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abordat au meme port , pour de- 
mander aussi a Syphax son amitie. 
Tous deux sont inyites par le Roi a 
receyoir 1’hospitalite en son palais. 
Tous deux soupent avec lui , et se 
plaeent sur le meme lit (i). La dou- 
ceur du caractere de Scipion etoit si 
grandę , qu’il gagna non seulement 
1’afleetlon deSiphax, maiscelJememe 
d’Asdrubal, son plus morteł ennemi. 
Scipion , apres ayoir traitć ayec 
S_yphax, retourna enEspagne rejoin- 
dre son armee.

Depuis long-tems Masinissa cle- 
siroit aussi faire un trai te d’amitie 
ayec Scipion. A cet efTet, il lui en- 
yoya trois des principaux des Nu- 
mides, afin de conyenir du tems ct 
du lieu pour en conferer. II youlut 
que Scipion gardat en otage deux de 
ses ambassadeurs , en laissant seu­
lement reyenir le troisieme pour l’a- 
mener au lieu de l’entrevue. Scipion 
et Masinissa, accompagnes d’un petit 
nombre de personnes , eurent leur 
conterence. L ’eclat des exploits de 
Scipion ayoit deja inspire a Masinissa

d e  l ’a n c i e n n e  r o m e . s 8 3

( i ) V oyes  la note sur L u cu llus.
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habituscjue corporis non cultus mun- 
ditiis, sed yirilis vere ac militaris, 
et florens juyenta. Prope attonilus 
ipso congressu Numida gratias de 
filio fratris remisso a g i t : affirrnat se 
ex eo tempore eam qusesivisse occa- 
sionem , quam tandem oblatam non 
omiserit : cnpere se illi et populo 
Romano operam navare. Laelus eum 
Scipio audiyit, atque in societatem 
recepit.

/

Scipio deinde Romam rediit et ante 
annos Consul factus est. Ei Sicilia 
provinciadecreta est, permissumque 
est, ut in Africam inde trajiceret. 
Qui quum yellet ex fortissimis pedi-
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la plus haute idee de son merite ; 
mais la presence du heros le pene- 
tra de la yeneration la plus vive. 
Scipion portoit sur son yisage beau- 
coup de noblesse et de dignite; elles 
etoient encore relevees par la beaute 
de sa cheyelure flottante , par la 
parure małe et militaire de ses vete- 
mens qui n’avoicnt rien de reeherche 
pour le luxe , et enfin par un air qui 
respiroit toutes les fleurs de la jeu- 
nesse. Masinissa , frappe d’etonne- 
ment au premier coup-d’oeil , com- 
menca par le remercier de lui ayoir 
renyoye son neveu. 11 assura Scipion 
que depuis ce tem s, il avoit desire 
Toccasion de faire alliance avec lu i , 
et qu’il ne l ’avoit pas laissee echapper 
sitót qu’elle s^toit presentee. 11 a jouta 
qu’il souhaitoit passionnement l’obli- 
ger et le peuple Romain par quelque 
seryice. Scipion ecouta avec ]oie ses 
offres, et le recut au rang des allies 
de la Republique.

Scipion revint ensuite a Rome ou 
il fut fait consul avant 1’age ( i ). On 
lui assigna la Sicile pour son gou-

D E  L*A N C I E N N E  R O M E .  2. 85

( i ) On ne pouvoit etre Consul qu’k 42 ou 4S 
ans j et il n’ en ayoit <jue 24.
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tibus Romanis trecentorum equitum 
numerum complere, necposset illos 
statim armis et equis instruere, id 
prudenti consilio pcrfecit. Trecentos 
juyenes ex omni Sicilia nobilissimos 
et ditissimos legit , velut eos ad 
oppugnandam Carthaginem secum 
ducturus, eosque jussit quam celer- 
rime arma et equos expedire. Edicto 
Imperatoris paruerunt juyenes, sed 
longinquum et graye bellum refor- 
midabant. Tunc Scipio remisit iłlis 
istam expeditionęm, si arma el equos 
militibus Romanis yellent tradere. 
L ćE ti conditionemacceperunt juyenes 
Siculi.Ita Scipio sinepublica impensa 
su os instruxit ornayitque equites.

Tunc Scipio ex Sicilia in Africam
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vcrnement; et on lui permit de pas- 
ser de la en AFrique. Comme il vou- 
loit former un corps de cayalerie de 
troiseents hommes des plus braves de 
1’infanterie romaine, etqu’il lui etoit 
impossible de les ecjulper aussi-tót 
d’armes et de ehevaux , il parvint a 
remplir son dessein par uneressource 
tout-a fait adroite. Parmi les jeunes 
gens des premieres familles et les 
plus riches de la Sicile , il choisit 
trois cents hommes qinl feignit de 
youloir emmener au siege cle Car- 
thage. 11 leur ordonna de tenir le 
plus promptement possible , leurs

l armes et leurs chevaux prets. Ces 
jeunes gens obeirent aux ordres du 
generał ; mais ils craignoient une 
guerre aussi eloignee q.ue periileuse. 
Alors Scipion leur fit savoir qu’il les 
debarrasseroit de Tobligation de le 
suivre, s’ils vouloient remettre leurs 
armes et leurs chevaux entre les 
mains de soldats romains. Les jeunes 
Siciliens accepterent avec joie la

I proposition? C’est ainsi (|ue Scipion 
arma et equipa ses trois cents hom­
mes de cayalerie , sans avoir ete 
obligede recourir au tresor public.

Alors Scipion partit de la Sicile

DE L A N C I E N N E  R OME .  287
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yento secundo profeetus est. Tantus 
erat militum ardor, ut non ad bellum 
duci yiderentur, sed ad certa yictorise 
praemia. Celeriter nayese conspectu 
Siciliae ablatse sunt , conspectaąue 
breyi Africae littora. Expositis copiis, 
Scipio in proximis tumulis castra me- 
tatus est. Ibi speculatores hostium in 
castris depreliensos et ad se perductos 
nec supplicio affecTt, nec de conciliis 
acyiribus Pcenorum percontatus e s t ; 
sed circaomnes Rorpani exercitus ma- 
nipuloscurayitdeducendos; dein in- 
terrogayit an ea satis considerassent, 
qu3e jussi erant speculari : tum ,pran- 
dio dato, eos incolumesdimisit.Qua 
sui fiducia prius animos hostium , 
quam arma contudit.

Scipionl in Africam adyenienti 
Masinissa se conjunxit cum parya 
equitum turmą. Siphax veró a Ro- 
manis ad Poenos defecerat. Asdrubal 
Pcenorum dux Sjphaxque se Scipioni
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Eour TAfriąue ayec un yent fayora- 
le. Lfardeur des soldats etoit telle 

qu’ils paroissoient moins marcher a 
la guerre qu’au butin d’une yictoire 
assuree. Bientót on perdit de vue la 
Sicile, et on decouyrit les riyages 
de l ’Afrique. Scipion , apres ayoir 
debarque ses troupes, campasur les 
hauteurs yoisines. L a ,  on lui amena 
des espions qu’on ayoit surpris dans 
le camp. Loin de les enyoyer a u 
supplice, il ne leur lit pas meme de 
questions sur les desseins et les 
lorcesdesCarthaginois.il lesfitau con- 
traire promener autour des legions 
romaines : ensuite il leur demanda 
$’ils ayoient parfaitement vu tout ce 
quJon les ayoit charges d,examiner.
II les fit d in er, et les renyoja sans 
3e plus petit cbatiment. Cette con- 
fiance de Scipion en lui-meme abat- 
tit le courage des ennemis, meme 
avant de les ayoir yaincus par la su- 
peiaorite de ses armes.

Masinissa se joignit a Scipion a 
son arriyee en Afrique, et lui amena 
quelques centaines d’hommes de ca- 
yalerie. Syphax avoit quitte le parti 
des Romains , pour se ranger du cóte 
des Carthagi nois. Asdrubal, leur com- 

Tome I .  N
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opposuerunt : at Scipio utriusque 
castra una nocte perrupit et incendit. 
Sjphax ipse captus est, et vivus ad 
Scipionem pertractus. Quem quiim 
in castra Romana adduci nunciatum 
esset, omnis , yelut ad spectaculum 
triumphi, multitudo effusa est : prse- 
cedebat is vinctus : sequebatur nobi- 
lium Numidarum turba. Movebat 
oranes fortuna v ir i ,  cujus amicitiam 
olim Scipio petierat. Regem aliosque 
captivos Romam misit Scipio : Masi- 
nissam qui egregie rem Romanam 
adjuyerat, aurea corona donayit.

2go DE S  H O M M E S  I L L U S T R E S

Haec clades Carthagiuiensibus tan­
tum terroris intulit, ut Annibalem , 
ex Italia ad tuendam patriam revo- 
cayerint : qui frendens gemensque 
ac vix lacrjmis temperans , mandatis 
paruit. Respexit seepe Jtaliae littora, 
semet accusans quód non exercitum 
yictorem statim a pugna Cannensi
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mandant, et Syphax s’opposerent a 
Scipion ; mais il entbnea en une 
nuit leurs deux camps et les brula.
Syphax fut fait prisonnier et conduit 
tout v if  a Scipion. Sitót que le bruit 
se repandit qu’on 1’amenoit au camp 
romain , la foule se precipita sur 
son passage comme au spectacle d’un 
triomphe. II marchoit dans leschaines 
a la tete des prisonniers : il etoit 
suivi d’une troupe de nobles Nu- 
mides. Le malheur de ce prince 
touchoit tout le monde, quand on 
songeoit qu’il n y  ayoit pas long- 
temps que Scipion lui avoit demanae 
son amitie. Ce dernier l’envoya a 
Rome avec les autres prisonniers.
II lit present a Masinissa d’une cou­
ronne d’ó r, pour ayoir tres-bien se- 
conde l’expedition des Romains.

Cette defaite ietta tellement Tal- _ ^ n d *
7 i ,1  ) i , Rome 55o .Jarme dans Carthage , quon se de- avant j .~ c .  
termina a rappeler Annibal d’ltalie 2o3- 
pour defendre sa propre patrie ; ce reęut°i’ordre 
n’est qu’en fremissant de rage , en i e ^itter

,  . * , . I Italie , cngemissant et en retenant a peine ses i,£i entendit 
larmes, qu’il obeit aux ordres qu’il d\re 1 c'? 
ayoit reęus. J 1 tournases regards vers 'ro J ĉ  
les riyages d’Italie, en se re proc han t m.e chasses;-
\ 1 • a j  3  • 1 -1 c est im senata łui-meme de n ayoir pas conduit jaioux dc

DE  Ł5A N C I E N N E  R O ME .  .291

N 2

http://rcin.org.pl



a 92 D E S  I I O M M E S  I L L U S T R  E S  

Romam duxisset. Jam Zamam vene- 
rat Annibal ( quae urbs quinque die- 
rum i ter a Carthagine abest ) inde 
nuncium ad Scipionem m isit, utcol- 
loquendi secum potestatem faceret. 
Colloquium haud abnuit Scipio. 
Dies locusque constituitur. Itaque 
congressi sunt duo clarissimi suse 
aetatis duces. Steterunt aliquandiu 
mutući admiratione defixi. Quum 
veró de conditionibus pacisinterillos 
non conyenisset, ad suos se recepe- 
runt, renunciantes armis rem esse 
dirimendam. Praelium commissum 
est, victusque Annibal, cum quatuor 
tantum equitibus fugit.

Carthaginienses metu perculsi, ad 
petendam pacem oratores mittunt 
triginta seniorum principes : qui ubi 
jn castra Romana yenerunt , more 
adulantium procnbuere. Conyeniens 
oratio tam humili adulationi fuit. 
Yeniam ciyitati petebant ., non cul­
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a Rome son armee victorieuse, aussi- ma g 
tot apres la bataille de Cannes. D esqtl“a!™ 
quAnnibal fut arrive a Żarna, viil e sorter j 
seulement eloignee de Carthage de 
rinq jours de ehemin , il envoya a 
Scipion un courrier pour lui deman- 
der un entretien : Scipion ne le lui 
refusa pas. Le jour et le lieu sont 
marques. Les deux plus grands ca- 
pitaines de leur siecle s’abouchent 
ensemble : ils restent quek|ue tems 
immobiles par 1’admiration mutuelle 
dont ilssont penetres l’un pouiTautre.
IŚ etant point ensuite convenus en.tre 
eux desconditions de paix , chacun se 
retira a son armee , et y annonca 
qu’il n’y avoit que le sort des armes 
qui pouvoit trancher le different. Le 
combat se liyre , Annibal est yaincu 
et s’enl‘uit seulement ayec quatre 
cavaliers.

Les Carthaginois plonges dans la 
consternation , envoyent a Scipion 
tren te de leurs principaux Senateurs 
pour y  demdnder la paix. Des qu’ils 
furent arrives dans le camp des Ro­
mains, ils se prosternerent a la ma­
nierę des courtisans. Leur discours 
s’accorda a la profonde lrumiliation 
de leur posturę. Ils demandoient

■ n  a
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pani purgantes , sed initiumculpae in 
Annibalem transferentes. Victisleges 
imposuit Scipio. Legati, quumnullas 
conditiones recusarent, Romani pro- 
fecti sunt, ut quae a Scipione pacta 
essentj ea patrum ac populi aucto- 
ritate confirmarentur. Itk pace terra 
marique parta , Scipio exercitu in 
nayes imposito, Romam reyersus est. 
Ad quem advenientem concursus 
ingens factus est. Effusa non exurbi- 
bus modo , sed etiam ex agris turba 
yias obsidebat. Scipio inter gratulan- 
tium plausus triumpho omniurn 
clarissimo urbem est inyectus , pri- 
musque nomine yictae a se gentis 
est nobilitatus, Africanusque appel- 
Jatus.

Annibal a Scipione yictus, snisque 
inyisus ad Antiochum Syri?e Regem 
eon ługi t , eumque hostem Romanis 
fecit. Missi sunt Roma legati ad 
Antiochum , in quibus erat Scipio 
Africanus , qui cum Aonibale coilo-

2$\ DE S  H OM M E S  I L L U S T R E S
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grace pour leur y ille ,  sans se laver 
de leurs f’autes,mais en rejettoient 
les causes sur Annibal. Scipion fit 
la loi aux yaincus. Les Carthaginois 
s’etant soumis a toutes les eonditions 
du vainqueur , se rendirent a Rome 
pour obtenir la confirmation du 
traite de 1’autorite du Senat et du 
peuple. Ayant ainsi retabli la paix 
sur terre et sur m er, Scipion rem- 
barqua son armee sur ses vaisseaux 
et revint a Rome. Un concours im- 
mense de eiloyens se presenta a son 
arrivee. La foule qui assiegeoit son 
passage ne sortoit pas seulement des 
y illes , mais accouroit de toutes les 
campagnes. Scipionentra dans la ville 
ayec les acclamations du triomphe 
le plus eclatant qu’on eut vu jus- 
qu’alors, et il fut le premier des ge- 
neraux romains que Ton decora du 
surnom de la nation qu’il ayoit 
yaincue : il fut appele XAfricain.

Annibal yaincu par Scipion, et Anitę 
deteste des siens , se refugia aupres j  
d’Antiochus , Roi de Syr ie , qu’il de 202. 
cida a se declarer enneini des Ro­
mains ( 1 ). On enyoya de Rome des

»  E L’A N CI E N N E R O M E .  2,95

( 1 ) C’est Antiochus III } surnomme le Grand:
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cutus ab eo qusesivit quem fuisse 
maximum imperatorum crederet ? 
Respondit Annibal Alexandrum Ma- 
oedonum Regem maximum sibi videri 
quod paryamanu innumerabilesexer- 
citus fudisset. Interroganti deinde 
quem secundum poneret; Pyrrhum , 
inquit, quód primus castra metari 
docuit, nemoque illo elegantius loca 
cepit, et prsesidia disposuit. Scisci- 
tanti demum quem tertium duceret, 
semetipsumdixit.Tum ridensScipio: 
« Quidnam,inquit,igiturtu diceres, 
si me yicisses? Me veró , respondit 
Annibal , et ante Alexandrum , et 
ante Pyrrhum , et ante alios omnes 
posnissem ». Ita improviso assenta- 
tionis genere, Scipionem e grege im­
peratorum yelut inaestimabilem se- 
cernebat.

jusque lk ce prince s’ćtoit rendu redoutable par 
le succ£s de ses armes on plusjeurs rencontres en 
Syrie , en Egypte , en Judee et dans 1’Asie mineure.
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ambassadeurs a Antioehus. Scipion 
rAFricain etoil du nombre. Dans un 
entrętien qu’i! eut avec Annibal, il 
lui demancia quel etoit- le plus grand 
eapitaine qu’ii connut. Annibal re- 
pondit qu’il lui paroissoit que e’etoit 
A lex a n d rc} Roi de Macedoine , parce 
q u ’ a v e e u n e p o i g  n e e d e s o 1 d a t s, i i a v o i t 
battu des armees innombrables. Sci- 
pion lui demandant a qui il donnoit 
le second rang : a Pyrrhus , rćpliqua 
A n n ib a l, parce qu’il est le premier 
qui a enseigne l’art d’asseoir avanta- 
geusement un camp, et de le forlifier. 
Enfin Scipion youlant sayoir quel ca- 
pitaine Annibal mettoit au troisieme 
ran g : moi, repliqua-t-il.« Que diriez- 
vous donc , si y o u s  m’aviez yaincu , 
repartit Scipion, en souriant », Je  
memettrois bardiment^ dit Annibal, 
a u-dessus d’Aleorandre ,au-dessus de 
P y rrh u s j  enim je ne me comparerois 
a aucun generał. C’est ainsi qu’ŷ /z- 
n ib a l, par une louange One a. iaquelle 
Scipion ne s’attendcit pas, retrancba 
ce guerrier de la foule des generaux, 
])Our montrer que ses talens militai re s 
ne deyoient entrer en comparaison 
avec ceux d’aucun autre.

DE L A N C I E N N E  R O M E .  29J
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Decreto adyersus Antiochum bel*
lo , quum Syria proyincia obve- 
nisset Lucio Scipioni , quia pariim 
in eo putabatur esse animi^ parum 
roboris , Senatus belli hujus gerendi 
curam mandari yolebat collegse ejus 
Caio Lselio. Surrexit tunc Scipio 
Africanus frater major Lucii Scipio­
nis , et illam familise ignominiam 
deprecatus e s t : dixit in fratre suo 
summam esse yirtutem , summum 
consilium ; seque ei legatum fore 
promisit : quod quum ab eo esset 
dictum, nihil est de Lucii Scipionis 
proyincia commutatum : itaque fra­
ter natu major minori legatus , in 
Asiam proFectus e s t , et tandiu eum 
consilio operaque adjuyit, donec ei 
triumphum et cognomen Asiatici 
peperisset.

Eodem bello filius Scipionis A fi i- 
cani captus fuit et ad Anticchum 
deductus. Benigne et comiter adoles- 
fentem Rex habuit , quamyis ab ejus
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La guerre futdeclaree a Antiochus. A n  de 
Comme le cominandement dans la /6V 
Syrie etoit echu a Lucius Scipion; 192. 
qu5on ayoit peu de confiance dans 
son courage et dans Ies forces de 
son corps pour soutenir les fatigues 
de cette guerre , le Senat youloit en 
charger Caius Lelius son collegue.
Alors Scipion l ’ Africain, frere aine 
de Lucius, se leva pour ecarter de 
sa familie cette ignominie , soutint 
que son frere n’avoit pas moins de 
yaleur que de prudence , et promit 
au surplus de seryir sous ses ordres , 
en qualite de lieutenant. Ce discours 
de Scipion tit qu’on ne changearien 
au departement de son frere. Ainsi , 
le frere aine partit pour TAsie , eu 
qualite de lieutenant de son puine, 
et fassista de ses conseils et de son 
intrepidite, jusqu,a ce qu'il lui eut 
merite les honneurs du triomphe et 
le surnom d’Asiatique.

Dans la meme guerre , le fils de 
Scipion 1’Africain fut fait prisonnier 
t i  eonduit a Antiochus. Quoique son 
pere eut deja force le roi a se retirer 
aux extremites de son rojaume , 
le jeune homme ne recut d’An-

B E  L A N Ć I E N N E  R O M E ,  £99
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patre tunc finibus imperii pelleretur. 
Quum deinde paeem Antiochus a 
Romanis peteret , legatus ejus Pu- 
blium Scipionem adiit, eique filium 
sine pretio reddilurum Regem dixit, 
si per eum pacem impetrasset. Cni 
Scipio respondit: « A b i, nuncia regi 
me protanto munere gratias agere : 
sed nunc aliam gratiam non possum 
referre , quam ut ei suadeam belio 
absistere , nullamque pacis condi- 
tionem recusare ». Pax non conve- 
nit; Antiochus taraen Scipioni filium 
remisit , tantique yiri majestatem 
yenerari , quam dolorem ulcisci 
maiuit.

/ ■w *

Victo Antiocho , cum praedee 
Asiaticse ratio a duobus Scipionibus 
reposceretur , Africanus prolatum a 
fratre discerpsit librum ,quo acceptse 
et cxpens?e summse continebantur, 
indignalus scilicet ea de re dubitari

3 o  O DES II O M M E S I L L U S T R E S
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tiochus que des marques de bonte 
et d ’honnelete. Depuis, Antiochus 
deputa vers Scipion pour demander 
la paix aux Romains. Le depute 
ayant eu audience du generał, de- 
clara que le roi lui rendroit son fils 
sans ranęon , si par ses bons offices 
il obtenoit la paix qu’il desiroit. 
« Allez, lui repondit Scipion, aljez 
» dire au roi que je le remercie pour 
» le present si cher qu’il m’otFre ; 
» mais quequant a present je ne puis 
» lui offrir moi-memed’autre temoi- 
» gnage de ma reconnoissance, que 
» de lui conseiller de renoncer a la 
» guerre, et d’acc*epter toutes les 
» condilions de paix qui lui seront 
» proposees ». Le roi ne se soumit 
pas, et cependant il renvoya a Sci­
pion son fils, et prerera le parti de 
marquer sa yeneration pour la di- 
gnite d’un si grand homme, a celui 
de se venger de ses refus de la paix.

Antiochus ayant ete vaincu, on 
demanda compte a Rome, aux deux 
Scipions , de tout le butin qu’ils 
ayoient Kait en Asie. Le frere de 
Scipion FAfricajn produisit un etat 
des sommes qu’ils ayoient reęues et 
depensees ; mais Scipion 1’Africain ,
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qua? sub ipso legato administrata 
łuisset, etadeummodum yerbafecit: 
« Non est quod quaeratis, Patres 
Conscripti a an parvarg pecuniam in 
aerarium retulerim , qui antea illud 
Punico auro repleyerim, neque mea 
innocentia potest in dubium yocari. 
Quum Afrieam totam potestati ves- 
trse subjecerim , nihil ex ea prseter 
cognomen retuli. Non igitur me 
Punicae, non fratrem meum., Asia- 
ticse gazee ayarum reddiderunt; sed. 
uterque nostrum magis invidia quam 
pecunia est onustus ». Tam constan- 
tem defensionem Scipionis uniyersus 
Senatus comprobayit.

Deinde Scipioni Africano duo 
tribuni plebis diem dixeruntł quasi 
prseda ex Antiocho capia aerarium 
fraudasset: ubi causse dicendse dies
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indtgne qu’d y  eut le moindre doute 
sur 1’emploi de ces sommes et sur 
la conduite qu’il ayoit tenue en sa 
qua!ite de lieutenant de son fre re , 
dechira 1’etat que representoit son 
frere, et dit: « Senateurs, comment 
» pouvez-vpus demander pourquoi 
» )’ai si peu rapporte d’argent de 
» 1’A s ie , a moi qui ai rempli le tre- 
» sor public deTordesCarthaginois? 
» Commentpouvez-vous soupconner 
» la purete de mes mains? Lorsque 
» j’ai soumis a votre puissance toute 
» l’Afrique,enai-jerapported’autres 
» richesses que mon surnom ? Mon 
» frere,ni moi, nousn’avonsdoncpas 
» ete avares des tresors de l ’Asie ni de 
» Carthage.Nous sommes bien plutót 
» revenus de ces contrees, charges 
» tous deux des poisons de Fenyie , 
» et non de Tor des nationsquenous 
» avons vaincues ».Une defense aussi 
ferme, de la part de Scipion, eni­
po r ta tous les suffrages du Senat 
pour la justification des deux freres.

Quelque tems apres , deux tribuns 
du peuple citerent encore Scipion 
en justice, et 1’accuserent de n’avoir 
pas verse dans le tresor tout 1’argent 
qu’il ayoit pris a Antioehus. Le jour
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venit, Scipio magna hominum fre- 
quentia in forum estdeductus. Jussus 
causam dicere , sine ulla criminis 
mentione, magnificam orationem de 
rebus a se geslis habuit. « Hac die, 
inquit, Carthaginem y ic i: eamus in 
Capitoiium, et Diis supplicemus ». 
E  for o  statim in Capitoiium ascendit. 
Simul se uniyersa concio ab accusa- 
toribus ayertit , et secuta Scipionem 
est} nec quisquąm praeter proeconem 
qui reum citabat, cum tribunis man- 
sit. Celebratior is dies favore homi­
num fu it , quam quo triumphans de 
Sjphace rege et Carthaginiensibus 
urbem est ingressus. In d e , ne am- 
plius tribunitiis injuriis vexaretur, 
in Literninam yillam concessit, ubi 
reliquam egit eetatem sine urbis de- 
siderio.

Quum Scipio Africanus Łitcrrm
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marque pour se defendre, Scipion 
s’avanca dans la place publique, au 
milieu d’une foule considerable de 
citoyens qui s’y etoient rassembles. 
Ayant recu des ordresde s’expliquer,
il prononęa un magnifique discours 
sur tout ce qu’il ayoit fait de grand 
pour le seryice de la Republique, ne 
dit pas un mot de Paccusation, et 
finit par dire: « Citojens, ce jour 
» meme , j’ai yaincuCarthage; allons 
» au Capitole, et rendonsgracesaux 
» Dieux de cette yictoire 11 quitte 
la place publique, et monte aussi-lót 
au Capitole. Une foule innombrable 
se detache des accusateurs v accom- 
pagne Scipion, et personne ne reste 
ayec les tribuns, que le crieur qui 
ayoit ajourne Paccuse. Ce jour fut 
plus glorieux pour Scipion , par Pes- 
time et la yeneration publique, que 
celui ou il rentra triomphant dans 
Rome, apres ayoir defait Sypliax et 
les Carthaginois. Pour ne plus etre 
expose'auxcalomnies et auxvexations 
des tribuns, il se retiraa sa maison 
de campagne de Literne , ou il passa 
le reste de sa vie_, sans regrettcr le 
sejour de la yille.

Comme Scipion ne quittoit plus

d e  i / a n c i e n n e  r o m e .  3 o 5
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degerct, compluresprsedonum duces 
ad eum yidendum forte confluxerunt. 
Scipio eos ad vim faciendam venire 
ratus, prsesidium seryorum in tecto 
collocavit, aliaque parabat , qu3e ad 
eos repellendos opus erant. Quod 
ubi praedones animadyerterunt, ab- 
jectis armis , januse appropinquant, 
nunciantque se non yitae ejus hostes , 
sed virtutis admiratores yenisse , 
conspectum tanti yiri expetentes; 
proinde ne grayareturse spectandum 
praebere. Id postquam audiyit Sci­
pio , fores reserai;i eosque introduci 
jussit. Uli postes januae tanquam re- 
ligiosissimam ara*m yenerati , cupide 
Scipionis dextram apprehenderunt, 
ac diii deosculati sunt  ̂ deinde po- 
sitis ante yestibulum donis, lceti 
quod Scipionem yidere contigisset, 
domum reyerterunt. Paulo post mor- 
tuus est Scipio, moriensque ab uxore 
petiit ne corpus suum Romam re- 
ferretur.

3 o 6  DES I I O M M E S  I L L U S T R E S
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Literne , plusieurs chefs de Pirates 
s’y rendirent pour le voir. Scipion 
croyant qu’ils en youloient a sa per- 
sonne et a sa surete, fit gar der sa 
maison par ses esclaves, et s’occu~ 
poit de toutes lesautres precautions 
necessaires pour repousser les bri- 
gands. Des que ceux-ci s’en apper- 
ęurent, ils jetterent leurs armes, et 
s’approchant de la porte, ils annon- 
cerentqu,ils n’e'toient pas venus pour 
attenter a sa vie , mais pour admirer 
ses hautes qualites; ils ajoutoient 
qu’ils ne sounaitoient que de yoir ce 
heros, et qu’ils le prioient de ne pas 
leur refuser cette grace. Scipion ins- 
truit de ces desirs, ordonne d’ouvrir 
les portes de sa maison, et de les lais- 
ser entrer. Ces Pirates, apres s’etre 
prosternes devant Ies jambages de la 
porte, comme devant 1’autel le plus 
respectable , saisirent avec empres- 
sement la main droite de Scipion , 
et la couvrirent long-tems de leurs 
baisers. Ensuite, ayant laisse leurs 
presens devant levestibule, ils re- 
vinrentchezeuxtres-satislaits d’avoir R^"e 
pu voir ce grand homme. II mourut J  -c- 
peu de tems apres, et recommanda161 *
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L U C IU S  S C IP IO  A S IA T IC U S .

A n no urlis conditce 56l .

Lucius S c i p i o ,  frater Africani, in- 
firmo erat corpore; tamen Gonsul, 
legato Fratre, contra Antiochum mis- 
sus est. Quum in Asiam advenisser, 
ad duo Ferme millia ab hoste castra 
posuit. Antiochus coepit aciem in-- 
struere, nec Scipio detrectavit cerla- 
men. Quum autem dnae aciesincon- 
spectuessentjcoortanebuiacaliginem 
dedit , epiae nihil admodiim Roma­
nis, eadem plurimum Regiis nocuit; 
nam humor gladios aut pila Roma­
nom m non hebetabat; arcus vero 
Cjuibus Antiochi milites utebantur, 
fundasąueet jaculorum amenta emol- 
lierat. ltaque fusus est Regis exerci-
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a sa feinme.de ne pas permettreque 
son corps fut transporte a Rome (1).

B E L!AN C I E N N E  R O M E .  809

L U C I U S  S C I P I O N  
L ’ A  S I  A T I  Q U E.

I j ’an de Rome 56x ,  aoant J .- C .  192.'

Lucius S c i p i o n , frere de 1’Afri- 
cain, etoit d’une foible constitution. 
Cependant il fut envoye contrę An- 
tiochus , ayant son frere pour lieute- 
nant. A son arrivee en Asie , il campa 
a deux milles enyiron de 1’ennemi. 
Antioehus rangea aussi-tót son ar­
mee en ba tai Ile , et Scipion ne refusa 
pas le combat. A peine les deux ar- 
mees furent-elles en presence, qu’il 
s’eleva un brouillard qui ne fit au- 
cun tort aux Romains, maisqui nuisit 
beaucoup aux soldats d’Antiochus. 
L ’humidite 11’endommageoit pas les 
epees ou les piques des Romains,

( i ) V o i lk  Scipion 1’Africain qui estla deuxi£me 
victime de l ’ingratitude de ses concitoyens, et qu’il 
vent justement punir , en refusanik la capitale de 
1’empire, l ’ lionneur de posseder ses derni^res dć** 
pouilles.
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tus fugatusque. Ipse Antiochus, cum 
paucis fugiens , in Lydiam concessit. 
Tum Asiae urbes victori se dedide- 
runt.Lucius Scipio Romam reversus , 
ingenti gloria triumphavit, et Asia- 
tici cognomen accepit.

Postea Lucius Scipio simul cum 
fratre accusatus est acceptse ab An- 
tiocho pecuniae, et quamvis conten- 
deret omnem proedam in aerarium 
fuisse illatam, damnatus tamen est, 
et in carcerem duci coeptus. Tunc 
Tiberius Gracchus , licet Scipionis 
inimicus, dixit sibi quidem esse cum 
Scipioncm simultatem , ncc se quid- 
quam gratiae quaerendaecausa faccre ; 
sed non passurumLucium Scipionem 
in carcere atque in yinculis esse, jus- 
sitque eum dimitti. Gratiae ingentes 
a Senatu actae sunt Tiberio Graccho, 
quod rempublicam priyatis simulta-
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mais elle detendoit les arcs , les fron- 
des et les cordes des fleches dont se 
servoient les troupes d’Antiochus.
Aussi Tarmee de ce roi fut-elle battue 
et mise en deroute. Antioehus s'en- 
fuit lui-meme avec peu des siens, et 
se retira en Lydie. Alors toutes les 
villes de 1’Asie se rendirent au vain- 
queur. Lucius Scipion, de retour a.
Rome; obtint les honneurs d’un glo- 
rieux triomphe, et recut le suruom 
d’A  siatique.

Lucius'Scipion Fut ensuite accuse An de 
avec son frere de s’etre empare des j t \ ?. 
richesses d’Antiochus.Quoiqu’il sóu- 1B9. 
tint qu’il les avoit versees dans le tre- 
sor public, il n en fut pas moinscon- 
damne, et pret a etre conduit en 
prison. Alors Ti beri us Gracchus , 
quoiqu’ennemi de Scipion , dit qu’ii 
avoit contrę lui du ressentiment, et 
que ce qu’il faisoit 11’etoit pas 
pour se reconcilier avec lu i , mais 
qu’il ne souffriroit pas qu’on le con- 
uuisit en prison et qu’on le mit aux 
fers ; et il ordonna de le relacher.
Le Senat remercia beaucoup Tibere 
Gracchus de ce qu’il avoit prefere 
rhonneur de la Republique a ses res- 
sentimens particuliers.Ou enyoya en-

D E  L A N C I E N N E  R O M E .  3 l l
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tibus potiorem habuisset. Missi dcin- 
de Quaestores in domum Scipionis, 
nullum pecuniae regiae Yestigkim re- 
pererunt. Lucio Scipioni collata est 
ab amicis propinquisque ea pecunia 
qua mulctatus fuerat : eam veró 
Scipio noluit accipere.

P U B L IU S  S C IP IO  N A S IC A .

P ublius  S cipio N asica  patrui Sci­
pionis Alricani filius, quiim adoles- 
cens ^Idilitatem peteret, manumque 
cujusdam ciyis Romani rustico opere 
duratam, more candidatorum ,appie* 
hendisset, jocans inlerrogayit eum, 
lium manibus solitus esset ambulare: 
quod dictum a circumstantibus excep- 
tum ad populum manavit, causam- 
querepulsaeScipioni attulit. Namque 
omnesruslicaetribuspaupertatemsibi 
ab eo cxprobratam judicantes, iram

( A n n o  u rlis  conditce 5^2. )
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suitę des Questeursehez Scipion( i ) , 
et ils ne trouverent aucuns yestiges 
des tresors d’Antiochus. Les amis et 
les parens de Scipion firent entr’eux 
les sonimes auxquelles il ayoit ete' 
condamnć ; mais iLrefusa constam- 
ment de les acceptcr.

D E  l ' a N C I E KN E J t O M E .  2 l 3 ‘

S C I P I O N  N A S I C A .

( L'an de Rome 5y2 ,  avant J . - C .  ig i  ).

P ublius Scipion N asica , fils de
l oncie paternel de Scipion FAfricaiń , 
ayant demande,fort jeune, 1’Edilite,et 
selonTusage descandidats,ayant pris 
la main de Certain citoyen romain,qui 
1’ayoit endurcieau trayail deschamps, 
il lui detnanda , en plaisantant , s il 
ayoit coutume dc marcher sur les

(  i  )  I I  y  a v o i f  h  R o m e  p l u s i e u r s  s o r t e s  d e  

Q u c s t e u r s  ;  l e s  p r i n c i p a u x  a y o i e n t  l a  g a r d ę  d u  

t r ć s o r  p u b l i e .  L e u r  p r e m i t ' r e  o r i g i n e  s e  r a p p o r t e  

& V a l e r i u s  P u b l i c o l a .  L u s  Q u e s t e u r s  a v o i e n t  a y e o  

e u x  d e s  s e c r ć t a i r e s  o u  c o n t r ó l e u r s  d e s  f i n c m c e s .  

I I  y  a v o i t  a u s s i  des t y u c s t e u r s  q u e  l e  S ( f n a t  cn- 
T o y o i t  d a n s  l e s  p r o y i n c e s  p o u r  f a i r e  d e s  i n f o r n o a -

Tome I. O
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dicterium exercuerunt. Quse repulsa 
nobilis adolescentis ingenium ab in- 
solentia revocavit, euraque magnum 
et utilem ciyem fecit.

3 l 4  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

Quum Annibal Italiam deyastaret, 
responsum oraculo editum esse fe- 
runt : hostem Italia pełli vineique 
posse} si mater Idaea a Pessinunte 
Romam advecta foret , et hospitio 
apud civem optimum reeiperetur. 
Legati ea de re ad Attalum Pergami 
Regem missi sunt. Is legatos comiter

t i o n s  e t  j u g e r  d e s  a f f a i r e s  c r i m i n e l l e s ;  d ’ a u t r e s  

e n r e g i s t r o i e n t  e t  r e c e y o i e n t  l e s  a m e n d e s .  L a  Q u e s -  

t u r e  n e  d u r o i t  q u ’ u n  a n ;  m a i s  e i l e  p o u v o i t  etre 
£ « B t i a u ć c  ,  e t  1’ ć t o i t  q u e l q u e f o i s  j u s q u ’ &  t r o i s  a n s .
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D E  L5A K C I E N N E  R O M E .  3 l 5

mains. Ce bon mot ayant ete releve 
de ceux qui etoient autour de lu i , se 
repandit aussi-tot dans le peuple, et 
fut cause que Scipion essuya un refus 
dans sa demande. Toutes les tribus 
oceupeesaux travaux de la campagne, 
regarderentla plajsanterie de Scipion 
comme injurieuse a la pauyrete de 
leur condition, et s’en vengerent de 
cette maniere. Ce refus ramena le 
caractere hautainde ce jeune homme 
dune naissance illustre , a plus de 
modestie, et lui apprit a devenir un 
citoyen distingue et*utile a sa patrie.

Comme Annibal de'vastoit Pltaiie, 
on ditque foracleconsulte, reporidit 
que fon pourroit chasser et yaincre 
1’ennemi, lorsqu’on auroit transfere 
dePessinonteaRome/«/raere/^ć;'e ( i ) , 
et que le citoyen le plus estimable et 
le plus homme de bien 1’auroit recue 
chez lui. On enyo.ya a Attalus, Roi 
de Pergame , des deputes, pour lui

(  i  )  C e t t e  m i r ę  Id«?e n ’ e t o i t  a u t r e  c h o s e  q u ’ u n e  

Cibele  e n  p i e r r e  b r u t e .  M .  L h o m o n d  observe avec 
r a i s o n  q u ’ i l  e s t  ć t o n n a n t  q u ’ u n  p e u p l e  s i  sage e t  

d ć j h  s i  ć c l a i r ć  a i t  f a i t  v e n i r  d e  s i  l o i n  u n e  s e m b i a L l e  

d i v i n i t 6:  i l  n ’ e s t  p a s  m o i n s  ć t o n n a n t  q u ’ i l  l u i  a i t  

p r o s t i t u ć  s e s  hommages.

O *

http://rcin.org.pl



3 i 6 d e s  h o m m e s  i l l u s t r e s  

acceptos Pessinuntem deduxit. Qure- 
rendus deinde fuit vir , qui eam rite 
hospitio exciperet. Publium Scipio- 
nem Nasieam Senatus judicayit vi- 
rum esse in tota ciyitate optimum. 
Idem Consul Imperatoris nomen a 
militibus , et triumphum a Senatu 
oblatum recusayit, dixitque satis glo­
ria? sibi in omnem vitam eo die quse- 
situm esse , quo vir optimus a Senatu 
judicatus fu e ra t : hoc titulo , etsi nec 
Consulatus, nec triumphus addalur, 
satis bonoratam Publii Scipionis Na- 
sicas imaginem fore.

Scipio Nasica censor factus, gra- 
yem se ac seyerum praebuit. Quum 
Equitum censuni ageret, cquitem 
quemdam yidit obeso et pingui cor- 
pore, cquuni ycro ejus strigosum et 
macilentuoi. « Quidnam causae est , 
inquit Censor , cur sis tu , quam cquus 
ping\uior?Quoniam,responditEques,
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demander la Deesse. Ce prince con- 
duisit avec .bon te les deputes a Pessi- 
nonte. II ne fut plus queetion qne de 
chercher le citoyen designe par 1’ora- 
cle , pour la recevoir convenab!e- 
meni, Le Senat nie jugea pas qti’il y 
eut dans toule la ville de plus par- 
fait homme de bien que Scipion 
Nasica. Le memeelantConsul, refusa 
de ses soldats le nom de G eneral, et 
du Senat, les honneurs du triomphe y 
qui lui etoient otTerts. II dit que le 
jour que le Senat l’avoit declare le 
plus homme de bien, il avoit acquis 
assez de gloire pour le reste de sa 
vie, par ce titre seul. II ajoutoit que 
son portrait seroit encore assez ho- 
nore de ses descendans, quand il 
ny  joindroit pas les decorations du 
Consulat et d’un triomphe.

ScipionNasica,deVenu Censeur (i), 
montra dans ses móeurset sa conduite 
beaucoup de grayite et de sevćritć. 
Comme il passoit la cavalerie en re-

D E 1,’a N C I E N N E  R O M E .  3 i y

(  i  )  L e s  C e n s e u r s  E t o i e n t  h  R o m e  d e s  m a g i s t r a t s  

ć t a b l i s  p o u r  l e  m a i n t i e n  d e s  b o n n n s  m o e u r s ,  e t  rć- 
f o r r o e r  l e s  a b u s  q n i  s e  g l i s s o i e n t  d a n s  l ’ a d m i n i s t r a -  

t i o n  d e  l a  R e p u b l i q u e .  O n  e n  c r ć o i t  d e u x  d e  c i n q  

a n s  e n  c i n q  a n s ;  l e u r s  f o n c t i o n s  e t o i e n t  f o r t  ć t e n -  

d u e s ;  i l s  p o u y o i e n t  m e m e  c h a s s e r  d u  S t f n a t  l e s  

s e n a t e u r s  e t  l e s  c h e v a l i e r s ,  q u a n d  i l s  a y o i e n t  f a i t

O  3
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ego me ipse euro , equum yeró ser- 
vus ». Minus yereeundum yisum est 
responsum: itaque graviter objnrga- 
tus Eques, et muleta damnatus.Idem 
Scipio Nasica cum Ennio Poet^ vive- 
bat conjunctissime. Quum ad eum 
venisset, eique ab ostio quserenti 
ancilladixissetEnniumdomi non esse, 
Nasica sensit illam Domini jussu 
dixisse, et illum infus esse. Paucis 
post diebus quiim ad Nasicam ye- 
nisset Ennius , et eum a janua quse- 
reret, exclamavit ipse Nasica se domi 
non esse. Tum Ennius : « Q uid ! 
ego non cognosco , inquit, vocem 
tuam? Hic Nasica: Homo es impu- 
dens: Ego quum te quaererem , an- 
cillse tuse credidi te domi non esse ; 
tu non rnihi credis ipsi »,

u n e  a c t i o n  i n d i g n e  e t  d o n t l e  C e n s e u r r e n d o i t c o m p t e .  

I l s  f u r e n t  c r e ć s  v e r s  l ’ a n  d e  R o m e  3i o .

L e  m e m e  S c i p i o n  N a s i e a  e s t  l e  p r e m i e r  q u i  ait 
m i s  e n  u s a g e  a  R o m e ,  F a n  5 9 4 ,  a v a n t  J . - C .  i 5c ) ,  

l e s  C l o p s i d r e s  ,  o u  h o r l o g e s  k l ’ e a u .  L e s  R o m a i n s  

s e  connoissoieat encore q u e  l e s  cadrans solaires
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Vue, il remarqua un cayalier qui 
etoit fort gros et fort gras, tandisque 
soncheyal e'toit hideux et tres-maigre. 
C ’e s t , repondit le cayalier , parce 
que c’est moi qui me soigne, et que 
c’est un yalet qui panse mon cheyal. 
Cette reponse paru t peu respectueuse 
au Censeur, qui le reprimanda tres- 
seyerement , et le condamna a l’a- 
mende. Le m£me Scipion Nasica 
vivoit dans une liaison tres-intime 
ayec le poete Ennius. Comme il ve<- 
noit un jour faire yisite a ce dernier, 
et que la domestique lui cria de 
la porte, ąu E n n iu s n*etoit. pas chez 
l u i , Nasica jugea bien que la domes- 
tique n*avoit ainsi repondu que par 
1’ordre de son maitre, et qu’Ennius 
n’etoitpas absent. Peu de jours apres, 
Ennius vint a son tour pour voir 
Nasica. Comme il demandoit a la 
porte, s’ i l  y  etoit. , Nasica cria lui- 
meme ąu i l  etoit absent de chez lu i. 
« Comment, dit Ennius, ne recon- 
» nois-je pas votre voix?Eli! quoi,re- 
» partit Nasica, yous etes un homme 
» bien malhonnete ! j’ai cru que yous 
» n’etiez pas chez yous , quand yotre 
» domestique me l’a dit, et moi, 
» yous ne me eroyez pas » ?

T)E L*A n c i e n n e  r o m e .  3 19
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r

U a r c u s  p o r c i u s  c a t o .

A n n o  urhis conditce 557-

M arcus P orcius Cato ortus muni- 
cipioTusculo , adolescentulus prius- 
quam honoribus operam daret, rurę 
inpraediispaternis versatus est, dein­
de Roraam demigravit, et in foro 
esse coepit. Primum stipendium me- 
ruit annorum decem septemque, 
Quinto Fabio Consule , cui postea 
semper adhaesit. Inde castra secutus 
est Claudii Neronis, ejusque opera 
magni aSStirriata est in praelio apud 
Senam_, quo cecidit Asdrubal frater 
Annibalis. Ab adolescentia frugalita- 
tem temperantiamque coluit. Pelli-  
bus hoedinis pro stragula veste ute- 
batur: eodera cibo quo milites ves- 
cebatur: aquam in bellicis expedi- 
tionibus potabat: si nimio aestu tor- 
queretur, acetum ; si vires defice- 
rent, paululum viiis vini.
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M A RCU S PO R C IU S CATO N.

U a n  de R o m e  557 > avant J . - C .  i g 5.

M a r c u s  P o r c i u s  C a t o ń  , ori- 
ginaire de Tusculum , viIle munici- 
pale ( i ) ,  passa ses premieres anne'es 
a cultiver a la campagne des terres 
que son pere lui avoit laissees avant 
de songer a parvenir aux honneurs. II 
vint ensuite a Rome;, et com m ena 
par se montrer au barreau. II fit ses 
premieres armes a l ’age de 17 ans, 
sous le Consul Quintus Fabius , au- 
cjuel il demeura dans la suitę tou- 
jours attache. II suivit apres les dra* 
peaux de Claudius Neron. II fit des 
prodiges de valeur au combat de 
Senee, ou Asdrubal, frere d’Annibal, 
fut tue. II montra des sa plus tendre 
jeunessedu gout pour la temperance 
et la frugalite- Les habits qu’il por- 
toifde jour, et qui, la nuit, lui ser- 
voient de couyerture, n’etoient que 
des peaux de bouc. II ne se nour- 
rissoit pas autreinent que les soldats.

( i  ) A u jo u r d ’ h u i  F re s c a / i .

O  5
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QuaestorScipioni Africano obtigit, 
et cum eo parum arnice vixit. Nam 
parcimoniie amans haud probabat 
sumptus , quos Sci pio faciebat. Qua r e , 
eo relicto, Romam rediit, ibique Sci- 
pionis yitam pałam et aperte repre- 
hendit, quasi militarem disciplinam 
corrumperet. Dictitabat illum euro 
palłio et crepidis solitum ambulare 
in Gymnasio, palsestrseoperam dare, 
militumlicentise indulgere.Quodcr*h 
men non yerbo sed facto diłuit Sci­
pio. Nam quum ea de re legati Roma 
Syracusas missi essent, Scipio exerci- 
tum omnem eó conVenire et classem 
expediri jussit, tanquam dimican- 
dum eo die terra niarique cum Car- 
tliaginiensibus esset, postridie, lega- 
t)sinspectantibus,pugntesimulacrum 
exhibuit. Tum eis armamentaria , 
horrea, omnemque belli apparatum
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Dans ses expeditions guerrieres , il 
buvoit de 1’eau , et meme du vinai- 
gre , s’il etoit devore par la soif. II 
ne buvoitqu’un peu de vin comtnun, 
lorsqu’il senioit ses fbrces diminuer.

Le sort le fit Questeur du Consul 
Scipion l’Africain, avec lequel il ve- 
cut en mauvaise intelligence. Ami de 
3’economie, il nłapprouvoit pas tou­
tes les depenses de Scipion. Aussi 

Tayant quitte, il revint a Rome, ou 
il blama publiquement et ouverte~ 
ment la conduite de Scipion , qu,il 
disoittendre a la corruption de la dis- 
cipline militaire. II publioit qu’il se 
promenoit en pantoufle et en robe de 
chambre ( i ) au milieu des Rheteurs 
et des Philosopbes dans leur lycee; 
qu’il se meloit aux exercices de** 
athletes, et qu’il usoit d’une induf- 
gence excessive enversles soldats qtii 
s’ecartoient de leur devoir. Scipion 
repoussa de semblables accusations, 
non par des paroles , mais par des 
effets. Comme des commissaires 
ayoient ete enyoyes de Rome a Syru- 
cuse, pour examiner cette affaire, 
Scipion y  fit rassembler son armee ,

Dl ?  L A N C I E N N E  R O M E .  3%%

( i ) Ou manleau k la manierę des Grecs.

0  6
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3^ 4  d e s  h o m m e s  i l l u s t r e s  

oStencłit. Reversi Romam legati 9 
omnia apud exercitum Scipionis 
prseclare se habere renuntiarunt.

Eadem asperitate Cato Matrona- 
rum luxum insectatus est. Scilicet in 
medio ardore belli Punici, Oppius 
Tribunus plebis legem tulerat, qua 
Vetabantur mulieres romanae plus se* 
munciaauri habere , vestimento varii 
coloris uti, et j uncto yehiculo in urbe 
vehi. Confecto autem bello, et flo­
renie Republica, Matronae pristina 
ornamenta sibi reddi postulabant : 
omnes vias urbis obsidebant, viros- 
que ad forum descendentes orabant
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ct donna ses ordres pour que la flotte 
se trouyat equipee et toute prete k 
mana?uvrer, comme si 1’on eut du 
ce jour-la combattre les Carthaginois 
sur terre et sur mer. Le lendemain , 
en presence des commissaires , il fit 
faire a 1’armee de terre et a la flotte , 
toutes les manoeuyres d’un combat. Il 
leur montra ensuite ses arsenaux, ses 
magasins, et toutes les proyisions 
d’armes et de machines dont on a 
besoin dans la guerre. De retour a 
Rome, les commissaires instruisirent 
le Senat qu’ils ayoient trouye tout a 
1’armee de Scipion dans le meilleur 
ordre et le meilleur etat.

Cest ayec la meme aspe'rite de 
caractere, que Caton poursuiyit le 
luxe des Dames romaines. Dans la 
plus grandę chaleur de la guerre 
punique, Oppius ,Tribun du peuple, 
ayoit porte une loi par laquelle il 
etoit defendu aux Dames romaines 
d’employer plus d’une demi - once 
d’or a leur usage ; de se sery i r de 
yetemens de diyerses couleurs^ et 
d’aller par la yille en yoitures. Apres 
la guerre des Carthaginois terminee , 
les afłaires de la Republique se trou- 
vant dans 1’etat le plus florissant, les
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ut legem Oppiam abrogarent. Qui» 
bus acerrime restitit Cato, sed frus« 
tra, Nam lex fuit abrogata,

Catocreatus Consul, in Hispaniam 
adyersus Celt i heros profectus est. 
Quos acri preelio vic it, et ad dedi- 
tionem compulit: eo in bello Cato 
cum ultimis militum parcimonia: , 
vigiliis et labore certayit, nec in 
quemquam grayius severiusque im­
perium exercuit, quam in semet- 
ipsum. Quum Hispanos ad defec- 
tionem pronos v ideret, cayendum 
judicayit, ne deinceps rebellare pos* 
sent. Id autem effecturus sibi yide- 
batur, si eorum muros dirueret.Sed 
yeritus ne ,si id uniyersis ciyitatibus 
imperaret cojttimuni edicto , non ob- 
temperarent, scripsit ad singulas se- 
paratim, ut muros diruerent, epi,sto- 
lasque omnibus simul eodemque die 
red d en das c ura yi t ,Qu u m u n 'i rpi oequ e
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Dames romaines demanderent la li­
berte de reprendre leurs anciennes 
parures. Elles assiegeoient toutes les 
rues de la ville, et conjuroient les 
hoinmes qui descendoient a la place 
publique , d*abroger la loi Oppia. 
Caton s*y opposa de tout son pou- 
Voir; mais la loi fut abrogee.

Caton , cree consul, marcha en 
Espagne contrę les Celtiberiens. 11 
les vainquit dans un combat opinió- 
t r e , et les forca de se soumettre. 
Pendant cette guerre,Caton se piqua 
de ne le point ceder au moindre des 
soldats, pour la frugalite, les yeilles 
et les fatigues. II ne commandoit a 
personne dans son armee avec autant 
de durete et de sćyerite qu’a lui- 
meme. Comme il yojoit dans les 
Espagnols beaucoup ainclination a 
se detacher du parti des Romains, il 
jugea qu’it conyenoit de prendre des 
mcsures efficaces pour leur en óter 
parła suitę la possibilite. Le rnoyen 
qu’il imagina, fut d’ordonner la des- 
truction des murailles de leurs yilles. 
Mais craignant de trouyerdela resis- 
tance, si par une loi publique il donr- 
noit en-m.eme-tems un pareil ordre a 
toutes les yiiles, il eeriyit a ehaeune
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sibi soli imperari putaret, universae 
paruerunt. Cato Romam reyersus de 
Hispania triumphayit,

Postea Cato Censor factus, severe 
ei prsefuit potestati. Nam, et in com- 
plures nobiles animadvertit,etimpri- 
mis Lucium Flaminiumyirum consu- 
larem Senatu moyit. Cui inter alia 
facinora illud objecit. Quum esset in 
Gallia Flaminius, mulierem , cujus 
amore deperibat, ad ccenam vocavit, 
eique forte inter coenandum dixit 
multos capitis damnatos in yinculis 
esse 5 quos securi percussurus esset. 
Tum illa negayit se unąuam yidisse 
quemquam securi furientem, etper- 
yelle id yidere. Statim Flaminius 
unum ex his , qui in earcere deti- 
nebantur, adduci jussit, et ipse se­
curi percussit. Tam perditam iibidi- 
nem eómagis notandamputayit Cato, 
quódcum probo priyato conjungeret
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d?elles en particulier pour comman- 
der la demolition qu’il desiroit, et 
iTeut soiu que ces villęs recussent 
chaeune leurs lettres le nieme jour. 
Toutes obóirent, parce que chacune 
crut que 1’ordre ne s’adressoit qu’a 
elle. Caton , de retour a Kome , 
triompha de 1’Espagne.

Caton , devenu par la suitę Cen- 
seurj porta la meme severite dans 
l’exereice de cette charge. 11 seyit 
contrę un grand nombre de nobles, 
surtout contrę Lucius Flaminius , 
homme consulaire , qu’il fit exclure 
du Senat; entr’autres reproches gra- 
yes qu’il lui faisoit, le principal etoit 
que Flaminius , commandant dans 
la Gaule , avoit invite a souper une 
femme qu’il aimoit passionnement, 
et lui ayoit d it, etant a ta We, qu’il 
ayoit dans les fers plusieurs coupa- 
hles condamnes a mort, et auxquels 
il deyoit trancher la tete. Sur ce 
que cette femme dćclara qu’elle n’a- 
yoit jamais vu pareille cxecution , et 
(|u’elleen etoit fort curieuse, ąussi-tót 
Flaminius s’etoit fait amener un des 
nialheureux prisonniers , et lui ayoit 
abattu la tete d’un coup de hache. 
Caton pensa qu’il falloit fletrir un

D E  L A N C I E N N E  R O M E .  829
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imperiidedecus»Quidenimcrudelius 
quam inter pocula et dapes ad speeta- 
culum mulieris humanam yictimam 
mactare , et mensam cruore resper- 
gere?

33o D E S  HO MM ES I L L U S T R E S

Quum in Senatu de tertio Punico 
belloageretur; Cato jkm senex delen* 
dam Carthaginem censuit: negayit- 
que ea stante salvam esse posse Rem- 
publieam. Quum autem id , contra- 
dicente Scipione Nasica, non facile 
Patribus persuaderęt, deinceps quo- 
ties de re aliqua sententiam dixit in 
Senatu, addidit semper:« Hoc censeo, 
et Carthaginem esse delendam ». 
Tandem in Curiam intulit ficum prs9- 
cocem, et excussa toga effudit: cujus 
quum pulchritudinem Patres admira* 
ren tur, interrogavit eoś Cato quan- 
dónam ex arbore lectam putarent? 
Illis ficum recentem videri affirman- 
tibus : atqui, inquiL tertio ab Iiinc die
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tel exces de libertinage, avec d’au- 
tant plus de raison, qu’il joignoit a 
FinFamie particuHere du coupable, 
Fopprobre public de FEmpire. Car 
queile barbarie comparable a celle de 
donner en spectacle a une femme la 
mort d’une yictime humaine au mi­
lieu des pots et des mets, et de faire 
rejaillir son sang jusque sur la ta- 
ble (i).

II s’agissoit dans le Senat de la troi- 
sieme guerre punique. Caton , deja 
vieux , etoit de Popinion qu,il falloit 
detruire Carthflge, et soutenoit que 
la Republiqne ne seroit jamais era 
surete, tant que Carthage existeroit. 
Scipion Nasica n’etoit pas de Pavis 
de Caton , et ce dernier en avoit 
plus de peine a faire gouter au Se­
nat la resolution qu’il conseilloit. 
A ussi, toutes les Fois qu’il y donnoit 
son avis sur quelque deliberation , il 
ajoutoit toupurs: « Et mon senti-

B E  t A N C T E N N E '  R O M E .  3 3 1

( i ) II est affligeant que plus d’une femme ait 
ainsi demandś du san g , et que la tete du prćcur- 
seur de l’homme D ieu , soił de meme tombće sur 
un piat dans une partie de dćbauche. Nous pour- 
rions citer d*autres exem ples; mais nous eraita-  ̂
ńrions de trop affliger cos lecteurs.

1
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scitote decerptam esse Carthagine; 
tam prope ab hoste absumus. Movit 
ea res Patrum animos, et' bellum 
Carthaglniensibus indictum est. ,

3 3 ^  DES II O M MES I L L U S T R E S

Fuit Ćatout Senator egrcgius, ita 
bonus pater : quum ei natus esset 
filius, nullis negotiis nisi publicisim- 
pediebatur quominus adesset matri 
infantem abluenti et fasciis invoI- 
yenti. Ilia enim proprio lacte filium 
alebat. Ubi aliquid intelligere potuit 
puer,eum  pater ipsein litteris insti 
tuit, licet idoneum et eruditum domi 
seryum- haberet. Nolebat enim ser-

m .
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» ment est qu’il faut detruire Car- 
» thage ». Enfin ,il  apporta au Senat 
une figue preeoce , et la jetta au mi- 
lieu de 1’assemble'e, en deployant sa 
robe et en la secouant. Comme łeś 
Senateurs admiroient la beaute de la 
figue, Caton leur demanda depuis 
quand ils croyoient qu’elle avoit ete 
cueillie sur 1’arbre ? Chacun assura 
cju’il paroissoit que la figue etoit 
fraichement cueillie. « He bien , sa- 
» chez, reprit Cafon , qu’il n j  a 
» que trois jours que ce fruit a ete 
» cueilli a Carthage. C’est ainsi que 
» noussommeseloignesdeTennemi 
Cette remarque fit impression sur 
1’esprit des Senateurs , et l’on dedara 
la guerre a Carthage.

Caton ne fut pas moins un bon pere 
(]u’un Senateur penetre dattache- 
nient pour tous sesdevoirs.Sa femme 
lui ayant donnę un fils, il n’y avoit 
point d’affaires , excepte celles de la 
Kepublique,qui rempechassentd/etre 
present, lorsque la mere qui alaitoit 
j ’enfant,le layoit pour la proprete , 
et Fenveloppoit cle ses langes. Des 
que 1’enfant fut capable deconcevoir 
quelque chose , son pere se chargea 
lui-meme de 1’instruire dans les scien-
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vum filio maledicere, vel aurem vel- 
licare* si tardior in discendo esset; 
neque etiam filium tanti bene.fic.ii, 
hoc est doctrinae , dębi torem esse 
servo. Ipse itaque ejus ludi magis* 
ter, ipse legum doctor, ipse lanista 
fuit. Conscripsit manu sua grandibus 
iitteris historias, ut etiam in paterna 
dom o ante oculos proposita haberet 
weter-um instituta et exempla.

Quum postea Catonis filiusin exev- 
citu Pompilii tiro militaret, et Porn- 
pilio visum esset unam dimittere le­
gionem , Cątonis quoque filium di* 
misit, sed quum is amore pugnandi 
in exercitu remansisset, Cato pater 
adPompilium scripsit, ut , si filium 
pateretur in exercitu remanere , se- 
cundo eum obliga ret militiae sacra- 
mento, quia, prjore amigso, cum
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ces, bien qu’il eut chez lui un servi~ 
teur habile, et capable de le sup- 
pleer. II ne vouloit pas que ce servi= 
teur parlat durement a son fils, ou 
qu’il lui tirat Foreille, s’il n’appre- 
noit pas faciiement; il n’entendoit 
meme pas que son fils lut redeyable 
aun serviteur d’un aussi grand bien- 
fait que celui de la science. Caton 
deyint en consequence 1’instituteur 
particulier de son fils, son maitre 
dans l’etude des loix et dans tous 
les exercices du corps. II ecrivitpour 
lui de sa propre main, en gros carac- 
teres, di frere ns traitsd’histoires, afin 
qu’il eut aussi sous les y e u x , dans la 
maison paternelle, les institutions 
et les exemples des anciens.

Comme le fils de Caton faisoit ses 
premieres campagnes dans 1’armee 
de Pompilius, ce dernier jugea a. 
propos de licencier une legion , et 
avec ełie le fils de Caton ; mais ce 
jeune homme , par amour pour la 
guerre, etoit demeure a 1’armee. 

j Caton le sachant, ecrivit a Pompi­
lius, que s’il permeltoit a son his 
de rester dans son armee, il le prioit 
de prendre de lui un second serment 
pour la continuation de son seryice ,

I) E L*A N C I E N N E  R O M E .  3 3 5
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hostibus jure pugnare non poterat. 
Extat quoque Catonis patris ad 
fiiium epistoła, in qua scripsit se au- 
divisse eum missum faćtum esse a 
Pompilio Imperatore, monetqueeura 
ut cayeat, ne prselium ineat. Negat 
enim jus esse ,  qui miles non sit, 
eum pugnare cum hoste.

Agricułtura płurimum dełeetaba- 
tur C ato , malebatque agrorum et 
pecorum fru-ctu, quam fcenore dites- 
cere. Quum ab eo quaereretur, quid 
maxime in re familiari expediret? 
Respondit bene pascere. Quid secun- 
dum? Satis bene pascere- Quid. ter- 
tium? Małe pascere. Quid quartum? 
Arare. Et quum ille, qui qusesierat 
dixisset, quid ibenerari ? Tum Cato. 
Quid , inquit , liominem occidere ! | 
Scripsit ipse villas suas, ne tectorio 
quidem fuisse perłitas, atque postea 
addidit: Neque mihisedificatioJ neque
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parce q u e , deiie de son premier en­
gagement , il ne croyoit pas qu’i! put 
regnlierement combattre contrę les 
ennemis. II existe aussi une lettre de 
Caton a son fils, dans latjuelle il lui 
marque, qu’ajant appris que Pompi- 
lius l’avoit licencje, il preyient le 
jeune homme de prendre gardę de 
se meler a aucune aetion; car il sou- 
tient par la meme lettre qu’il n y  a 
qne celui qui est soldat qui ait le 
droit d’en yenir aux mains ayec 
1’ennemi.

L ’agriculture faisoit les delices de 
Caton. II aimoit mieux s’enrichir du 
reyenu de ses terres et de ses trou- 
peaux , que de placer de 1’argent a 
interet ( i ). Comme on lui deman-

( 1  ) On sait que vers les derniers tems de la 
Republique, ies Romains , meme ceux qui pas- 
soient parmi eux pour les plus gens de b ien , ćtoient 
dansl’ usage de faire valoir leur argent, et d’en tirer 
de grosinterets; le fameux Brutus dont ilsera ques- 
lion ci-apr^s, avoit cette coutume. Ciceron eut le 
courage de ne pas proteger , sur la recommandation 
de Brutus, deux usuriers ayec lęsquels il etoit en 
relation d’affaires , et contrę lesquels les Salami- 
niens, dans Pisie de Chypre , ayoient enyoye une 
depulation a Ciceron en sa qualitć de Proconsul.

Tome I. P
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vas , neque Yestimentum ullum est 
pretiosum ; si quid est, quo uti pos- 
sim , utor ; si non e s t fa c i le  eareo. 
Suoquemque uti et frui per me licet : 
mi hi vitio qufdam vertunt , quód 
multis egeo ; at ego illis yitio tribuo 
quód nequeunt egere »..

338 DES HOMMES ILLUSTRES

f i s i e  de Chypre faisoit partie du gourernement de 
Cicćron. Ce dernier regla le different de m ani^{ 
que l’ usurier le plus intraitable auroit du en e&  
content, puisqu’ il ordonna que les intćrets des 
sommes pretćes aux Salaminiens seroient payes & 
raison de douze pour cent. Les emprunteurs ne # 
plaignirent pas; ił n ’en fut pas ainsi des usuriers 
qui osórent encore rćciajner contrę la  dćcision de 
Cicćron.
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doitquelsetoientlesmeilleurs moyen s 
pour un particulier d’augmenter sa 
fortunę, il repondit : « C’est d’avoir 
« des troupeaux a rnener paitre. En- 
« suitę , continua-t-on ; il repondit 
« encore : c’est d’avoir assez de trou- 
« peaux a me ner paitre ». Sur le troi- 
sieme moyen demande, il repondit 
toujours : « quec’etoit de n’avoir que 
« peu de troupeauxa mener paitre ». 
Et le quatrieme moyen , ajouta le 
questionneur?« Cest de labourer ses 
terres » , dit Caton. « Comment re- 
gardez- yous donc, repliqua Pautre, 
le moyen qui consiste a placer de 
1'argent a interet ? — Qu’est-ce aulre 
« cnose, reprit Caton , que de tuer 
« les hommes »? II ecrivoit lui-meme 
que ses metairies l^ayoient jamais 
ete crepies , et il ajoutoit: « Je  n‘ai 
« aucune maison de consequence, 
« aucun yase , aucun yetement pre- 
« cieux. Si j’ai quelque chose dont 
« je puisse me seryir, je m’en sers. 
« Si je nepeux pas, rien nem’est plus 
« aise que de m’en passer. Je  nempe- 
« che pas que les autres jouissent de 
« ce qinls possedent ,selon qu’il leur 
« ])lait. Quelques amis me reprochent 
« de manquer d’une infinite de cho-

D E  l ’a N C I E N N E  R O M E .  3 3 9

?  2.
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Injuriarum patientissimusfuitCato, 
Qaiim ei causam agenti , proteryus 
quidam ,pingui saliva quantum pote- 
rat attracta, in frontem mediam in< 
spuisset, tulit hoc leniter; «Et ego , 
« inquit , ó homo ! affirmabo fal li 
« eos qui te negant os habere ». 
Ab alio homine improbo contume* 
lii-S proscissus : « Iniqua , inquit, 
« tecum mihi est pugna : tu enim 
probra facile audis, et dicis libenter; 
mihi veró et dicere ingratum , et 
audire insolitum ». Dicere solebat 
acerbos inimicos melius de quibus- 
dam m ereri, quam eos amicos , qui 
dulces yideantur ; illos enim ssepe 
yerum dicere, hos nunquam.

Cato ab adolescentia usque ad 
extremam setatem inimicitias , Rei- 
publicae causa, suscipere non dcstitit.
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« ses ; et moi je leur fais un crime 
« de ne savoir se passer de rien ».

Caton souffroit les injures avec la 
plus grandę patience. Comme il plai- 
doit unecause, certain insolentayant 
ramasse dans sa bouehe le plus de 
salive qu’il put , la lui envoya au 
milieu du fronty insulte que Caton 
endura avee beaucoup de douceur. 
« Et moi aussi, dit-il seulement, ó 
« homme, j’affirmerai a ceux qui le 
« nieront , que tu as une bouehe, 
« Accable d’invectives par un autre 
« mechant : le combat , disoit-il , 
« n’est pas egal entre nous. Tu  en- 
« tends facilement et tu rends avec 
« plaisir des injures ; et moi , rien 
« ne m’est plus desagreable que d’en 
« dire , ni moins ordinaire que d’en 
« entendre ». 11 avoit coutume de 
dire que de cruels ennemis lont plus 
de bien a eertaines personnes, que 
ces amis adulateurs, qui n’ont que 
des choses agreables a la bouche , 
parce queles premiers disent souvent 
la yerite , et les autres jamaig.

Caton , depuis sa jeunesse, jusqu’a 
1’age le plus avance , ne cessa de se 
taire des ennemis pour le bien de !a 
Republique.De toutes les nombreuses

P 3
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ipse a multis accusdtus; non modo 
nulluin existimationis detrimentura 
fceit , sed, quoad vixit, virtutum lau- 
de crerit. Quartum et octogesimum 
annum agens , ab inimicis capitali 
crimine accusatus suam ipse causam 
peroravit_, nec quisquam , aut niemo- 
riam ejus tardiorem , aut lateris fir- 
mitatem imminutam, aut os haesita* 
tione impeditum animadvertit. Non 
illum enervavit, nec afflixit senec- 
tus : ea aetate aderat amicis , venie* 
bat in Senatum frequens. Graecas 
etiam litteras senex didicit. Quando 
obreperet senectus , vix intel!exit. 
Se/isim sine sensu ae(as ingravesce-j 
bat; nec subitó fracta est, sed diu- 
turnitate quasi extincta. Annos quin- 
que et octoginta natus excessit e yita.

3 . p  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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accusations qu’il essuya lui - meme, 
loin qu’aueunes climinuassent rien cle 
1’estime publique qu’il s’etait acquise* 
il ne cessa de 1’augm-enter tant qu’il 
yecut, par les vertus les plus ecla- 
tantes. II -se dełendit lui-meme a l’age 
de 84 ans , sur une accusation capi- 
tale que Lui ayoient intentee ses enne­
mis. Person ne ne remarcjua C|ue sa 
mernoire łut paresseuse, la force de 
ses poumons diminuee , ou que sa 
prononciation lut moins nette et 
moins librę. La yieilłesse ne lui ap- 
porta aucun aflbiblissement , ni au­
cune infirmiłe. A cet age , il yoyoit 
tous ses a mis ( i ),venoit souyent a u Se­
nat. Ilappritmeme lalangue grecque 
dans sa yieilłesse. A peine s’apercut-il 
f]u’elle s’approchoit de lui tous les 

! jours. Les annees s’entassoient sur sa 
tete sans Ten ayertir. Aussi 11’a-t-il 
pas ete tout-a-coup a bat tu ; il ne 
s’est pour ainsi dire eteint , que par 
l ’age. 11 est mort age de 96 ans ( 2 ) .

D E Ł^A N- CI . ENNE R G M E.  3 ą 3

( 1  ) Sur-tout i l  aimoit les avoir a sa tab le , et 
la table avoit pour lu i des delices; a la sienne 
les propos les plus ordinaires etoient les eloges 
des bons et braves citoyens. II ne permeltoil pas 
qu’ on y parlat des m/ohans ou des gens sans mdrite. 
Dans beaucoup de nos tables cette conduiteest-ell« 
observće ? Caton buyoit volonliers , et souyenl ;

4
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T  I  T  U S Q U I N C T I U S  

F  L  A  M  I  N  I  U S.

( A n n o  u rbis conditce 559  ) '

T i t u s  Q u i n c t i u s  F l a m i n i u s  filius 
ejus, cjui apud Tras i men um perlit, 
Consul missus estadyersusPhilippum 
Macedonum regem , qui Annibalem 
pecunia et copiis juyerat, Athenien-

m ais, dit Ciceron , toujours a petits coups: Delec- 
tabant pccula minuta ,  et rorantia. Pour ses amis et 
par goiit, il ne quittoit son serieux qu’a table, ou 
il Vouloit que la gait.e et de solides conversations 
fissent le prinripal agremeut des conyives. C’est 
pour cette raison qu’ il aim oit, dans la langue latine, 
le mot cont>ivicens , qui signifie des gens qui vivent 
ensemble, du mot cunvivere.

( 2. ) II n’aimoit pas łes medecinś. L ’an de Rome 
598, il avoit yoiilu les faire chasser; il les soutenoit 
aussi dangereux que leś philosophes Ca me a des ,  Cn- 
taujsih et Diogine , qu’ il avoit fait renvoyer a 
Athenes satas que le Sćnat les entendit. Les mede- 
cins , disoit-il , ne vjlent pas mteux ; ces gens ii1 oni 
ete ińtroduits d Rome } que parce que chacun p ien i 
trop d ’attention d conseri>er sa sanie. Mais il ne fut 
pas aussi lieureux que contrę les philosophes. Ou 
garda les medecins.
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T I T U S  Q  U  I N C T I U S  

F L A M I N I U S .

( A n  de Rome 559 > op.ant J - - C . 194 ).

T i t u s  Q u i n c t i u s  F l a m i n i u s  , fils 
de celui qui perit  a la bataille de  
T h r a s i m e n e  , fut  envoye en quali tć  
de Consul  contrę Phi lippe ,  Roi de  
M ace doi ne  ( i ) , qui avoit donnę des  
seeours d ’a r g e n t e t  de troupes k A n n i ­
bal , et qui avoit  attaque les A f h e -  
niens , allies du peuple romain.  L e s  
Atheniens  etoient entres en g u e r r e  
avec Phi l ippe , pour  une cause bien  
legere.  D e u x  jeunes Arcana*niens , 
non inities aux  mysteres  de C e r e s , 
s’etoient giisses dans son tempie aVec  
toute la foule. L e u r  l an ga ge  ri« 
tarda pas k les trąhir.  On les con­
duit aux pretres  du te m p i e ,  qui les  
font m o ur ir  /  com me  s’ ils eussent  
commis un cr i me  alfreux , lorsqu’ il

O )  11 ne faut pas confondre ce Philippe cin- 
«iui0;me du nom , avec le pere du grand A lexahdre, 
hien antćrieur a lui. P 5
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sesque populi Romani socios armis  

lacessiyerat.  Contraxe rant  autem hel­

iu m  cu m  Phil ippo athenienses haud  

(juaquam di g na  causa. D u o  juyenes  

A r c a n a n e s  non initiati t e m p l u m  Ce- 

reris  c u m  caetera turba ingressi  sunt. 

Faci le  eos serrao prodidit.  Perducti  

ad antistites t e m p li ,  etsi manifestum  

erat  eos p e r  er ro re m  ingressos , 

tanqua m ob infandum scelus inter- 

fecti s u n t : A r ca n an es  su o ru m  nece 

eommoti  , ad yendicandos  illos auxi- 

l ium u P h i l i p p o p e t i e r u n t , qui terrara 

A tt i c a m  i g n e l e r r o q u e v a s t a v i t  ,urbes  

compl ure s  c e p i t , Athenas  ipsas op* 

pugn ayit .

Quinctius  exercitu  conscripto ma- 

turius  q u a m  soliti erant priores  Con- 

sules profectus  , in Graeciam magnis 

itineribus contendit.  T u n c  Cadu- 

ceator ab R e g e  yenit  ; locum ac 

te mp us colloquendi postulans.  Fla- 

minius  yictoriae quam pacis ayidior,  

tamen ad constitutum te mpu s yenit 

in eoiloquium , p o st u l av i l q u eu t  PI))'

346 D E S  H O M M E 8  I L L U S T R E S
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etoit evident  qu ’ils etoient en tre s  
dans le tem pie  sans songe r  a au eune  
profanation.  L e s  Ar can an ien s  i n cl i - 
g n e s d e l a m o r t  de leurscompatriotes ,  
deman de rent  a Philippe du secours  
pour  les v en g er .  11 rayagea  laGreefc  
par  la f lamme et le ler.  11 prit un  
g r a n d  nom bre  de vi 1 les , et mit le 
siege deyant A the nes  el le-meme.

n e  l/ a n c i e k n e  n o m e . 8 4 7

\/ln de
Home 55 3 , 
avanl J.-  C.

. 2 0 0 .
Les Galates

Quinct ius  ayant leve son armee qui se sont 
plutót que les Consuls ses predeces- rter̂ us 
seurs , se mit en route , et marcha a partit de la 
gran des journees vers la Grece.  Alors ^Waphfa- 
le Roi lui enyoya un herault d 'af)nesgonie, de la 
pour lui dernander le lieu et le tenis ^Capadoce, 
d ’ u n e co n le re nce . F la m in iu s ,  m o i n s reęoioent la 
curieuxde m ettre  bas ies armes , que l°nains. Ccśt 
de yainere,  se rendit a laconlerence du nom de 
au tems niarque , et exigea de Phi- cce*e 'fs 

lipne de sorl ir  ayec son armee de a <fti appeił
. la Galahe*

P ó
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l ippus  omni Graecia decederet.  Ac-  

census indignatione Re x  exclamavit :  

« Q u i d y i c t o i m p e r a r e s  g r a y i u s ,  T i t e  

« Quihcti  » ?  E t  qui im quidam ex cir- 

cumstantibus  oculis aeger adjecisset:  

aut bello y in c en du m  , aut  melioribus  

p a r e n d u m  esse. A p p a r e t  id quidem , 

inquit P hi l ippus  , etiam cseco»,  jocans  

in ejus yal etudinem oculorum.  E r a t  

quippe Phi l ippus dicacior natura , 

quam r e g e m  d e c e t , et ne inter seria 

qui de m satis risu temperans.  Dein  , 

re  ins ecta ,  se ex colloquio proripuit.  

E u m  Fl am in iu s  bis praelio fudit cas-  

tr isquę exuit.

348 DES H O M M E S  I L L U S T R E S

Quinctius  Fl aminius  Graecfce ve- 

te r e m  statum reddidit ut legibus  

suis v iv e r e t  , et antiqua łibertate  

frueretur .  A d e r a t  ludorum Isthmio-  

r u m  tempus , ad quod spectaculum  

Graecia u ni ye r s a  conyenerat.  T u m
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toute la G r e c e .  L e  R o i , enf lamme de  
colere , s’ecria : T i t u s  Quinctius  , 
« quełleloi  plusrigoureusermimpose-  
» r iez-vous d o n c , si vous  m Taviez  
» vaincu ». U n  de ceux  qui etoient  
p r es en s,  et qui ayoit mai aux y e u x  , 
ayant ajoute q u ’ ilfalloit en effet Yain­
cre par  le sort des a r m e s ,  ou se sou-  
mettre  a des eonditions moins d u r e s :  
« Cela est si c la i r ,  repliqua Phi l ippe  , 
» qu ’ un a v e u g l e  meme le v er ro it  » : 
il laisoit une allusion ironique a la  
maladie des y e u x  de celui qui venoit  
de parler.  Plii lippe a y o i t , de son na-  
t u r e l , trop d ’inc!ination p o u r  u n R o i , 
a dire de bons mots. 11 ne s’observoit  
pas me me  assez a ce s u j e t , ju squ e  
dans les aflaires les plus serieuses.  
E n f i n , n ’a j a n t  rien termine avee  
Flaminius  , il se retira p r eci pit am -  
ment  de la conference.  L e  gen erał  
romain le detit deux fois en bataille 
rangee  , et  pilla son camp.

Flaminius  rendit a la G r e c e  son  
premier  e t a t , lui permi t  de se g o u -  
verner  par  ses lo ix ,  et de jouir  de  
son ancienne liberte'. L e  tem s des  
ieux olympiques  etoit a r n y e .  T o u t e  
la G r ec e  etoit accourue a ce specta-  
cle. A lo rs  un cr ieur  s’ayanęa au m i-

DE  L A N C I E N N E  R OME .  849
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Praeco in me diam  areiiam processit ,  

tubaque silentio facio , haee verba  

p r o n u n t i a y i t : « Senatus populusque  

Roman us et T i l u s  Quinetius  F l a m i­

nius im p e ra to r  , Pliilippo R e g e  et 

Mae ed on ib us  d e y i e l i s , omnes  Grse-  

eiae eiyitates liberas essejubet  ». Au-  

dita voce  Praeconis,  majus  ga udium  

fuit , quam quantum homines pos-  

sent ca pere : v i x  satis cre debat  se 

quisque audiyisse : alii alios intue-  

bantur  m i r a b u n d i : reyoeatus  Praeco,  

q u u m  unu squisque non a u di r e  tan­

t u m ,  sed y id er e  etiam libertatissuse  

nuntium a y e r e t , i lerumpronuntiayit  

e a d e m . T u m  ta n tu sc la m o r  ort us  est,  

ut certo constet  a v e s ,  quse supervola-  

bant ,attonitas  payentescjuedeeidisse.

Quinetio Flam inio  tr iu m p b u s  a 

Senatu decretus  est. Postea quuin 

Prusias  Bithyniae Rex legat os Ro- 

m am  misi-sset, easu aceidit ut legali 

apud Fl am in iu m  eoenarent, atque ibi

3 5 o  DE S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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lieu de 1’assemblee, ei ayant fait faire 
silence ayecsatrompette, il prononca 
ces paroles : « Le Senat , le peuple 
>i Romain , et le generał Titus Quinc- 
» iins Flaminius , apres la defaile de 
» Philippeet des Macedoniens, veu- 
» lent (]ue toutes les yilles de la 
» Grece soient libres ». Ces paroles 
du crieur repandirent dans tous les 
esprits une joie inconcevable. On 
pouyoit a peine se persuader de les 
avoir entendues. Chacun se regar- 
doit dans son etonnement profond. 
Le crieur ayant ete rappele aupres de 
Flaminius, tout le monde bruloit du 
desir^non-seulementd^ntendrejmais 
de yoir celui qui yenoit d’annoncer 
le retour de la liberte. Le crieur 
repeta les memes paroles. Alors de 
si grands cris s’eleverent de toutes 
3arts , qu’il ])asse pour constant que 
es oi!śeaiix qui yoloient au-dessus de 
’asse m blee,to m be rentd’etonnement 

et de frayeur.
Le Senat decerna a Flaminius les 

honneurs du triomphe, Comme quel- 
que terns apres Prusias , Roi de Bi- 
thynie, ayoit envoye a Rome des 
ambassadeurs , il arriva par hazard 
qu’ils souperent chez Flaminius,
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de Annibale mentione facta, ex his 
unus diceret eum in Prusice regno 
esse. Td postero die Flaminius Sena- 
tui detulit. Patres , qui vivo Anni­
bale nunquam metu vacui erant, le- 
gatos in Bithjniam miserunt, in his 
Flaminium, qui Annibalem sibi dedi 
poscerent. A  primo colloquio Fla- 
m inii, ad domum Annibalis custo- 
diendam, milites a Rege missi sunt. 
Annibal septem exitus e domo fece- 
r a t , ut semper aliquod iter. fugae 
praeparatum haberet. Postquam nun- 
tiatum est ei milites regios in vesii- 
buloesse, conatus estpostico occulto 
fugere : ubi vero idquoque obseptum 
sensit, et omnia clausa esse, hauslo, 
quod sub annuli gemma habebat, 
yeneno absumptus est.
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qu’alors la conyersation etant tombee 
sur Annibal, un des ambassadeurs 
dit qu’il etoit dans le royaume de 
Prusias.Lelendemain Flaminius por­
ta cette nouvelle au Senat. Les Sena­
teurs, qui neccsserent jamaisdecrain- 
dre , tant qu’Annibal yecut, envoye- 
rent a leur tour des ambassadeurs en 
Bithynie , pour demander au Roi de 
leur livrer Annibal. Flaminius etoit 
du nombre.Des la premiere audience 
qu’il eut du Roi , des soldats fu rent 
chargesde partir pour garder la mai­
son d’Annibal. Ce dernier y  avoit jjan de 
pratiuue sept issues pour se m ena-Rome
1 V 1 i avcmt J.-C .ger des moyens de luite en cas de I72. 
besoin. Ayant appris que les soldats Terence de 
du Roi etoient deja dans le vestibule C arthage } 
de sa maison , il tacba d’echapper^Terentius 
par une issue derobee.Mais lorsqu’il Lucanus , 
yit qu’clle etoit aussi gardee et qu’il 
lui etoit impossible de ruir, d nnitses pńt le nom 
jours par le poison qu’il p r it , et qu’il afJ* sr ™ 
ayoit sous le brillant de son an- ąffranchi.
neau (i).

V elegance de
________ ______________________________________  son style , et

comhien ił a
,  ̂ T * , oo rettssi apeii-( i  ) II avoit 64 ans. La  meme annee x83 , mou- j re danrs ses

rurent Titus Quinctius Flaminius , Lucius Scipion comedies,la
1’Asiaticfue , et Publius Scipion Nasica. vraitnaturę.
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L U C IU S  P A U L U S  sE M IL IU S  
M A C E D O N IC U S.

{A n n o  urlis conditce 582).

P a u l u s  ./Em i l j u s  e ju s  qui  ad Can- 

nas e e c i d i t  fil ius  er a t .  C ons ul  sort i tus 
es t  M a c e d o n i o m  p r o y in e ia m  , in qua 

P e r s e u s  P h i l ip p i  filius p a t e r n i  in Ro- 

m a n o s o d i i  haeres he l iu m reno vay er at .  
Q u u m  a d y e r s u s P e r s e u m  profeeturus  

e s s e t , et  d o m u m  su a m ad yesperu-m 

r e d i r e t , f il io! am sua m t e r t i a m  , quse 
t u n e  e r a t  a d m o d u m  p a r v a , o sculans ,  
a n i m a d y e r t i t  t r i s  l i cu  lam : Q u i d  es t ,  

i n q u i t , m e a  T e r t i a , .  q u i d  t r i s t i s  es? 

M i  p a t e r ,  i n q u i t  i l la P e r s e  periit,  
( E r a t  a u t e m  m o r t u a  ca t e l la  eo  no- 
m i n e  )  tu iu  i l l e  a rc t i i i s  p u e l l a m  com- 
p l e x u s :  a c c i p i o  o m en  ,  i n q u i t , mea 
filia. I ta  e x  f b r t u i t o  d ie to qua s i  spem' 
c e r t a m  e l a r i ss im i  t r i u m p h i  anitno 

p rse su mp si t .  I n g r e s s u s  d e i n d e  M ac e­

d o n ia m  ,  r e c t a  ad  h o s t e m  p e r r e x i t .  i

3 ^ 4  d e s  h o m m e s  i l l u s t r e s

http://rcin.org.pl
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L U C IU S  P A U L  E M I L E  D E  
M A C E D O IN E .

( A n  de Rome 58a ,  avavi J . - C .  1 7 1 ) .

P a u l  E m i l e  etoit fiIs de celui qui 
perdit la vie a la bat ni l le de Cannes.
Etant Consul, il obtint le gouverne- 
ment de la Macedoine, ou Persee 
fils de*" Philippe , et heritier de sa 
liaine pour les Romains, avoit re- 
nouyelle la guerre. Comme il etoit

a \ • , n ' . t- Rome 582,pret a partir contrę Persee , rGntrant at>anL j_ c\ 
1111 soir chez lu i, il remarąua, en 17* • 
donnmt un baisera satroiśieme filie , 
qui etoit alors tres-petite , qu’e!le 
etoit un peu triste: « Qu’as-tu, lui 
» dit - i 1, ma chere amie , te voila 
» triste ? Mon pere, repondit la pe- 
» tite, Persee est mort ». Cetoit le 
nom d’une petite chienne qui etoit. 
en effet morte. Alors Paul Emile- van de 
pressant plus vivemcnl sa filie contrę^ 0"761 1 i . avant J . - L .
son sem , ] acrepte, lur clit-il , mon r 76. 
enfant, ce presage. C’est ainsi que Heliodore 
d’un mot eebappe au hazard, E m i l e k  P,iUef1 1 , . , le tempie de
conęut une esperance certaine du jimsaUm ,•
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Quum cluse acies in conspectu 
esscnt, Sulpicius Gallus, Tribunus 
militum , Romanum exercitum ma- 
gno mętu liberayit. Is enim, qu’um 
lunse defcctionem nocte sequenti Fu* 
turam praesciret, ad concionem voca- 
tis militibus dixit: « Nocie proxima, 
ne quis id pro porlento accipiat, ab 
hora secunda usque ad quartam luna 
defectura est. Id_, quia naturali ordine 
et statis fit temporibus , et sciri ante 
et praediei potest. Itaque quemad- 
modum nemo miratur lunam nunc 
plenoorbe,nunc senescentemexiguo 
cornu fu lgere , sic mirum non est eam 
obscurari , quandó umbra terrae con- 
ditur ». Quapropter Romanos non 
movitilla deFectio; Macedones veró 
eadem ut triste prodigium, terruit.
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plus brillant triomphe. Entre ensuite il en est em- 
dans la Macedoine, il marcha droitpeckeparun
,  .  ange qui
a lennenu. sous la fig.-

Comme les deux armees etoient ^  
en presenee, Sulpitius Gallus, tri bu n/w™.* iu; * 
dessoldats.e'pargna a I ’ a r m e e r o m a i n e terrrasse,et ̂ V» °  ti • j-i le foule asesune grandę irayeur. 11 sayoit qu il y  pieds. Deux 
auroit la nuit suivanteune eclipse de °“treJ  anges 
lune. En consequence, il assemble les derergls êt 
soldats. « La nuit prochaine , leur di t-le laissent

. ,  r  ,  1 •, i pour mort :
» il,ahn qu aucun de vous neregarde cependant u 
» cet ćyenement comme un presagegrandpretre

r  . , . 4 c i (Jmasobtient» runeste , je vous preyiens que la deDieu,par 
»  lune sera en eclipse depuis deux ses Pr!f':es y

i . n 1 y sa giterison.» heures jusqua quatre. La rai son CetHdliodc- 
» en est que ces eclipses arriyen t re etoit geni-

i I 1 i i 1 . rai de Selen.->» selon Je cours des choses , et dans^//^, sur- 
» les tems marques par la naturę , ”07mne' p/“-

. r* • j 1 t A lopator , et» ce qui rait qu on peut les connoitre/^ des en- 
» d’avance, et les predire (i). C,est/?nj' #An-

1  j  tioehus 111  ,» pourquoi, comme person ne n est sumommeh* 
» surprisde voir lalune brillertantótś™”^. R°i 
» dans la plenitude de son orbitę Sjrle'
» tantót dans le de'clin de son crois- 
» sant, de meme il n’est pas eton- 
» nant de la yoir obscurcie, quand

d e  l ’a n c i e n n e  r o m e .  3 5 j

( i ) L ’ liabiletć de ce tribun prouve que les sciences 
avoient deju. fa i t , a cette epoque, des progres chea 
les Romains.
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Paulus jEmllius cum Perseo acer- 
rime dimicavit tertio nonas Septem- 
bris. Macedonum exeroitus caesus 
ługatusque e st : Rexipse cum paucis 
fu git. Fugientes persecutus est ^Emi- 
lius usque ad initium noctis. Tum se 
in castra victor recepit. Reversum 
grayis cura angebat, cjuód filium in 
castriS non invenisset. Ts erat Publius 
Scipio, postea atricanus deleta Car- 
thagine appellatus , qui clecimum 
septimum tunc annum agens, dum 
acrius sequitur liostes , in partem 
aliam turba abreptus fuerat. Media 
tandem nocte in castra rediit. Tunc 
recepto sospite lilio, pater tanrse vic- 
torise gaudium sensit .  Yictus PerseuS 
in tern plum confugerat , ib ique in 
angulo obócuro delitescebat: d ć p r e - ,
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» elle est cachee par 1’ombre cle la 
» terre ». Cette explication rendit les 
Romains tranquille8 au moment de 
1’eclipse; mais les Lacedemoniens la 
regarderent comme le plus sinistre 
prodige.

Paul Emile en vin't a un combat 
sanglant avec Persee, le troisieme 
jour des nones de Septembre ( i ). 
L/armeedesLacedemoniens fut taiłlee 
en pieces , et mise en deroute. LeRoi 
p.rit lui-meme la fu i te avec un petit 
nombre d’hommes : Emile poursuiyit 
les fuyards jnsqu’au commencement 
de la nuit. Alors il renlra dans son 
camp. II fut dans la plus vive inquie- 
tude , lorsqu’il n’y trouya pas son 
fils. Ćetoit Publius Scipion , appele 
1’Africain, apres qu’il eut detruit 
Carthage. II avoit alors 17 ans , et 
avoit ete emporte d’un autre cóte 
par la foule , en poursuivant les enne- 
mis avec trop de chaleur. II revint 
au camp au milieu de la nurt. Ce ne 
fut qu’au moment ou Paul Emile 
revit son fils , sans qu’il lui fut arrive 
d’ac'cident, que ce pere gouta toute 
la joie de son eclatante vit toire. Per-

d e  l ’ a n c i e n n e  r o m e .  359

C1 )  Autrcment le 3 Septembre.
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liensus , et cum filio natu maximo ad 
Consulem perductus est.

Perseus pulla veste amictus castra 
ingressus est. Non alias ad ullum 
spectaculum tan ta multitudooccurrit. 
Rexeaptivnsprogredi praeturba non 
poterat, donec Consul lictores misit, 
qui submovendo circumfusos iter ad 
Praetorium facerent.Paulus yEmilius, 
ubi audiyit Perseum adesse, consur- 
rexit , progressusque paulum in- 
troeunti Regi manum porrexit: ad 
genua procumbentem erex it : intro- 
ductum in tabernaculum suo lateri 
assidere jussit. Deinde eum interro- 
gavit, qua inductus injuria bellum 
contra populum romanumtaminfesto 
animo suscepisset ? Rex, nullo dato 
responso, terram intuens diu flevit. 
Tum Consul: « Bonum, inquit, ani- 
mum habe : popu li romani clementia 
non modo spem tibiasedpropecertam 
fiducian! salutis prsebet».
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Dli  L’ANCI I SNNE R O ME .  36l
see yaincu , sYtoit retire dans un 
tempie , et s’ y etoit cache dans un 
reduit obscur. Ayant ete pris , on 
1’amena deyant le Consul avee son 
fils aine.

Persee entra dansle camp ,couvert 
d’un yetement tres-leger. Jamais 
spectacle nayoit attiretant de monde. 
LeRoi prisonniernepouyoil pasayan- 
cer a cause de la foule. 11 fali u t que 
le Consul la fit ecarter par ses lic­
teurs , pour menager a Persee un 
passage jusqu’a sa ten te; Des que 
Paul Emile sut que ce prince appro- 
choit , il se leva, fit quelques pas 
au-devant de lu i , a 1’entree de sa 
tente, et lui presenta la main. II re- 
leva le Roi qui se jettoit a ses ge- 
noux, et apres l’avoir recu dans sa 
tente , il le fit asseoir a cóte de lui.
II lui demanda ensuite quelle injure 
il avoit a reprocher au peuple ro­
main , et pour laquelle il lui ayoit 
declare et fait la guerre ayec tant 
d’animosite. Le R o i , sans repondre, 
se contenta de baisser les yeux et de 
yerser un torrent de larmes. « Ne 
« perdez pas courage , lui dit le Con- 
« su l, laclemencedu peuple romain 
« doi t non-seulement yous donner

Tom I. Q
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Postquam Perseum eon sola t u s est 
Paulus ^Emilius, sermonem ad eir- 
cumstantes Romanos convertit : « Yi- 
detis , inquit , exemplum insigne 
mutationis rerum humanarum : vobis 
haec praecipue dico , juvenes , ideo 
neminem decet in quemquam superbe 
agere, nec presenti credere fortunce, 
Eo die Perseus a Consule ad coenam 
invitatus est, et alius omnis ei honor 
habitus est, qui haberi in tali fortunae 
poterat. Deinde quimi ad Consulerri 
multarum gentium legat i gratulandi 
causa veniSseiif, PaulusiEmiliusludos 
magno apparatu fecit , lautumque 
ęonviyium parayit,;; qua in re curam 
et diiigentiam adhibebat, dicere soli- 
tus et convivium instruere et Judos 
parare yiri ejusden^.e.sse, qui sciret 
bello yineere.

/
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« de l’esperance, mais une certitude 
« presque indubitable qu’il ne vous 
« perdra pas ».

Apres que Paul Emile eut ainsi 
rassure Persee, il adressa ces paroles 
aux Romains qui fenyironnoient.
« Yous voyez , dit-il, un exemple 
« edatant de la vicissitude des choses 
« humaines. Jeunes gens , cette le- 
« eon vous regarde particulit^rement. 
« Ellevousapprendanetraiterjamais 
« personne ayec hauteur, et a ne pas 
« compter sur les fayeurs constantes 
« de la fortunę ». Le meme jour, le 
Consul inyita Persee a souper avec 
lu i , et s’empressa de lui marquer 
d’ailleurs tous les egards que permet- 
toit une semblable situation. Quel- 
ques jours apres,desdepute'sdebeau- 
coup de nations etant venus feliciter 
Paul Emile desa yictoire, il leu-rpre- 
para des jeux magoifiques et des re- 
pas splendides. 11 n epargnoit sur ces 
deux objets ni soins ni recherches , 
ayant coutume de dire : « qu’il ne con- 
« yenoit pas moins au generał qui 
« sait yaincre a la guerre, de se si- 
« gnaler autant par la magnificence 
« des repas que par la pompę des 
« jeux qu’il donnę ».

Q a
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Confecto bello, Paulus ./Emilius 
regia nave ad urbem est su-byectus. 
Completae erant omnes Tiberis ripae 
obviam effusa multitudSne. Fuit ejus 
triumphus omnium longe magu i (i- 
centissimus. Populus, extructis per 
forum tabulatis in modum theatro- 
rum , spectayit in candidis togis. 
Aperta templa omnia et sertis coro* 
nata thure fumabant. In tres di es 
distributa est pompa spectaculi. Pri­
mus dies vix suffeeit transyehendis 
signis tabulisque : sequenti die trans- 
lata sunt arma, galeae, scuta ,loricae, 
pharetrse, argentum aurumque. Ter­
tio die , primo statim mane ducere 
agmen coepere tibicines , non festos 
solemnium pomparum modos , sed 
bellicum sonantes , quasi in aciem 
procedendum (oret. Deinde ageban- 
tur pingues cornibus auratis et yitlis 
redimiti boyes centum et yiginti*
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La guerre etant terminee , Paul 
Emile mon ta- sur un yaisseau de Per- 
see, et revint a Rome. Les riyes du 
Tibre furent eouvertes de la fbule 
accourue au-devant du Consul. Son 
triomphe surpaśsa en magnificence 
touseeux qu’on avoit vus jusqu’alors. 
Le peuple y  assista en robes blan- 
ehes , sur des treteaux qui ayoient 
ete eleyes dans la place publique en 
formę d’ampliitheatre. L ’encens fu- 
moit dans tous les temples ouyerts, 
et couronnes de fleurs. On partagea 
cn trois jours la pompę de ce specta- 
cle. Le premier t on put a peine pro- 
mcner par la ville toutes les statues 
et tous les tableaux. Le second , on 
porta sous le s3 e u x d e la  multitude 
les armes, les casques, les boucliers , 
les cuirasses, Ies carquois,, 1’argent 
et for. Le troisieme, des musiciens 
commencerent des le matin a mar- 
cher a la tete de 1’armee, et a faire 
entendre, non des chants ordinaires 
dans les pomp es triomphales , mais 
des airs to u t-a  - ta i t militaires, et 
comme s’ il se fut agi de ranger une 
armee en bataille. Suiyoient cent 
yingt taureauxgras ,avec leurs cornes 
dorees et parees de bandelettes.

B E  L A N C I E N N E  R O M E .  3 6 5 -
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Sequebantur Persei liberi , comi- 
tante ed u cato rum et magistrorum 
turba, qui manus ad spectatores cum 
lacrjmis miserabiliter tendebant,et 
pueros docebant implorandam sup- 
pliciter yictoris populi misericor- 
diam.Ponefilios incedebatcum uxore 
Perseus stupenti et attonito similis. 
Inde quadringentse coronae aurece 
portabantur, ab omnibus fere Grseciae 
ciyitatibus dono missae. Postremó 
ipse in curru Paulus auro purpura- 
que fulgens eminebat, qui magnam 
quum dignitate alia corpcris , tum 
senecta ipsa majestatem prse se fere- 
bat. Post currum inter alios illustres 
viros filii duo iEmilii : deinde equi- 
tes turmatim , et cobortes peditum 
suis quaeque ordinibus. Paulo a Se­
natu et a plebe concessum est ut in 
ludis Circensibus veste triumphali 
uteretur , eique cognomen Macedo- 
nici inditum.
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Yenoient a la suitę les enfans de 
Persee, accompagnes de leurs gou> 
yerneurs et de leurs maitres , q u i , 
les je u x  baignes de ląrmes eten- 
doient d’une maniere touchante les 
mains vers les spectateurs , et mon- 
troient a leurs eleves infortunęs qu’ils 
devoienthbumblement implorer la 
pitie de ęe peuple vaincvueur. Der- 
riere ses enfans marchoit Persee avec 
sa fernme. II paroissoit aneahti , et 
comme s’il eut ete frappe de la fou- 
dre. On portoit apres lui quarante 
couronnes d’or , dont presque toutes 
les villes de la Grece ayoient fait 
present ąux Romains. Ęnfin , Paul 
Emile s’avanęoit lu i-m em e, monte 
sur un char. L/or et la pourpre atti- 
roient de loin, sur lui , les regards , 
par 1’eclat qui l’environnoit. D’un 
autre cóte, ce heros n’etoit pas moins 
remarquable par la dignite de sa 
pei'Sonne, que par la majeste que la 
yieillesse meme imprimoit sur son 
front. Entre beaucoup d’autres per- 
sonnages distingues , on yojoit a la 
suitę de son char ses deux‘ enfans, 
que suiyoient par escadrons la cava- 
l-erie et des cohortes d’infanterie , 
ehacune a leur rang. Le Senat et le

DE  l ’ą N C I E N N  E ROM E.  3 6 f

Q 4
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Tantse  huie Isetitśae g r a v is  dolor  

admixtus est.  N a m  Paulus  j E m i l i u s ,  

duo&us filiis in adoptio.nem da t is ,  

duos tantum nominis heredes domi  

retinuerat .  E x  his m in o r ,  ferme duo-  

decim annos natus , quinque diebus  

ante tr iu m p hu m  patris,  major  autem  

i r i d u ó p o s t  tr iump iium decessit.  E r a t  

p o n o  iErni i ius  l ib erorum aman-  

tissimus : eos erudiendos  cu r av er at  

non solum R o m a n a  yeteri. disciplina,  

sed etiam Grseeis litteris.  O p ti m o s  

adhibuerat  magistros , e o r u m q ue  

exercitiis  omnibus  ipse inter  f u e r a t , 

tjuiim e u m  Respublica  alio non vo-  

caret.  E u m  tamen casum fortiter  

tu l i t ,  et in or at ione,  qu am  de rebus  

a se gestis  a p u d  po p ul u m hab ui t :  

« O p t a y i , i n q u i t , ut si quid  adyersi  

i m m i n e r e t a d  expiandam nimiam fe- 

l ieitatem , id in domu m meam  potius  

quam in R empubli cam recideret.
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peuple perm i rent a Paul Emile de 
paroltre en habit triomphal aux jeiuc 
du circjne , et 011 lui donna le nom, 
de M acedonien.

A tant de joie se mele rent les pei- 
nes de la plus aceablante douleur.
Paul Emile ayoit donnę en adoption
deux de ses fils (i) ; il n'ayoit gardę
a la maison paternelle que deux heri-
tiers de son nom. Le plus jeune , age
de pres de douze ans , etoit mort
cinq jours ayant le triomphe de son fe
p e re  , e t  F a n ie  t ro is  jo urs  apres . P a u l Rome 5867

. 1 /. . » v i i r . a.cant J .- C . .iimile etoit le pere le plus tendre. te7. 
Non-seuiement il ayoit lait donner a  ̂ . s u p l ic e  

Rome la meilleureedueation a ses en- t i e Ł a r ' ^  
fans , suiyant les ancie n-s principes , J^ die^ .deica

. i i  . . r  . 1 . mere deslila-
mais il les ayoit encore rait instruire chaiees et 

dans les lettres ąreenues. II ayoit ap - f 6 J es sePc
i / X T-Ł I1 1 i I ■ i enf ans. M a-pele aupres deux les plus habiies tath ias U p & 

maitres; et lorsque les affaires de Ja uTney an,,e'e~
F, , i i .  1 1 *  • • . ,  Ju d  as M a -tepublujoe le lui ayoient p e r m is j i\ chalee hu 
ayoit assistea tous leurs exerciees. 11 s‘lccfd<'i

■ i . ,  , fe n d  le  culte
supportacependantsonadyersiteayetde Dian et 
beaucoup de courage. « J ’ai fait des bat en dit>er~

1 . .  . i  | °  i .  sesrencontres
« vceux, d i t-łJ, clans un diseours qu il ies gin erau*~ 
prononca devant le peuple sur sa-^ A ntiochus

* 1 1  Ł p ip h a n es  f .
- f i ls  d? A n t io -

chiis le grand.
( i )  Scipion Em ilien en fut un ,  petit fils &e vaincu par- 

Scipion PAfricaj.il. II a detruit Carthage. les Romains-

DE  L A N C I E S N E  R O ME .
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Nemo jam ex tot liberis superest, 
qui Pauli ./Emilii nomen ferat; sed 
hanc priyatam calamitatem yestra 
felicitas, et secunda fortuna publica 
consolatur »,

3 7 0  DE S  H O M M E S  I L L U S T R E S

Paulus y^Emilius omni Mace&o-' 
num gaza , quae fuit maxima , potitus 
e rat :  tantam in Eerarium populi ro­
mani pecuniam invexerat, ut unius 
imperatoris praeda finem attulerit tri- 
butorum; at hic non modó nihil ex 
thesauris regiis concupivit; sed ne 
ipse quidemspectareeosdignatus est. 
Per alios homines cuncta adminis- 
trayit , nec quidquam in domum 
suam intulit, praeter memoriam no- 
minis sempiternam : mortuus est 
adeó pauper, ut dos ejus uxori * nisi
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conduite dans les affairesdont il ayoit 
e'te charge r  « j ’ai souhaite que ,
« si quelque adyersite deyoit me 
« faire expier mon trop grand bon- 
« henr , elle tombat plutót sur ma 
« maison que sur la republique. De 
« tant d’enfans que j’avois, aucun ne 
« me reste pour porter desormais le 
« nom de Paul E m ile ; mais le bon- 
« heur meme de ce peuple , et Ja 
« prosperite constante de la Republi- 
« que , font toute ma consolation 
« dans mes chagrins domestiques ».

Paul Emile s’etoit rendu maitre des 
richesses immenses de la Macedoine.
II Fes fit verser dans le tresor public , 
et elies furent si considerables , que 
ce butin d’un seul generał romain An de 
sufRt pour amener la fin des impóts.^owe 
Non-seulement Paul Emile ne vou-j6̂  J ' c‘ 
lut rien prendre de tant de richesses ; sfntiochus 
il ne youlut pas meme les voir. 11 
confia a d’autres le soin de les em- de D ien  , 

p lo je r , et il n a  rien emporte et laisse Z it™ ? V°il 
aans sa maison que la memoire Perse a 
eternelle de son nom. 11 mourut si p o u r jp i i ie r  
pauyre , qu’il fal lut que sa femme le tem pie, et 

yendit le seul champ qu’il p o s s e d o i m?0Z, 
de son vivant, pour etre pajee de sa le s ju jfs .

1) E L A N  C j p N  E R O ME .  871
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yendito , quem unum reliquerat , 
fundo non potuerit exsolvi. Exse- 
quiae ejus non tam auro el ebore, 
ciuamomnium benevolentia ct studio 
fuerunt insignes. Macedonia} Prin- 
cipes , qui tunc Romae erant lega- 
tionis nomine, humeros suos fune- 
bri lccto sponte subjecerunt. Quem 
eniin in bello ob virtutetn timuerant, 
eurtidem in pace ob justiliam diii- 
gebant.

C A I U S  P O P I L I U S  L  CE N A  S.

( A n n o  urbis conditce 590 ).

P a ulo  ./Emilio Consule, Romam 
venerunt legati a Ptolemaeo Rege 
jEgypti , qui , pulso fratre majorc , 
Aiexandriam tenebat. Nam Antio- 
clius rex Syriae, per speciem redu- 
cendi in regnum majoris Ptolemsei , 
jEgyptum inyadere conabatur. Jam 
navali praelio yicerat minorem P t o -  

lemaeum , et Alexandriam obsidebat; 
nec procul abesse yidebatur , quin
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doi. Ses fu ne raił les fu rent moins re* 
marq.ua bies par l’or et 1’iyoire, que 
par le concourset les regrets cle tous 
ses coneitoyens. Des grands de Ma- 
eedoine, qui se trouvoient alors a 
Rome, en qualite d’ambassadeurs , 
le porterent sur leurs epaules dans 
son łit funebre; car ils airnoient dans 
la paix le heros dont ils ayoient rc- 
doute la yaleur et les armes a la 
guerre. ( II mourut la meme annee 
que Judas Machabee , l’an 160 ayant 
J.-C. ).

d e  l ’a n c i e n n e  r o m e .  3y 3

C A IU S  P O P I L I U S  L E N A S .

(  L ran de R om e  5g o  ,  avant J . - C .  i 63. )

Sous le  C o n s u la t  de P a u l  E m i l e ,  Tja\ de 
P t o l e m e e ,  r o i  d 'E g y p t e  , q u i  v e - a ""»? j - ć  
n o it  de  chasser son f r e r e  a in e  d u  160
, a . • ’  ' .  '   ̂ • 7 \ Al M o ri de J  u -trone , et qui s etoit retire a Alexan-^„ M a c h a -  

drie, avoit enyoye a Rome des de- hde t-a?ls un
, v • . i ii • 1 combat eon-putes , parce qu Antiochus, l\oi d e ire Badus, 

Syrie,  sous le pretexte de retahli f lujn des &e'~
1 , a n.  i ' / i >a f . iierau.T desur le trone rtolemee i aine , tachoit Dćmetrius 

de se rendre maitre de 1’Egypte. U M ais. 1 . A *7 , , J  udas ,ai>autavoit deja battu le jeune rtolem eesa mort, 
dans un combat nayal , et tenoitapo!t mis sa
ai 1 .  . / / 1 1 / / .  a nation sous
Alexandrie  assiegee. 11 n etoit m em e la  prołeetiou

desRom aiiis
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regno opulentisslmo potiretur. Le­
gati sordidati , barba et capiłlo pro- 
misso , cum ramis olsei ingressi cu­
riam procubuerunt. Oratio fuit etiam 
miserabilior quam habitus. Orabant 
Senatum, ut opem regno ./Egypti 
ferret. Moti patres Jegatorum preci- ' 
bus , extempló legationem miserunt, 
cujus princeps Caius PopiliusLcenas , 
ad bellum inter fratres componen- 
dum. Jussus est PopiJius adire prius 
Antiochum , deinde Ptolemseum , 
eisque denunciare ut bello absiste- 
r e n t : qui secus fecisset, eum pro 
hoste a Senatu liabitum iri.

Prope Alexandriam Anliocho oe- 
currerunt legati, quos advenientes 
Antioehus arnice salutayit, et Popilio 
dextram porrexit; at Popilius suam 
Regi noluit porrigere; sed tabellas, 
in quibus erat Senatusconsultum , 
ei tradidit, atque statim legere jussit.
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d e  l ’a n c i e n n e  r o m e .  3?5
pas eloigne de s’emparer de ce royau- An de 
me extremement riche. Les ambas 
sadeurs du jeune Ptolemee , en ha-153. 
bits negliges, la barbe longue et les Pacueius, 
cheveux flottans sur leurs epaules , p°*ie latin 
entrerent au Senat avec des branches t,a° iqne’ 
d’olivier a la main, et se prosterne- 
rent. Leur discours fit encore plus 
de pitie que leurs vetemens. lis An dc 
prierentle Senat de secourir le royau- Rome ^0, 
me d’Egypte. Touches de leurs 
staRces,les Senateursenyoyerent aus- p0iybe, his- 
sitót une deputation, a la tete de la- toń en grec. 
quelłe etoit Popilius Lenas , afin dZmeuneetroJ- 
retablirla paix entreles deux freres. te amhiś 
Les ordres de Popilius furent cju’i 1 eiL&itfJ.0" 
se rendroit d’abord aupres d’Antio- 
chus ; ensuite qu’il verroit Ptole­
mee , et qu’il enjoindroit a tous deux 
de mettre bas les armes ,si-non que le 
Senat regarderoit comme ennemi 
celui desdeuxqui refuseroit d ’obeir.

Les deputes romains joignirent A n  dc 

Antioehus devant Alexandrie. II les f°ant j°-Ć. 
salua amicalement a leur arriyee, et i5o. 
presenta la main d roi te a Po 
Mais celui-ci refusa de la renc 
Roi. II lui remit au contraire

Mlins 0nias ’ ̂h)lllUb. j u grand 
re au Pretre des 
pC ta J “ i f s  ’ o b ~e S  t a "  tleni de P h i-

blettes sur lesquelles etoit ecrit Ie lometor, Roi 
decret du Senat, et lui ordonna d e ^ f j
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Quibus perlectis , Antiochus dixit 
se, adhibitis amicis, consideraturum 
quid faciendum sibi esset. Indignatus 
Popilius ; quód Rex aliquam moram 
interponeret , virga ,. quam manu 
gerebat, Regem circumseripsit; ac 
prius, ait , quam hoc eireulo exce- 
das , da responsum quod Senatui 
reFcram. Obstupefactus Antiochus , 
quum parumper haesitasset, F a c ia m , 
inquit, cjilocL censet Senatus. Tum 
demiim Popilius dextram Regi tan- 
quam socio et amico porrexit. Ea- 
dem d ie , quum Antiochus excessisset 
./Egypto, legati concordiam inter 
fratres auctoritate sua firmayerunt. 
Clara ea legatio fuit , quód ./Egyptus 
Antiocho adempta , redditumque 
regnum patrium stirpi Ptolemsei 
Fuerat.

376 DES H O M M E S  I L L U S T R E S
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les lire aussi-tót. Antiochus en ayant de ba tir un 
pris lecture, dit qu’il consulteroit au- temPle dans
• •• i i ■ f  i La p r o in r t c e
parayant ses amis assembles, sur le d’Heliopolis 
parli qu’il ayoit a prendre. Popilius, s“rlesr!ai7c’s
f i .  1 / ia  ' i “  lln vieuxindigne que le Koi youlut apporter le tempie co/i- 
moindre delai pour se decider, traca sacre'“ Ts'j.>

i , i x i . 3 premie re d i-
avec la baguette qu d ayoit a la mam , uiniu des 
un cercie autour du R o i , et aj o u t a : Esvptiens- 
« Gardez-vous de sortir de ce cercie 
» ayant de m’avoir donnę la reponse 
» que je dois reporter au Senat ». An­
tiochus demeura d’abord interdit, 
pu is, apres un moment de reflexion:
« Je  ferai , dit-il , ce que le Senat 
>> desire ». Popilius presenta alors la 
main au Roi , comme a un allie et a 

* un ami. Le meme jour , apres qu’An- 
tiochuseut retire ses troupes de TE- 
gypte, les deputes rćtablirent de leur 
autorite, sur des bases solides, l’union 
entre Iesdeux freres. Cetteambassade 
n’eut d’autre eclat quę Tobstacle 
qu’elle a apporte aux entreprises 
d’Antiochus sur 1’Egypte, et qu’en 
ce que - le tróne de ce pays fut 
rendu au sang de Ptolemee qui l’a- 
avoit occupe.

C E  L A N C I E N N E  R O M E .  3j j
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P U B L IU S  S C IP IO  M I L I  A  N U S.

( A nno urlis conditce 6o5. )

P u b l i u s  S c i h o  j E m i l i a n u s ,  Pauli 
Maeedonici filius, adoptione Scipio- 
nis AFrieani nepos, a tenera getate 
Grsecis litteris a Poljbio praeśtantis 
ingenii viro eruditus est. Ex ejus 
doctrina tantos fructus tuiit, ut non 
modo aequales suos, sed etiam ma- 
jores natu omni yirtutum genere su- 
peraret.Temperantiae et continentise 
landem ante omnia comparare stu- 
duit, quod quidem tunc difficile erat. 
Mirum enim est quo impetu ad łibi- 
dines et epulas juyenes romani eo 
tempore fer ren tur. At Scipio contra- 
rium vitss institutum secutus , publi- 
cam modestiae et continentiae lamam 
est adeptus. Polybium semper domi 
militiajque secum habuit : semper 
inter arina ac studia yersatus , aut
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d e  l ’ a n c i e n n e  r o m e .

P U B L I U S  S C IP IO N  E  M I L I  E N .

( L'an de Rome 6o5 ,  aeanl J .  C. 148. )

P u b l i u s  S c i p i o n  E m i l i e n  fut fils- 
de Paul Emile le Macedonien , et 
par adoption , petit fils de Scipion 
FAfricain. Des sa plus tendre jeu- 
nesse, Si fut instruit dans les lettres 
grecques par Polybe , Pun des plus 
exceilens esprits de son tems. II fit de 
tels progres sous un si habile ni*j0jta’'e , 
que non-seulement il surpassa tous 
ses egaux, mais qu’il n’en eut point 
en merite de tout genre parmi tous 
ceux qui etoient plus ages que lui. 
11 s’appliqua principalement a la tem- 
perance et a conseryer des mceurs 
pures, ce qui n’etoit pas facile alors 
( 1 ) ; car les jeunes gens de ce tems 
se liyroient ayec une dissolution

( i ) C’est ainsi que chez tous les peuples de la 
terre , la prosperitę et leur puissance amenent 
leur corruption generale, et enfin leur ru in ę , 
inseparahle des Vices des gouvernexueES, et de la
perle des mceurs.
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corpus periculis, aut animum cl iści- 
plinis exercuit.

38O D E S  no M M E S  I L L U S T R E S

Sejm i o JEmilianus primum in His- 
panra^Luculle duce^ militavit ;eoque 
in bello egregia fuit ejus opera. Nam 
Rex quidam barbarus mirae proceri- 
latis , splendidisarmis ornatus 5 ssepe 

Romanos provocabat,si quissingulari 
certamine secum vellet congredi. 
Quumque nemo contra eum exireau- 
deret, suam Romanis ignayiam cum 
irrisu et ludibrio exprobrabat. Non 
tulit indignitatem rei Scipio,progres- 
susque ad hostem , conserta pugna 
eum prostravit, pariRomanorum lse- 

titiaet hostium terrore,quód ingentis
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extraordinaire a toutes leurs passions 
et aux debauclies de la table.  Scipion 
prit une route toute opposee pour 
se conduire; ce qui lui merita la 
reputation publique d’etre aussi mo- 
deste que rempli de sagesse dans ses 
moeurs. Polybe ne le quittoit pas, 
soit en tems de paix, soit en tems 
de guerre. Toujours partage entre 
1’etude et les armes , Scipion ne 
cessa de sVxposer aux dangers de la 
guerre, ou d’exercer son espritpar 
les sciences.

Scipi on Emilicn fit en Espagne ses 
premieres armes sous le comman- 
dement de Lucullus, et il se distin- 
gua pendant cette guerre par de 
belles actions. Un des principaux 
chels des ennemis, d’une tai Ile sur- 
prenante,etfaisant brillerdesuperbes 
armes, demandoit souvent aux Ilo- 
mains: « Quel etoit celui d’entr’eux 
qui vouloit se mesurer ayec lui dans 
un combat singulier ». Comme per- 
sonne n’osoit s’avancer contrę lu i, il 
reproehoit aux Romains leur lachete 
dans les termes les pluspiquanset les 
plus outrageux. Le jeune Scipion ne 
pu t sou ffi i r ce t opprobre fait aux sien.e. 
11 se presente a le n n e m ie n g a g e

d e  l ’ a n c i e n n e  R O M E ,  3 8 1
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corporis virum ipse exiguae staturae 
dejecisset. Scipio multó majus etiam 
adiit periculum in expugnatione ur- 
bis, quam tunc obsidebant Romani: 
nam ipse primus murum conscendit, 
yiamque aliis militibus aperuit. Ob 
haec praeclare gęsta , Lucullus dux 
juvenem pro concione laudatum mu- 
rali corona donayit.

382 DES HOMMES ILLUSTRES

Tertio bello punico,quum cła rum 
esset Scipionis nomen, juyenis adhuc 
factus est Consul: eique Africa pro 
yincia extra sortem data est, ut quam 
urbem avus ejus concusserat, eam 
nepos eyerteret. Tunc enim Romani 
suadente Catone , deliberatum habe- 
bant Carthaginem diruere. Cartha- 
giniensibus igitur imperatum est u t , 
si salvi esse vellent,ex urbem igrarent 
sedemque alio in loco a mari remotó 
constituerent. Quod ubi Carthagine
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DE L’A NCIENNE ROME. 383
le combat et terrasse son adyersaire;
Les Romains ne sont pas moins trans- 
portes de jo ie , que les ennemis 
consternes de voir qu’un homme de 
petite taille, en ayoit abattu un d’une 
iorce tres-superieure. Scipion courut 
encore bien plus de danger a Tassaut 
d ’une viIle que les Romains assie'- 
geoient. 11 s’elanęa le premier sur 
les murailles et ouvrit le passage aa 
reste de 1’armee. Pour cette intrepi- 
di te, le generał, apres ayoir comble 
d’eloges le jeune homme en presence 
des soldats, le gratifia d'une cou- 
ronne murale ( i ).

Dansla troisieme guerre punique, Rô fen̂  
comme Scipion s’etoit deja rendu aoanl J.-C. 
celebre , il fut eleve tres-jenne a la J49- 
dignite de Consul, et on lui accorda 
le departement de l’A frique, sans 
recourir a la voix du sort, afin que 
le petit fils renyersat les murs d’une 
ville , queson aieul ayoit deja ebran- 
lee. Les Romains ayoient alors ar- 
rete , par les conseils de Caton , de 
detruire Carthage defonden comble.

( i  ) Cette couronne se donna par la suitę & 
tous ceux qui ayoient monte les premiers sur les 
murailles d’une ville prise d’a5saut.

http://rcin.org.pl



‘auditum est, ortus statimest ululatus 
ingens , clamorque bellum esse ge- 
rendum , satiusque esse extrema om- 
nia pati, quam patri a m relinquere. 
Quum veró neque naves neque arma 
haberent,in usum novai classis tecta 
domosque reseiderunt: aurumet ar- 
gentum pro sere ferroque conflatum 
e st : v i r i , feminae, pueri, senes simul 
operi instabant: non die, non noctu 
labor intermissus. Ancillas primó 
totonderunt, ut ex earum crinibus 
funes facerent; mox etiam Malronae 
ipsae capillos suos ad eumdem usum 
contulerunt.

384 DES IIOMMES ILLUSTRES

Scipio exercitum ad Carthaginem 
admoyit, eamque oppugnare coepit: 
quae u rb s , quanquam summa vi de- 
fenderetur, tandem expugnata est. 
Rebus desperatis, quadraginta millia 
hominum se yictori tradiderunt. Dux 
ipse Asdrubal , inscia uxore , ad
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On commanda en consequence aux 
Carthaginois de sortir de leur yille, 
et d’aller s’etablir dans une autre 
contree ełoignee de lam er, s’ils vou- 
loient eyiter leur perte. Lorsqu’on A n  de  

apprit cette nouyelle a Carthage Rome 6°5 >I « . . . P apant J.-L.
cc ne rut aussitot que lamentations 144. 
et des cris qu’il falloit soutenir la Z a M a c ć -  

e u erre  , e t  ne point abandonner la doinc mlse
• 1 - i  .  -1 clu nombre

patne. Lomme ils manquoient cle desproein ces  

vaisseaux et d’armes , ils abattirent /
les toits de leurs maisons et leursjaite d'An- 
maisons meme,pour construire avec t jp ch u so u d u  

les bois une nouyelle flotte. A  de faul p a r m / t e iu J .  

d’airain et de fet*, on fondit For et 
Fargent. Les hommes , les femmes, 
les yieillards, tout mettoit la main a 
Foeuyre. On travailloit jour et nuit.
On rasa d’abord les fil les domesti- 
ques pour faire des ca bies de leurs 
eheveux. Bientót les dames donnę rent 
les leurs pour le meme usage.

Scipion fit approcher son armee An '■ 
de Carthaee , et commenca a l’atta- Iiomc 6a"'*

-»/r t 0  , i  . * / . a v a n t  J . - L .quer.Malgre layigoureuse resistance 146. 
que cette yille lui opposa, il 1 ’ern- 
porta d’assaut; n’ayant plus d’espe- 
rance^ 40,000 hommes se rendirent 
au vainqueur. Asdrubal lui-meme , 
sans en preyenir sa femme, yint se

Tornc I .  R
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386 DES H O M M E S  I L L U S T R E S  

genua Scipionis cum ramis oleae sup- 
plex procubuit. Quum veró ejus 
uxor se ayiro relictara yidisset, diris 
omnibus eum deyoyit : tum duobus 
liberis dextra lsevaque comprehensis, 
a culmine domus se in medium fla- 
grantis orbis incendium immisit. 
Deleta Carthagine , Scipio yictor 
Romam reyersus est. Splendidum 
egit triumplmm , Africanusque est 
appellatus. Ita cognomen A Fr i ca ni 
Carthago capta Scipioni majori , ea- 
dem eyersa Scipioni minori peperit.

Postea Scipio i teram Consul 
creatus , contra Numanlinos in His- 
Paniam profectus est. Ibi multiplex 
clades priorum ducam inscitia a Ro­
manis accepta fuerat. Scipio , ubi 
primam adyenit, corruptum licentia 
exercitam ad pristinam disciplinam 
reyocayit. Omnia deliciarurn instru- 
menta e castris ejecit. Qui miles extra 
ordinem fuisset deprehensus , eum 
yirgis csedebat: jumenta omnia yendi
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jelter aux genoux de Scipion , et 
lui demander la vie , 1’oliye a la 
main. Sa femme se yoyant ainsi 
abandonnee , ćhargea sa tete de mille 
imprecations; ensuite ayant pris de 
la droite et de la gauche, deux en­
fans qu’elle ayoit , du faite de sa 
maison , eile se precipita dans les 
flammes qui deyoroient la yille.
Apres avoir rase Carthage, Scipion 
revint a Rome en vainqueur : il y 
obtiut les honneurs d’un magnifique 
triomphe , et fut surnomme Y Ą fri- 
cain. C’est ainsi que la prise de Car­
thage et le sac de cette malheureuse 
ville , meriterent au grand Scipion et 
a son petit fils , le meme surnom.

Scipion cree , pour la seconde fois , A n  de 
Consul , partit en Espagne contrę Rome 6°?>
,  nT r  . r  / • avant J .- C .\esl\um antins. L.es armees romaines 144. 
y  ayoient eprouye plus d’un revers 
par rinhabilete des premiers gene- 
raux. Des que Scipion y fut arriye , 
il rappela aux regles de Fancienne 
discipline les soldats dont la licence 
entrainoitlesecarts.il bannitducamp 
toutce qui pouyoit seryirala mollesse 
et aux plaisirs : il faisoit battre de 
verges tout soldatqui e'toit pris hors 
du camp. Ilordonna la yentede toutes

DE Ł A N C I E N N E  R O M E .  3 8 t
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jussit , ne oneribus portandis usui 
essent : militem quemque triginta 
dierurn frumentum ac septenos val- 
los ferre coegit. Cuidam propter onus 
segre incedenti dixit : « Quum te 
gladio yallare scieris , tune vallum 
ferre desinito ». Ita redacto in disci- 
plinam exercitu , urbem Numantiam 
cbsedit. Numantini fame adacti , se 
ipsi trucidayerunt. Captam urbem 
Scipio deleyit, et de ea triumpbayit,

Scipio Censor fuit cum Mummio 
yiro nobili, ,sed segniore. Tribu mo- 
yit quemdam , qui ordines ducens 
prselio non interfuerat. Quumque 
ille quaereretcur notaretur, qui cus- 
todiae causa in castris remansisset; 
Scipio respondit : « Non amo ni- 
mium diligentes ». Equum ademit 
adolescenti, qui in obsidionę Cariha- 
ginis , yocatis ad coenam amicis , di- 
ripiendąm sub figura urbis Cartha-
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les betes de somme, potir empecher 
qu’elles ne fussentemployees a porter 
les bagages. II obligea chaque soldata 
se charger d’une proyision de bied 
pour 3o jours , et de sept pieux pour 
les pallissadesdanslesretranchemens.
11 dit a un soldat qu’il yoyoit marcher 
avec peinesous le faix:« Lorsque tu 
« sauras te retrancher sous ton epee , 
« alors tu cesseras de porter de quoi 
« te retrancher ». Ayant ainsi retabli 
la meilleure discipline dans son ar­
nice, il assiegeaNuraance.il reduisit 
les habitans a une famine si extreme , 
qu’ils sVgorgeoient eux-memes pour 
se deliyrer des horreurs de la faim. 
Scipion rasa 1 a ville apresl’avoirprise, 
et eile lui yalutaRome łes honneurs 
d’un second triomphe.

Scipion eut dans sa Censure pour 
collegue Mummius, personnage dis- 
tingueparsa naissance, maisd’unca“ 
ractere trop lent. Scipion chassa de sa 
tribu un omcier qui devant etre a la 
t£te des rangs, n’avoit pris aucune 
part a un combat. Ce dernier deman- 
dant pourquoi il essuyoit cette infa­
mie, puisqu’ il n’etoit reste au camp 
que pouiMe garder: « C’est, dit Sci- 
« pion , parce que je n’aime pas ceux

DE  i / a N C I E N N E  R O M E .  889
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ginis placentam in mensa posuerat : 
quaerentique causam : Quia , inquit 
Scipio , me prior Carlliaginem diri- 
puisti >>. Contra Mummius Scipionis 
coli ega neque ipse notabat quem- 
quam , et notatos a collega , quos 
poterat ignominiae eximebat. Unde 
Scipio, quum ei cupienti censuram 
ex majestateReipublicae gerereimpe- 
dimento esset Mummii segnities , in 
Senatu ait : « Utinam mihi collegam 
dedissetis , aut non dedissetis » !

890 DE S  I I O MME S  I L L U S T R E S

In Scipione Emiliano etiam multa 
priyatse vitae dicta factaque celebran- 
tur. Caio Laslio familiariter usus est. 
Ferunt cum eo Scipionem saepe rus- 
ticatum fuisse, eosque ineredibiliter 
repuerasccre sólitos esse, quum rus

\
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« qui ont tant cle yigilance ». 11 óta a 
un jeune homme son eheval , parce 
cju’au siege de Carlhage , dans un re- 
pas qu’il donnoit a ses amis , ce jeune 
homme avoit fait servir sur la table 
un gateau pour le pi ller sous la repre- 
sentation de la yille. Desirant savoir 
la cause de cctte injure : « C e s t ,  lui 
« repondit Scipion , parce que vous 
« avez pi Ile Carlhage avant moi ». 
Mummius, collegue de Scipion, te- 
noit uneconduite toute opposee.Non- 
seulement il ne notoit personne d’in- 
famie, mais il rehabilitoit tous ceux 
que Scipion en avoit notes. C’esl ce 
qui fit dire en plein Senat a ce dernier 
qui vouloit exercer laCensnre d5une 
maniere conyenable a la dignite de la 
republiqu.e, et qui etoit contrarie par 
1’indolence de Mummius , qui ne se 
portoit a punir personne : « Plut aux 
« Dieux que yous m’eussiez donnę un 
« collegue, ouquevous ne m’en eus- 
« siez point donnę du tout ».

La yie priyee de Scipion Emilien 
o(Tre aussi plusieurs paroles et plu- 
sieurs actions qui ont merite que la 
posterite les connoisse. II etoit lie 
d’uneetroite amitieayec Caius Lelius. 
On dit que Scipion a 11 o i t souyeut

D e  l a n c i e n n e  r o m e . 8 9 1
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392 . D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

ex urbe tanquam e vinculis eyola- 
yissent. Y ix  audeo dicere de tantis 
yiris ; sed ita narratur , conchas eos 
ad ]ittus maris legere consueyisse, 
et ad omnem animi remissionem lu- 
dumque deseendere. Mortuo Paulo 
E m il io  , Scipio cum fratre heres 
relictus animum yere fra ternu m in 
eum ostendit: nam universam ei hse- 
reditatem tradidit, quód illum vide- 
ret re familiari minus , quam se in- 
structum. Pariter , defuncta matre, 
omnia bona materna sororibus con- 
cessit, quanquamjaulla pars haeredi- 
tatis ad eas łege pertineret.

Quum in concione inlerrogaretur, 
quid sentiret de morte Tiberii Grac- 
ch i, qui populi fayorem prayis lar- 
gitionibus captayerat, pałam respon- 
dit eum jure caesum yideri. Quo res*
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ayec lui a la campagne , et qu’ils 
ayoient coutume de redeyenir singu- 
lierement enfans , lorsqu’ils ayoient 
pris leur vol de la yille vers les 
champs , comme s’ils se lussent de- 
gages de leurs fers. J ’ose a peine le 
dire d’aussi grands hommes ; mais 
on rapporte qu’ils etoient dans Pu- 
sage de ramasser des coquillages sur 
les bords de la mer, et qu’ils se per- 
mettoient tous les delassemens d’es- 
prit et tous les amusemens possibles. 
Apres la mort de Paul Em ile , Sci­
pion en fut l’heritier , ayec un frere 
( 1 ) auquel il temoigna un attache- 
ment yraiment fraternel. Comme il 
le yoyoit moins riche que lui en 
patrimoine , il lui abandonna toute 
sa part dans rhe'redite ; il en usa 
de meme enyers ses sceurs , apres 
la mort de sa mere ; quoiqu’elles 
n’eussent aucun droit au partage de 
la succession, Scipion leur en dćlaissa 
tous les biens.

Comme on lui demandoit dans une 
assemblee , ce qu’il pensoit de la 
mort de Tibere Gracchus, qui ayoit

DE  l / A N C l E N N E  R O M E .  898

( 1  ) Le second des fils de Paul Em ile donnć en 
adoptioc j ainsi <jue nous 1 ’ayons yu page 126.
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ponso exacerbata concio acelamayit: 
tum Scipio clamorem ortum a vili 
plebecula animadvertens: « Taceant, 
inquit , quibus Italia noyerca est , 
non mater ». Quum magis etiam 
obstreperet populus, ille yultu con- 

> stanti:« Hostium,inquit,armatorum 
toties clamore non territus , qui pos- 
sum yestro moyeri» ! Tunc constan- 
tia et auctoritate yiri perculsa plebs 
conticuit. Deinde quasi vim sibi mox 
inferendam animo praesagiret : ma- 
lamsibi rependigratiam laborumpro 
Republica susceptorum ab ingratis 
ciyibus questus est. Maxima patrum 
frequentia domum deductus est.

S 94 C E S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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capie la faveur du peuple par des 
somnies d’argent crimineilement 
prodiguees : il repondit hauteinent 
qu’ii lui paroissoit t/u il  avoit ete ju s ­
ie me/? t tue. L ’Assemblee indianee de „  An f*

,  , . , ». Home 6 c o  f
cette repou.se , poussa des cris sedi-a„a7ł/ j._c. 
tieux. Alors Scipion rema.rquantq,u’i!s 145; Bo 
partoient d’une populace meprisable: mains pren- 
« Que ceux , dit il , qui regardent ne,u *' C,J~ijt i • K inusent Co-« 1 Italie comme maratre , et non r;nnie , e t  

« comme une mere , se taisent ».la hienę de
• ] i f \ • loułe (ci

Lomme cette canaille elevoit eneore Grece ptrit 
la voix plus fort , Scipion, d’un ton avec elle* 
et d’un air plein de fermete , leur 
dit : « Pensez-vous me deconcerter 
« par vos elameurs , quand cel les de 
« vos ennemis sous les armes ne 
« m’ont jamais epouvante » ? Cette 
intrepidite et la gravite du heros en 
imposerent a la multitude qui en 
fut frappee , et person ne n’osa plus 
dire un mot. Ensuite , comme s’il eut 
eu le pressentiment de quelqu’atten- 
tat prochaih a ses jou rs, il se plai- 
gnit de 1’ingratitude dont on payoit 
tout ce qu’il avoit souffert et entre- 
pris pour les interets et la gloire de la 
Repub!ique ( i ). 11 fut reconduit chez

( x ) Troisieme exemple d’ ingratitude mons- 
trueuse enyers un fcienfaitcur de la patrie.

i i  6
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Postridie quam domum se ya- 
lidus receperat , Scipio repente in 
lectulo exanimis est inyentus. De 
tanti viri morte nulla habita est qu3es- 
t io , ejusque corpus velato capite est 
elatum , ne livor in ore appareret. 
M etellus, licet Scipionis inimicuSj 
hanc necem adeó grayiter tu lit , u t , 
ea audita, in forum advolaverit, 
ibique moesto vultu clamayerit: 
« Concurrite , ciyes ; mcenia urbis 
nostrse eyersa sunt : Scipioni intrk 
suos penates quiescenti nefaria vis 
illata est ». Idem Metellus filios suos 
jussit funebri ejus lecto humeros sub- 
jicere , eisque dixit : « Nunquam a 
yobis idoffieium majori viro prsestari 
poterit ». Scipionis patrimonium tam 
exiguumfuit, ut triginta duas libras 
argenti, duas et selibras auri tantum 
reliquerit.
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lui ,accompagne d’un grand nombre 
de Senateurs.

Le lendemain on trouya Scipion 
mort dans son lit , quoiqu’il fut 
rentre chez lui bien portant( i ). On 
ne fit aucune inforraation sur la fin 
d’un si grand homme. Afin de cacher 
la palenr de son yisage livide, on ex- TJan de

i . a , °  , r \  Rome 61 4 9posa son corps la tete couyerte. Quoi- avant j.Zc. 
<pie Metellus fut ennemi de Scipion, i3ę. 
il temoigna tant de regrets sur sa 
mort , qu a la premiere nouyelle des Magis- 
qu’il en eut , il vola aussi-tót dans irats se fait
1 1  LI*  ̂ * P 0Ur la Pre~la  place publique, et s y  ecria dans fois , 
la plus vive amertume : « Citojens ,
« accourez ; les murailles de notre la loi Gabi- 
« ville sont renyersees; une mainma*
« abominable a donnę la mort au 
« grand Scipion , dans son l i t , et pen- 
« dant qu’ il y reposoit ». Le meme 
Metellus ordonna a ses enfans de 
porter sur leurs epaules le lit funebre 
de ce generał, et leur dit : « Jamais 
« vous nepourrez rendre ces tristes 
« deyoirs a un plus grand homme».
Le patrimoine de Scipion etoit si 
mediocre , qu’il ne laissa apres lui

d e  i / a n c i e n n e  r o m e ,  9̂7

( 1 )  II ćtoit age de cinquante-six ans.
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Quum duo Consules , quorum 
alter inops e ra t , alter autem avarus, 
in Senatu contenderent, uter in His- 
paniam ad bellum gerendum mitte- 
retur , ac magna inter patres esset 
dissensio , rogatus sententiam Scipio 
yEmilianus: « Neutrum, inquit, mihi 
mitti placet; quia alter nihil habet, 
alteri nihil est satis >>. Scilicet ad rem 
bene gerendam judicabat pariter ab- 
esse debere et inopiam et avaritiam. 
Alioquin maxime verendum est ne 
publicum munus q.uaeslui habeatur , 
et praeda comrnunis in privatum im- 
peratoris lucrum convertatur. Longe 
ab hac cułpa alienus fuit Scipio; 
nam post duos Consulatus et totidem 
triumphos officio legationiś fun- 
gens , septem tantum seryos secum 
duxit. E  Carthaginis et Mmnantise 
spoliis comparare ])lures certe po- 
tu erat; sed nihilo locupletior Car- 
lhagine eyersa fuit , quam ante.
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C]ue 3s, livres d’argent ( i ) ,  et sliyres 
et demie d’or monnoye (2).

Comme deux Consuls, dont l’un 
pauyre, et 1’autre avare , se dispu- 
toient , dans le Senat , lhonneur 
d’etre envoje en Espagne pour y 
faire la guerre , et qu’il y avoi't de 
grands debats parmi les Senateurs 
sur le choix de l’un des deux con- 
currenspour lui confier le comman­
dement; lorsqu’on demandaa Scipion 
son avis ; « Je  rie suis , dit-il , pour 
« aucun des deux; fun parce qu’il 
« n’a rien ; 1’autre parce qu’il n’a 
« jamais assez ». 11 pensoit fjue pour 
bien rem pi i r ses deyoirs, il faut (ju’un 
generał d 'arm ee  ne soit, ni p a n in e t 
ni trop am i de Vargent .* autrement 
il y a tout a craindre qu’il n’abuse 
de 1’autorite publique cjui lui est 
confie'e , pour faire sa fortunę , et 
qu’il n’applique a son profit parti- 
culier le butin qui appartient a 
tous. Scipion fut bien eloigne d’un 
semblable vice ; car apres deux Con- 
sulats et autant de triomphes , dans 
une ambassade dont il fut charge ,

DE  L A N C I E N N E  R OME .  3gę

( 1 )  Cinquante mares. 
( 2 ) Quatre mares.
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Itaque quum per populi romani so- 
cios et exteras nationes iter faceret, 
non mancipia ejus , sed yictoriee nu- 
merabantur , nec quantum auri et 
argenti, sed quantum dignitatis atque 
gloriae secum ferret, sestimabatur.

400 DES IIOMMES ILLUSTRES

T IB E R IU S  G RA CCH U S et CA IU S  

GRACCH U S.

[ A n n o  u r iis  conditce 619).

T i b e r i u s  Gracchus et Caius 
Gracchus Scipionis Africani ex filia 
nepotes erant. Horum adolescentia 
bonis artibus et magna omnium spe 
floruit. Ad egregiam quippe indolem 
accedebat optima educatio. Exstant
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D E  l ’a N C I E N N E  R O M E .  4 0 1 

il ne conduisit avec iui que sept
esclayes. Certainement il auroit pu Rome 62%

, , 1 1 avant J .
s en procurer 1111 plus grand nom bre ^  
s’il avoit y o u Iu , lors du sac de Car- A ita ieP h i-  
thage et de la prise de Numance ;  hmftor ,  _

.1  , 1 1 . 1  >. dem;er Roimais il ne rut pas plus riche aprest dePergame, 
nu ayant la prise de Carthage. Aussi, 'meun. 11
1 »• i 1 1 11  • r i  apoit institudłorsqu li yoyageoit chez les allies du iepeupie rn. 
peuple romain et parmi les nations mâ  s°n m-
». y . • - rilier ,  paretrangeres , on comptoit moins ses son 1e%ta _ 
esclayes que le nombre de ses \\c-m en t. c*est 

toires ,  et il se faisoit plus remarquer ^^on lc o m -  
par la dignitede sa personne et par m en d d pre- 
la gloire qui le suiyoit par-tout * que pp reearux 
par l’or et Pargent qu’il emportoitmouton pour 

avec lui. '
sur lequel

_________ rl_^  on ecripoit
" apant l’in -

1 v en! i on du
T I B E R E  G R A C C H U S et C A IU S  papier• 

G R A C C H U S .

J ja n  de

TJan de Rome 619 } apant J .-C . 184.

T i b e k e  et Caius G r a cc h u s  etoient , Cinquieme 
petits fils de Scipion FAfr i cai n  , p a r  ^ e Z c t io !^  
sa filie. Pendant  leur jeunesse i l s deCanhage. 
firent les plus grand s  p r o g r e s  dans  
les s c ie n c e s , et ils donnoient les plus  
helles esperances.  L a  meilleure ęd u-
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Corneliae matris epistoł® , quibus 
apparct eos non soliim in g remi o 
matris educatos fuisse , sed etiam ab 
easermonis elegantiam hausisse.Ma* 
ximum matronis. ornamentum esse 
liberos bene institutos meritó puta- 
bat sapientissima ilła mułier: quum 
Campana matrona, apud illam hos- 
pita, ornamenta sua , quse erant il id 
tetate pretiosissima,ostentaretei mu- 
liebriter , Corńelia traxit eara ser- 
mone , quousque a sobola redirent 
li beri; quos reyersos hospise exhi- 
bens : « En haec , inquit , mea orna­
menta ». Nihil quidem istis udoles- 
centibus neque a natura neque a 
doclrina defuit ; sed ambo rempu- 
blicam , quam tueri potuissent, im- 
pie perturbare maluerunt.

Tiberius Gracchus , quum esset 
Tribunus plebis , a Senatu desciyit:
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cation s’etoit jointe au plus excellent 
caractere. On a de Cornelie , leur 
mere, des lett res qui prouvent qu,elle 
les ayoit e'Ieye's sous ses yeux , et 
qu’ils tenoient d’elle toute la purete 
de leur langage. Cette femme , d’une 
tres - grandę sagesse , pensoit , non 
sans raison que des enfans bien 
eleyes fo n t  le plus bel ornement des 
meres. Comme une dame de la 
Campanie, yoisine de Cornelie, se 
trouyoit chez elle , et qu’elie lui 
montroit ayec ostentation et a la 
maniere des femmes , Ies parures 
qu’elle ayoit, et qui etoient les plus 
riches du jour , Cornelie la retint 
par la conyersation , jusqu’a ce que 
ses enfans reyinssent des ecoles. Des 
qu’ils arriyerent , Cornelie les pre- 
senta a sa yoisine et lui dit : « V oila  
« toutes mes parures ». Rien ne 
manq\Ta aux jeunes Gracques, ni du 
cóte dę la naturę , ni du cóte de 
1’instruction ; mais au - lieu de de- 
fendre la Republique , comme ils 
1’auroient d u , i l s  aimerent mieux y  
porter , en scelerats , le trouble et 
le desordre.

Tibere Gracchus etant Tribun du 
peuple, se separa du Senat. II s’etoit

D E  L A N C I E N N E  R O M E .  ĄoZ
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populi fayorem profusis largitioni* 
bus sibi conciliavit: agros plebi di- 
videbat : dabat ciyitatem omnibus 
Italicis: proyincias novis coloniis re- 
plebat: quibus rebus yiamsibi ad re­
gnum parare yidebatur. Quare con- 
yocati Patres deliberabant cjuidnam 
faciendum esset. Tiberius in Capito- 
lium yenit, manum ad caput refe-* 
rens : quo signo salutem suam po- 
pulo commendabat : boc nobilitas itk 
accepit quasi diadema posceret. Tum 
Scipio Nasica , quum esset conso- 
brinus Tiberii G racch i, patriam co- 
gnationi praetulit , sublataque dex- 
tera proclamayit : « Qui Rempubll- 
cam salyam esse yolunt me sequan- 
tur » : dein Gracchum fugientera 
persecutus in eum ir ru it , suaque 
manu eum interfecit. Mortui Tiberii 
corpus in flumen projectum est.

4 0 4  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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D E L A N C I E N N E  RO M E.  4 q5

concilie la faveur du peuple par 
d’enormes profusions en liberalite.
II partageoit les terres au peuple. 11 
accordoit le droit de ci te a tous les 
habitans de l ’Italie. II remplissoit les 
provinces de nouvelles colonies. 
Gracchus,par cette conduite,parois- 
soit n’avoir d’autre but que de se 
fra jer  un chemin a la royaute ; ce 
qui determinalesSenateurs a s’assem- 
bler , pour aviser au parti qu’il y  
ayoit a prendre. Tibere mon ta au 
Capitole, et porta sa main a sa tete; 
par ce geste il recommandoit sa vie 
au peuple. La noblesse en jugea au- 
trement, et ćrut que Gracchus de- 
mandoit le diademe. Alors Scipion 
Nasica , quoique cousin germain de 
Tibere , prefera la patrie aux liens 
du sana: , et leyant la main droite, 
ił cna : « que ceux qui sinteressent 
« au salut de la Republique , me 
« suiyent ». Ensuite , poursuiyant 
Gracchus. qui s’enfuyoit, il s’elanęa 
su r 1 u i , e 11 e t u a de sa prop re ma i n ( i ).

( i  ) Ce meurtre d’ un liouime qui fu it , revoUe 
d’auj.ant plus que ę’est up parent, Nasica , le plus 
liomme de Lieu de la Republique ( F^ojezpage 3iy ) 
qui le commet, et que l ’assassin a pu se meprendre 
a la naturę du geste de TiWre.
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Caium Gracchum idem furor, 
qui fratrem Tiberium , inyasit : seu 
yindicandse fraternae necis, seu com- 
parandae regise potentiae causa, vix 
tribunatum adeptus e s t , quum pes- 
sima coepit inire concilia : maximas 
]arg;tiones fecit : eerarium effudit: 
legem de frumento płebi dividendo 
tulit. Perniciosis Gracchi consiliis, 
quanta poterant contentione , obsis- 
tebant omnes boni , in quibus maxi- 
me Piso vir Consularis. Is , quum 
multa contra legem frumentariam 
dixisset, lege tamen lata, ad frumen- 
tum cum casteris accipiendum yenit: 
Gracchus animadyertit in concione 
Pisonem stantem : eum sic compella- 
yit , audiente poptilo romano : « Qui 
tibi constas, P iso , quum ea lege fru* 
mentum petas quam dissuasisti » ? 
cui Piso : « Nolim quidem Gracche, 
incjuit, mea bona tibi yiritim diyi- 
dere liceat: sed si facies, partem pe-
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Lorsqu’iI eut renda les derniers 
soupirs , on jetta son corps dans le 
Tibre.

La meme demence s’empara de 
Caius Gracchus son frere. Soit dans ji0.„e 632 
le dessein de venger la mort de ce avanl J . - C  

dernier, soit dans celui de parvenirI2I‘ 
a la royaute, a peine fut-il Tribun 
du peuple, qu’il commenca a tenir 
la conduite la plus reprehensible ; il 
sema avec profusion ror et l ’argent 
dans le peuple ; il dissipa les deniers 
du tresor public ( r ) ; il porta une loi. , 
pour distribuer du bied au peuple.
Tous les bous citoyens s’opposoient, 
autant qu’il etoit en eux , aux per- 
nicieux desseins de Gracchus. Pison , 
personnage consulaire , s’eleva avec 
la plus grandę force contrę la loi 
des bleds ; cette loi n’en passa pas

DE L A N C I E N N E  R O M E.  407

( 1  ) On voit t{ue si les concjuetes brillantes des 
deux Scipions et de P aul Em ile ,  ayoient apporte k 
Rome d’immenses ricliesses, ces richesses devinrent, 
comme chez tous les peuples conquerans , le pre­
mier principe de la corruption gćnćrale ; l ’ amour 
de 1’argent commenęa k en faire sentir le besoin; 
il ne tarda pas k produire le luxe et k enfanter 
toutes les passions et lescrimes qui entrainent tou- 
jours apres eux la subversiou des Empires. _
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tam ». Quo responso aperte declara- 
vit vir grayis et sapiens lege quam 
tulerat Gracchus patrimonium pu- 
blicum dissipari.

Decretum a Senatu latum est, 
ut yideret Consul Opimius , ne quid 
detrimenti Respubliea eaperet: quod 
decretum,nisi in maximo discrimine, 
ferri non solebat. Caius Gracchus, 
armata familia, Aventinum occupa- 
verat. Quamobrem Consul , yocato 
ad arma populo, Caium aggressus 
est, qui pulsus, dum a templo Dia-
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moins. Pison s’etant presente avec 
Jes autr.es pour recęyoir du bied, 
des que Gracchus 1’apperęut dans le 
milieu de la foule : « Est-ce ainsi, 
» lui d it-i l  , Pison, que yous etes 
» d’accord ayec youx-meme ? Com- 
» rnent dernandez-yous du bied en 
>> yertu d’une loi a laquelle yous 
» yous etes si fortement oppose » ? 
Pison lui repartit: « Je  ne youdrois 
» pas, Gracchus , qu’il yous fut per* 
» mis de distribuer, par tete , a 
» ce peuple , mon bien; mais puisque 
» yous le faites, j ‘en demande ma 
» part ». Cet homme sage et de poids 
faisoit clairement sentir, par cette 
reponse , qu,au moyen de la loi qu’il 
ayoit portee, Gracchus dissipoit le 
bien de tout le mon de.

Le Senat fit un de'cret qui char- 
gea le Consul Opimius de yeiller 
ci ce cjue, la Republic/ue ne soi/Jfrit 
aucun dommage.QQ 11’etoit que dans 
les dangers les plus pressans, que le 
Senat rendoit de semhlables decrets. 
Caius , a la tete de ses parens arm es, 
s’etoit empare du mont Ayentin. 
C’est pourquoi le Consul ayant fait 
prendre les armes au peuple , attaqua 

I Caius, qui_, chasse de son poste , se 
Tome I. S

D E  L A N C I E N N E  R O M E .  4 0 9
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4 I 0  DES HOMMES I L L US T R E S  

nae desilit, talum intorsit,et quum 
jam a satellitibus Opimii compre- 
henderetur, jugulo servum praebuit, 
qui dominum, et mox semetipsum 
super domini corpus interemit. Con­
sul promiserat se pro capite Gracchi 
aurum repensurum esse : quare Sep- 
timuleius quidam lancea prsefixum 
Caii caput attulit, eique aequale auri 
pondus persolutum est. Aiunt etiam 
illum prius cervice perforata , ce- 
rebroque exemto, plumbum infu- 
disse , quo grayius efficerelur. |

Occiso Tiberio Graccho, quum 
Senatus Consulibus mandasset, ut 1 
in e o s , qui cum Tiberio eonsense? 
rant,animadverteretur, Blosius qui? I 
dam Tiberii amicus pro se depre- I  
catum venit ; hancque , ut sibi I  
ignosceretur,causam afferebat ,quód I  
tanli Graechum fecisset,ut quidquid I  
ille yellet, sibi faciendum putaret. I  
Tum Consul : Quid ? a it ,  si te i n l
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donue une entorse pendant quil se 
se sauve du tempie de Dianę, li etoit 
sur-le-point d’etre pris par la suitę 
du Consul, lorsqu’il presenta le col 
a un de ses esclayes pour en receyoir 
la mort. Celui-ci obeit, et tombe 
bientót lui-meme, en s’ótant la vie , 
sur le corps de son maitre. Le Con-

1 )mis une somme d’or k

Gracchus. Un certain Septimuleius 
la lui apporta au bout d’une lance, 
et il en recut le poids en o r :  on 
dit meme que cet homme , afin 
que la tete pesat dayantage, en ayoit 
ouyert le sommet ; qu’il en ayoit 
tire la ceryelle, et y  ayoit a la place 
coule du plomb fondu (i).

Apres la mort de Tibere Gracchus, 
comme le Senat ayoit ordonne de 
seyir contrę ceux qui ayoient em- 
brasse le parti du seditie.ux, un cer­
tain Blosius, sonami, yint demander 
grace. Les raisons qu’il alleguoit 
pour se justifier, etoient qu’il

( i ) La  tete se trouya peser dix-sept livres huit 
onces, environ quatorze livres de notre poids, 
qui furent donnees su r-le -ch a m p  en or k ce. 
Septimuleius.

apporteroit l-i tete de

S a
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Capkolium faces ferre vellet, ob- 
secuturusne yoluntati illius fuisses 
propter istam , quam jactas , fami- 
liaritatem ? « Nunquam , inąuit , 
Blosius , id quidem yoluisset; sed* 
si yoluisset, paruissem ». Nefaria 
est i sta vox ; nulla enim est excu- 
satio peccati , si amici causa peccą- 
yeris.

412,  DE S  H O M M E S  I L L U S T R E S

L U C IU S  M U M M IU S A C IIA IC U S .

\Anno nrhis conditce 606.

Q u u m  Corinthii adyersus Roma­
nos rebellassent eorumque legatis 
injuriam fecissent, Lucius Mummius 
Consul , conscripto exercitu , Corin- 
tlm m  profectus est. Corinthii , ve-
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ayoit ete si attache a Gracchus , 
qu’il s’e'toit cru oblige de faire tout 
ce qu’il ayoit youlu. « Commerit, 
» dit łe Consul , auriez-vouś aussi 
» defere a ses desirs , pour ne pas 
>> manquer a cette vive amitie que 
» yous yantez, s’il eut exige de yous 
» de porter la flamme au Capitole »? 
« Jamais , repondit Blosius , cette 
» yolonteneluiseroit venue a 1’esprit; 
» mais s’il me l eut fait eonnoitre, 
» j ’aurois obeis ». Ces paroles de 
Blosius sont abominables. Dans aucun 
cas , la plus tendre amitie ne peut 
legitimer le crime que Ton commet 
pour eile.

D E  L ’ AK C I E N I E  R O M E .  418

L U C IU S M U M M IU S I ) ’ A C H A IE .

L ’an de Home 606 } avant J .  - C. 147.

L e s  Corinthiens s’etant re'voUes 
contrę les Romains, et ayant outrage 
leurs deputes, le Consul Mummius 
leva une armee et marcha contrę 
Corinthe. Les Corinthiens, comme 
s’ils n’eussent eu rien a redouler de

S 3
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luti nihil negotii bello romano sus- 
cepissent, omnia neglexerant. Prse- 
dam , non praelium cogitantes , 
yehicula duxerant ad spolia Roma- 
norura reportanda. Conjuges libe- 
roscjue ad speetaculum certaminis 
in montibus posuerunt. Quam ye- 
ćordiam celeberrimapoena consecuta 
est : nam prselio ante oeulos suorum 
commisso csesi, lugubre his specta- 
culum et grayem luctus memoriam 
relicjuerunt. Conjuges et 1 i beri eo- 
rum de spectatoribus captiyi faeti 
prseda yictonim fiiere. Urbs ipsa 
Corinthus direpta primum.-, deinde 
tuba praecinente diruta est: populus 
omnis sub corona yenditus : dux 
eorumyictus domum refugit eamque 
incendit: conjugem inter(‘ecit_, et in 
ignem praecipilayit : ipse yeneno 
interiit.
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cette guerre , n’avoient fait aucuns 
preparatifs ; s’occupant plutót du 
butin que du combat , ils ayoient 
eonduit des chariots pour y charger 
les depouilles des Romains. Ils pla- 
cerent leurs femmes et leurs enfans 
sur des hauleurs , afin de les faire 
jouir du spectacle de la bataille. Ils 
ne tarderent pas a etre punis de 
cette imbecille securite. Le combat 
se livra en effet sous les yeux des 
spectateurs que les Corinthiens lui 
ayoient donnes. Mais ces spectateurs 
yirent egorger tout ce qu'ils ayoient 
de plus cher, et ils ne remporterent 
de cet horrible spectacle , que le 
cruel souvenir d’en ayoirete temoins. 
Lesenfans et les femmes faits prison- 
u iers , de temoins oculaires qu’ils 
■yenoient d’etre de ce qui s’etoit 
y^asse , devinrent en meme-tems le 
butin des vainqueurs. La yille de 
Corinthe elle - meme fut d’abord 
pillee,ensniterasee ausonde la trom* 
pette.Tousleshabitans furentyendus 
commeeselayes.Leur General, apres 
sa defaite, se retira chez lui ; brula 
sa maison ; tua sa femme , et la jetta 
dans les flammes. Quant a lui, il s’óta 
la yie p ar je  poison.

DE  L  A N C I E N  NE R O M E .  41$
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Erat Contithi magna vis signo- 
rum tabulariirnq'ue pretiosarum,qui- 
bus Mummius urbem et totam re- 
pleyit Itałiam , nihil veró in domum 
suam intulit : sed ha rum rerum 
adeó rudis et ignarus erat Mum­
mius , u t , quum eas tabulas Romam 
portandas Jocaret, edixerit cgndu- 
centibus,si eas perdidissent, noyas 
esse reddituros. Una eximii picto- 
ris tabeila ludentibu§ alea militi- 
bus alyei yicem prsestltit. Quae ta- 
bella deinde, quiim prseda vende- 
re tu r , ab Attalo Rege sex millibus 
nu minoru m empta est. Mummius 
pretium admiratus , ex aiieno ju- 
dieio pulchritudinem tabellae sus- 
picatus est , atque yenditionem res- 
cidit , et tabellam jussit Romam 
deferri.

4 1 6 D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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11 y  ayoit a Corinthe une grandę. 
quantitede statueset de tableauxpre'- 
cieux , dont Mummius, sans se per- 
mettre d’en emporter aucun chez lui, 
remplitRome et toute 1’Italie. Mum­
mius se connoissoit si peu au merite 
des statueset des tableaux,il en ayoit 
si peu d’idee ,qu ’enconvenantdeprix 
ayec ceux qui s’etoientcharges de les 
porter a Rome , i! leurimposa 1’obli- 
gation de rendre de nouveaux ta- 
bleaux et de nouyelles statues, s’ils 
en perdoient quelques-unes. II y ayoit 
un tableau d'un excellentpeintre,qui 
represenloitun trictracsur lequel des 
soldats jouoient au dez; c.e tableau 
ayant ete expose en yente comme bu- 
lin , fut paye six mille deus par le Roi 
Attal us.Mummius,etOnne d’un seiii- 
blable prix , soupconna, d’apres le 
jugement de ce prince, que le tableau 
etoit d^ne grandę beaute , -il en res- 
cendit la yente, et ordonna de porter 
a Rome ce tableau.

i) li L AN c i  EU NE ROME-  Ą17

~ I T
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ę U J N T U S  M E T E L L U S  
M A C E D O N I C U S .

{A n n o  urlis conditce 6 l l ).

Q u i n t u s  M e t e l l u s  a domita Ma­
cedonia dictus Macedonicus , mis- 
sus est adyersus Pseudo - Philip- 
pum , hominem hurnili loco natum, 
qui se Persei Regis filium mentie- 
batur , eaque firaude Macedoniam 
occupaycrat. Fabulam autem hu- 
jusmodi finxerat: prsedicabat se ex 
Perseo Regem ortum , et ab eo fidei 
cujusdam viri Cretensis commis- 
sum , ut in beli i casus, quod tunc 
ille cum Romanis gerebat, aliquod 
veluti semen stirpis regias reserva- 
retur : datum ei insuper libellum 
signo Persei impressum , quem 
puero traderet , quum ad pube­
rem setatem venisset. Mortuo Per­
seo, se Adrumeti educatum usque 
ad duodecim aetatis annum , ig-
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Q U I N T U S  M E T E L L U S  
L E  M A C E D O N I E N .

( L ’an de Rome 6 1 1} ava n tJ. C. 142 )•

Q u i n t u s  M e t e l l u s  a tire sok 
nom de Macedonien de la Mace- 
doine meme qu’il soumit aux Ro­
mains. II fut enyoye contrę un faux 
Philippe , homme de basse nais- 
sance^ et qui se disoit fils de Persee. 
A 1’aide de cette fourberie, il słetoit 
rendu maitre de laMacedoine. Voici 
de quelle maniere il arrangeoit la 
fable de son origine. II publioit 
qu’il descendoit du Roi Persee ; il 
ajoutoit que ce Prince Payoit confie 
a la gardę d’un certain Cretois, pour 
sauver quelque portion du sang 
royal, au milieu des eyenemęns de 
la guerre que Persee soutenoit alors 
contrę les Romains; que ce Cretois 
ayoit en outre reęu un billet cachete 
du sceau de Persee, pour le lui re- 
mettre, quand il auroit atteint Page 
de puberte; qu’apres la mort de 
Persee, il ayoit ete eleye a Adru-

S 6
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DA rum fuisse generis sui , eumque 
existimavisse patrem , a quo educa- 
retur. Ab eo tandem morti pro- 
ximo detectam fuisse originem 
suam , sibique libellum traditum. 
Erat praeterea juyeni forma , quae 
Persei filium non dedeceret. Hunc 
Metellus bis prselio fudit , et die 
triumphi ante currum egit.

4 ^ 0  DE S  H O MME S  I L L U S T R E S

Postea Quintus Metellus helium 
in Hispania contra Celtiberos gessit: 
et quiim urbem , quae erat caput 
gentis , obsideret, ]amque admota 
machina ? partem muri , qute sola 
conyelli poterat, brevi dejecturus 
yideretur, humanitatem certae vic- 
toriae prsetulit. Vir quidam in ob- 
sessa ciyitate nobilis, nomine Re- 
thogenes, ad Metellum transierat, 
relictis in oppido fil iis. Irati ciyes 
Rethogenis filios machinse ictibus 
objecerunt. Nihil motus periculo
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mele ( i ) jusqu’a don ze ans; quul 
ayoit constamment ignore sa nais- 
sance, et qu’il ayoit regarde comme 
son pere le particulier qui Tayoit 
eleye'; que ce n’etoit qu’aux ap* 
prochcs de la mort que le Cretois 
lui ayoit reyele le secret de son 
origine , et remis le hillet. Ce 
Jeune homme ayoit d’ailleurs un air 
de distinction tout-a-fait propre a 
un fils de Persee. Metellus le battit 
dans deux combats , et le fit mar- 
cher deyant son char le jour de son 
triomphe.

Metellus porta ensuite la guerre 
en Espagne eontre les Celtiberiens. 
Comme il assiegeoit la capitale de 
cette nation (^ ) ,e tq u ’il etoit sur-le- 
point d5abattre, ayec les maehines 
qu5il en ayoit approchees, le seul 
cóte des murs qu’il etoit possible 
d’entamer, il preferade respecterles 
droits de 1’humanite a une yictoire 
certaine. Un particulier , appele 
Rethogene , de naissance illustre 
parmi les si.ens, ayoitlaisseses enfans 
dans la yille assiegee, et etoit passe

D E  l ’a N C I E N N E  R O ME .  Ą21

( x ) Y ille  cTAfricpie.
( 2 )  Nergobrige.
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Ą 22  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

filiorum pater hortabaturMetellum , 
ut ne oppugnatione desisteret : at 
Metellus obsidionem maluit solyere, 
quam pueros in conspectu patris 
crudeli nece interfici: atque hujus 
mansuetudinis fructum tu lit : nam- 
que multae alise urbes admiratione 
hujus facti se sponte ei dederunt.

Metellus , quum urbem Conte- 
briam yiribus expugnare non pos- 
s e t , ad fallendum hostem conver- 
tit animum , et yiam rep er it , qu^ 
propositum ad exitum perduceret. ! 
Itinera magno impetu ingredieba- 
tur , deinde alias atque alias regio* 
nes petebat : modo hos occupabat 
montes , modo ad illos transgredie- 
batur. Quum interim et suis et hos- 
tibus ignota esset causa, cur sic sua 
mutaret consilia ; a quodam amico
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dans le camp de Metellus. Ses com- 
patriotes indignes exposerent les 
enfans du transfuge aux coups des 
machines. Peu sensible aux dangers 
de ses enfans , Rethogene n’en pres- 
soit pas moinsMetelJus de pousser le 
siege; mais ce generał aima mieux 
j  renoncer que de faire perir par 
une mort cruelle des enfans sous les 
yeux de leur pere. Tant d’humanite 
ne demeura point sans recompense. 
Beaucoup d’autres villes_, penetrees 
d’admiration pour une action si belle, 
lui ouvrirent d’elles-memes et ayec 
joie leurs portes.

Metellus,persuade qu’il ne pouvoit 
emporter d’assaut la ville de Conte- 
bric j sedeterminaa tromper 1’enne­
mi , et trouva le moyen de reussir 
dans son projet. II executoitavec son 
armee les marches les plus rapides, 
et parcouroit successivement diłłe- 
rentes contrees. Tantót on le yoyolt 
camper sur une montagne, et tantót 
s’avancer vers une autre. Les enne­
mis n’ignoroient pas seuls les motifs 
de tant de courses differentes. Un 
ami demandanta Me'tellus lui-meme, 
pourquoi il changeoit si souvent de 
desseins dans la eonduite de cette

d e  l ’ a n c i e n n e  r o m e .  4^3
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4 2 4  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

interrogatus, quid ita incertum bel li 
genus sequeretur?« Absiste , inquit 
Metellus , ista quaerere : namque 
tunicam meam exurerem, si eam 
consilium meum scire existima- 
rem », Postquam veró et exereitum 
suum ignorantia et liostes errore 
implicayit, quum alió cursum dire- 
x isset, subitó ad Contebriam re* 
flexit, eamque inopinatam et atto- 
nitam oppressit.

Rarain Metelli Macedonici felici- 
tatem multi scriptores concelebrant: 
ea quidem ipsi omnia contigerunt 
quae beatam vitam yidentur efficere. 
Fortuna eum naści voluit in urbe 
terrarum principe: parentes nobilis- 
simos dedit: adjecit animi eximias 
dotes et corporis vires , quse tole- 
randis laboribus sufficere possent: 
multa decora in ejus domum con- 
gessit : nam qiuim ipse Consul,Cen­
sor etiam Augurque fuisset , et 
triumphasset, tres filios Consules vi- 
d i t , e quibus unum etiam el Cen-
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d e  l ’ a n c i e n n e  r o m e .

guerre: « Cessez, lui dit-il, de me 
» faire une semblabje Cjuęsiion ; je 
» brulerois ma tunicjue ( i ) si je la 
» crojois instruite de ceq uejeveu x  
» faire ». Apres ayoir ainsi trompe 
sur ses yeritables desseins son ar­
mee et les ennemis, au moment 
ou il parut diriger sa marche d’un 
autre c ó te ,  il tomba tout - a - coup 
sur Contebrie ; il s’en rendit maitre 
au grand etonnement de ses habi- 
tans, et lorsqu’iis s j  attendoient 
le moins.

Un grand nombre d’ecrivains ont 
celebre le bonheur singulier de 
Metellus de Macedoine. 11 fut en 
effet comble de tous les ayanrages 
qui semblent contribuer a rendre la 
vie heureuse. La fortunę a youlu 
qu’il nacjuit dans une ville la pre- 
miere de Funiyers ; qu5il dut Je jour

( i ) La tunicjue etoit commune aux Grecs et 
&ux Romains ; les manches etoient larges chez les 
Grecs et etroites chez les Romains. 11 n’y  aroit 
f[ue le petit peuple qui paroissoit publiquement 
en tunique ; la tunique etoit fermee et n’avoii: 
point d’ouverture sur le ilevant; elle descendoit 
jusqu’aux genoux et un peu plus bas. Outre cette 
tumque extćrieure , on en portoit une autre de 
laine sur la peau , ce qui rendoit les bains si ne- 
cessaires pour la proprete. On ne connoissoit point 
encore 1 ’ usage du lin.

http://rcin.org.pl



4 s l6  d e s  h o m m e s  i l l u s t r e s  

sorem et triumphantem , quartum 
autem Prsetorem : tres quoque filias 
bene nuptas. Hunc autem vitae cur- 
sum eonsćntaneus finisexcepit: nam 
Metellum ultimae senectutis spatio 
defunctum, et leni mortis genere 
inter oscula complexusque natorura 
extinctum filii et generis humeris 
suis per urbem sustulerunt, et rogo 
imposuerunt.
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a des citoyens de la plus haute no- 
blesse. II fut encore doue par la na­
turę des plus rares qualites et de 
cette yigueur dans les forces du corps 
avec lesquelles nous sommes capa- 
bles de supporter toute sorte de fa- 
tigues. Aucun desayantages les plus 
brillans de la fortunę ne manqua, 
pour ainsi dire , a sa maison. Apres 
ayoir ete C onsul, Censeur et meme 
Augure ;  et apres avoir obtenu les 
ho nneurs du triomphe , il fut encore 
assez heureux pour voir Consuls eux- 
memes , trois de ses enfans , dont un 
ayoit ete Censeur et avoit triomphe. 
Un quatrierae ayoit ete eleye a la 
dignite de Preteur. 11 ayoit aussi eu 
trois fiłles , mariees honorablement. 
La fin de ses jours repondit au cours 
heureux de sa vie; il ne la quitta 
(]u’accable du poids de la pluslongue 
vieillesse ; et ce n’est qu’au milieu 
des plus tendres embrassemens de 
ses enfans , et dans leurs bras qu’il 
rendit les dernierssoupirs. Ses enfans 
et ses gendres porterent son corps 
sur leurs epaules, et le pleurerent 
sur le bucher ( i ).

D E  l ’a N C I E N N E  R O ME .  42,7

( i ) L ’usage de bruler les corps morts , existe 
lorg-tems ayant les Rom ains; on se contentoit de
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428 DE S  H O M M E S  I L L U S T R E S

ę U I N T U S  M E T E L L U S  
N U M I D  I C U S .

( A nno urlis conditce 645 ).

Q u i n t u s  M e t e l l u s  Consul cum 
Jugurtha Numidarum Rege^bellum 
gessit : is a Mi ci psa adoptatus, duos 
ejus filios fratres suos interfecerat, 
lit solus Nuraidiae irnperio pótiretnr. 
Micipsa in amicitia et soeietate po* 
puli romani semper permanserat 
Postquam igitur Romae cognitum est 
nefarium Jngurthae scelus , placuit 
illud uleisci. Metellus cum exercitu 
in Afrieam navigavit, et cum hoste 
manus conseruit. Qiui in parte Ju' 
gurtha afFuit , ibi aliquandiu cer- 
ta tum est , neque hic ullum boni

recueiliir les cendres des persom es les plus cb r̂es 
dans des u mes , pour les conserver avec le phi* 
grand soin. De cette maniere , les morts n’enipoi- 
sonnoient pas les vivans  , ni sous le pave desteropleSj 
n i dans les y ille s  des anciens. '
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d e ; l a n g i e n n e  r o m e . 4 2 9

Q U I N T U S  M E T E L L U S  D E  

N U M I D I E .

(_ s ln  de Rom e £ > $  ,  ap ant J . - C .  10 8 ) .

Ce Consul fit la guerre contrę 
Jugurtha, Roi de Numidie. Jugurtha 
adopte par Micipsa , ayoit tue les 
de-ux fils de ce Prince pour regner 
seul sur la Numidie. Micipsa etoit 
toujours demeure fidele a 1’amitie et 
a ses traites d’alliance avec les Ro­
mains. Lors donc que le crime du 
traitre Jugurtha fut connu a Rome , 
Gna rre ta ae n tir  er venge a nce. Metel­
lus en consequence passa en Afrique 
avec une armee, et en vint aux mains 
avec 1’ennemi. La yictoire balanęa 
long-tems a 1’aile de 1’armee comman- 
dee par Jugurtha , ou il remplit ega- 
lement les devoirs d’un excellent ge­
nerał et d’un brave soldat. Quant a u 
reste de sestroupes , elles avoient la­
chę le pied , et pris la fuite au premier 
cJioc. Jugurtha se retira dans u net 
place forte. Peu de jours.apres Me­
tellus \’y  poursuiyit, et lę batlit dans
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ducis aut militis officium prseter- 
misit. Ceeteri vero ejus milites pri­
mo congressu fusi fugatique sunt, 
Jugurtha in oppidum munitum per- 
fugit. Paucis post diebus Metellus 
eum in&ecutus, iterum praelio fudit: 
Numidiam yastayit, urbes amplas et 
munitissimas cepit; quse yictoria ei 
nomen Numidici fecit.

Postea Quintus Metellus Censor 
factusest, ejusque egregia fuit cen- 
sura, et omnis vita plena grayitatis. 
Quum ab inimicis accusatus , cau­
sam de pecuniis repetundis diceret, 
et ipsius tabellae circumferrentur ju- 
dicibus inspieiendse , nemo ex illis 
fu it ,  qui non remoyeret oculos, et 
se totum ayerteret, ne quisquam du* 
bitare yideretur yerumne an falsum 
esset quod ille retulerat in tabulas. 
Quum Saturninus Tribunus plebis 
legem Senatus majestat! adyersam et 
Heipublicse perniciosam tulisset , 
Metellus in eam legem jurare no- 
lu it , eaque de causa in exilium ac-

4 3 o d e s  h o m m e s  i l l u s t r e s
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un second combat; il rayagea la Nu- 
midie; prit des viiles aussi conside- 
rablesque parfaitement fortifiees.Ces 
divers ayantages meriterent a Me­
tellus le surnom de Num ide.

D E  L A N G I E N N E  R O M E .  4 3  r

Quintus Me'tellns fut fait ensuite 
Censeur ; l ’exercice de cette charge 
lui attiral’estime de tout le monde; et 
il ne seconduisit jamais qu’avec beau- 
coup de sagesse et de gravite. Ayant 
ete accuse par ses ennemis d’avoir 
dissipe les deniers publics, il plaida 
lui-meme sa cause. Comme il laisoit 
passer sous les yeux de ses juges 
les tablettes ou il rendoit compte de 
1’emploi des deniers, aucun ne voulut 
y jetter les y e u x , afin de ne pas pa- 
roitre douter un moment de la verite 
et de la fidelite des comptes repre- 
sentes par 1’accusć.

Un Tribun du peuple, nom me 
Saturn in , ayant porte une lói con- 
traire a la dignite du Senat et au 
bien de la Republique , Metellus
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332  D E S  I I O M M E S  I L L U S T R E S  

tus est. Honestum Rhocli secessum 
inyenit, ibicjne litteris operam de- 
dit. Ita vir fortissimus de eiyitate 
raaluit decedere, quam de senten- 
tia , eique salus patriae dulcior, quam 
conspectus fuit,

Metelli filius precibus et lacry- 
mis a pepulo impetrayit , ut pater 
ab exilio reyocaretur. Is forte ludos 
speetabat, quum ei redditse sunt li t- 
teree, quibus scriptum erat maximo 
Senatus et populi consensu reditum 
illi in patriam datum esse. Nihil eo 
nuncio rnoyeri yisus est : non prius 
e theatro abiit', quam spectaculum 
ederetur : non Isetitiam suam proxi- 
me sedentibus ulla ex parte osten- 
dit, sed sum mum gaudiurn intra se 
eontinuit, parique yultu in exilium 
abiit, et fuit restitutus; adeó mode^ 
ratum inter secundas et adyersas 
res gessit animum ! Tantus yeró ad 
eum adyenientem concursus est fac-
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refusa de jurer d’y obeir, et pour ce 
refus il fut enyoye en exil. I] trouya 
a Rhodes une retraite honorable ; il 
s’y livra meme a 1’etude des lettres. 
CTest ainsi que ce Sćnateur inebran- 
labie airna mieux sortir de Rome que 
d’abandonner san sentiment, et qu’il 
prefera le salut de la patrie au charme 
de demeurer dans son sein.

Au bont d’un certain tems , le fils 
de Metellus obtint, par ses prieres 
et par ses larmes , le retour de son 
pere dans sa patrie. Metellus assistoit 
a des jeux lorsqu’il recut , par une 
lettre, la nouyelle du consentement 
unanime du Senat et du peuple pour 
le rappeler de son exil ; il n’en pa rut 
nullement affecte ; il ne quitta meme 
le theatre qu*apres que le spectacle 
fut fini. II ne fit aucunement voir sa 
joie a ceux qui etoient a cóte de lui ; 
i! la renferma toute en lui-meme; et 
il partit de Rome ayec le meme yisage 
qu’i ly  entra, tant il conserya toujon rs 
une parfaite egalite d’esprit dans la 
bonne comme dans la mauyaise for­
tunę. La multitude des citoyens qui 
s’empresserent d’aller au-devant de 
lu i , fut si grandę, que la journee en- 
tiere se passa aux portes de la yille 

Tome I, T

D E  L’ A N € [ E N K E  R O M E .  4 3 3
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tus , ut dies totus consumptus sit in 
gratulationibusillumad partam urbis 
excipientium; inde in Capitoiium as- 
cendentem, et lares repelentem uni- 
yersa propemodum ciyitas deduxit.

4 8 4  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S

M A R C U S S E M IL IU S  SC A U R U S.

(  A n n o  urbis conditce 638.  )

M a r c u s  j E m i l i u s  S c a u r u s  nobili 
familia ortus est,  sed paupere. Nam 
pater ejus , quamvis patricius, ob rei 
familiaris inopiam carbonarium ne- 
gotium exercuisse dicitur. Filius ipse 
dubitayit primo , utrum honores pe- 
te re t , an argentariam faceret; sed 
Cjuum eloquentia yaleret, ex ea glo- 
riam et opes peperit. Consul factus, 
seyerum se protuenda militari disci- 
plinapraebuil: cujusdiseiplinaeexem* 
plum admiratione dignum referebat 
ipse in his libris , quos de vita sua 
scripserat. Quum in eo loco ubi
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en felicitations et en complimens cle 
la part de eenx qui le recevoient a 
son arriv.ee. Ensuite^ presque toute la 
yitleconduisit son fils au Capitole ( r) , 
et le ramena chez lui aupres de son 
pere.

DE  L A N C I E K N E  R O M E.  4 3 5

M a r c  e m i l e  s c a u r u s .

L ‘ an de Rom e  638 ,  avant J . - C .  I i 5.

r
M arcus E milius Scaurus e'toit 

ne de parens nobles, mais pauyres.. 
On dit que son pere , quoique patri- 
cien , avoit exerce 1’etat de char- 
bónnier a cause de sa pauvrete. Son 
fils delibera d’abords’il aspireroit aux 
honneurs ou s’il se jetteroit dans les 
finanees (i) ; mais comme il etoit 
trks - eloquent, ce talent lui acquit

(  I  )  C ’ ć t o i t  o r d i n a i f e m e n t  a u  C a p i t o l e  q u ’ o n  r e -  

m e r c i o i t  l e s  D i e u x  d a n s  l e s  g r a n d s  ź y e n e m e n s ,  

c o m m e  n o u s  l e  f a i s o n s  d a n s  n o s  t e m p l e s .

( 2 )  L e  t e m s  e t o i t  p a s s ć ,  o u  u n  Patricien  e t  u n  

Consul ,  a i m o i « n t  m i e u x  c o m m a n d e r  k  c e u x  q u i  

ayoient de l’o r ,  q u e  d’ea ayoir eux -  m e m e s .

T  £
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posuerat castra, ar hor esset maturis 
fructibus onusta , postridie abeunte 
exercitu y arbor intactis fructibus 
relicta est. Idem Publio Decio pras- 
tori , quod se transeunte sederet , et 
assurgere jussus non paruisset, ves- 
tem scidit, scelłam freg it , et ne quis 
ad eum in jus i r e t , edisit,

4 3 6  DES H O M M E S  I L L U S T R E S

Marcus Scaurus , ut in tuend$ 
militari disciplina , sic in punienda 
filii sui ignayia fuit seyerus. Quum 
enim in quodam praelio Romani 
equites p u ls i , deserto Imperatore, 
Romam pavidi repeterent, in quibus 
erat ipse Scauri filius , misit pater , 
qui ei dicerent se libentius occursu- 
rum esse filii in acie interfecti ossi- 
bus , quam yisurum reducem reum
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de la gloire et des richesses. Devenu 
Consul , il se montra un gardien se- 
vere de la discipline militaire. Dans 
les livres qu’il avoit ecrits sur sa vie, 
il rapportoit un exernple ad mi rabie 
de l’observation de cette discipline. 
Au lieu ou il ayoit ćampe, etoit un 
arbre charge de fruits m urs; le lende- 
maindu departde 1’armee; on trouya 
l ’arbre et les fruits entiers.Le meme 
Scaurus passant deyant le Preteur 
Publius Decius, ce dernier etoit de- 
meure assis , et n’avoit pas obei a 
l ’ordre qui lui ayoit ete donnę de se 
leyer. Le  Consul indigne lui dechira 
son habit, mit son sie'ge en piece, et 
delendit a qui que ce fut de eompa- 
roitre en justice deyant lui.

Si Marcus Scaurus fut inflexible 
pour faire obseryer la discipline mi­
litaire , il ne montra pas moins de 
severite a punir la lachetede son Ols.

Dans un certain combat, la cayale- 
rie romaine ajant ete repoussee , et 

* abandonnant son generał, regagnoit 
Konie dans 1’epouyante. Au nombre 
des fuyards etoit le fils de Scaurus. 
Son pere lui fit dire qu5il auroit eto 
plutót au-devant du corps de son 
fils s'il ayoit ete tue dans le combat,

DE  i / a N C I E N K E  R OME .  487
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tam turpis fugae, adeóque conspec- 
tum irati patris degeneri filio esse 
yitandum , si quid yerecundiae in 
animo superesset. Non tulit juyenis 
ignominiae dolorem, et moerore con- 
fectus interiit.

Marcus Scaurus , quum esset 
summa senectute et adversa yaletu- 
dine, pristinum animi yigorem reti- 
nuit. Yarius quidam patriaHispanus, 
vetus Scauri inimicus, senem oppri- 
mere conatus est. Accusabat eum 
acceptae ab hosiibus pecuniae ad pro- 
dendam Rempublicam, Scaurus no- 
bil issimis juvenibusinnixusdescendit 
in forum , dataque respondendi fa- 
cultate , paucis yerbis ita causam 
e g i t : « Yarius Hispanus aib Marcum 
Scaurum Senatus principem ab hoste 
corruptum esse , et pbpuli Romani 
imperium prodidisse ; Marcus veró 
Scaurus princeps Senatus negai se 
esse huic culpae affinem : testis nemo

438 DES HOMMES ILLUSTRES

http://rcin.org.pl



que de voir le retour du coupable 
a  une fu i te aussi honteuse ; qu’il 
devoit par consequent, en fils dege- 
nere ,evitgr la presence et Findigna* 
tion de son pere, s il  avoit encore 
dans l’ame quelque reste de pudeur* 
Le jeune homme ne put supporter 
le chagrin de tant d’opprobre, et il 
en mourut de douleur.

Malgre son extreme yieillesse et 
unemauvaisesante,Scaurusconserva 
toujours la yigueur de Fesprit. Cer- 
tain Espagnol , appeie Varius , ancien 
ennemi de Scaurus , entreprit de 
consommer la perte du yieillard. II 
l’avoit accuse d’avoir reęu de 1’argent 
des ennemis , pour trahir la Repu- 
blique. Scaurus, appuye pour a Her- 
mir ses pas sur des jeunes gens des 
premieres fąmilles de Rome , des- 
cendit dans la place pubłique , e t , 
silót qu’il eut la liberie de p ar ler ,i l  
se deiendit en ce peu de m ots:

« L ’iispagnol Varius pretend  que 
« Marcus Scaurus, ębef du Se'nat, 
« a ete corrompu par les ennemis de 
« TEtat, et qu’ila  trahi 1’empire du 
« peuple romain; Marcus Scaurus, 
« cherdu Senat, nie de s’etre rendu 
« coupable d’une pareille lachete.

D E  L A N C I E N N E  r o m e .  489
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est; u tri y o s  potius credendum pata- 
tis »? Qua dicti grayitate periculum 
intentatum propulsayit. Nam statim 
populus accusatorem ab illa actione 
depulit.

4̂0 DES i i o m m e s  i l l u s t r e s

P U B L IU S  R U T IL IU S  RU  F U S,

jdn n o u r lis  conditce 648.

P ublius  R u t il iu s  R ufus  vitae in- 
nocentia enituit : quum nemo esset 
in eivitate illo integrior, omni ho- 
nore dignus est habitus , et Consul 
factus. Quum eum amicus quidam 
rem injustam aliquandó rogaret, et 
Rutilius constanter negaret , indi- 
gnatus amicus d ix it : « Quid igitur 
mihi opus est tua amicitia, si quod 
rogo non facis ? Imó, respondit Ru­
tilius, quid mihi tua, si propter te 
aliquid inhoneste facere me opor- 
teat »?Sciebat quippevir sanctus tam
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*< L ’Espagnol Yarius ne produit 
« point et n’a point de le moins : 
« Peres Conscrits , et vous peuple 
« romain , cjui de nous deux croirez- 
« vous plutut » ? La fermete avec 
laquelie Scaurus prononcacesparoles, 
ecarta de lui le danger de 1’accusa- 
tion. Le peuple declara aussi - tot 
1’accusateur dech u de son action.

£) E  l ’a n c i e n n e  r o m e . 4 4 1

P U B L IU S  R U T IL IU S  R U FU S.

( A n  de Romę 6 4 8 } arcint J.-C . i o 5 }.

P u b l i u s  R u t i l i u s  R u f u s  a 
brille par la purcte de ses mceurs. 
Comme il n’y  avoit personne dans 
la yille dont 1’integrite fut plus re- 
con n u e, on le jugea digne de tous  
les honneurs , et il deyint Consul. 
U n de ses amis lui demandoit un 
jour une chose injuste; Rutilius la 
refusoit ayec consiance; « A quoi 
« cionc me sert yotre amit ie,  lui dit 
« son ami indigne, si vous ne f a i t e s  
« p a s  ce que je yous demande ? A 
« quói me sertau  contraire la yótre , 
« lui repond Rutilius , si , pour I V  
« mour de you s, je suis oblige de me

T  5
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contra officium esse amico tribuere 
quod aequum non sit, quhm non tri­
buere id quod recte possimus; atque 
si forte amici a nobis postulent, quge 
łionestanonsunt, religionemetfidem 
esse amicitise anteponendam.

Rutilius tamen in inyidiam Equi- 
tum Romanorum venit , quód ab 
eorum injuriis Asiam , cui tunc 
praeerat , defendisset : quare ab iis 
repetundarum accusatusest. Rutilius 
innocentia fretus Senatoris insignia 
non deposuit : judicibus non suppli- 
cavit : ne ornatius quidem causam 
suam dici yoluit, quum simplex ve- 
ritatis ralio ferebat : itaque damna- 
tus est, et Mitylenas exulatum abiit. 
Uli Asiam petenti omnes hujus pro- 
vinciae ciyitates legatos miserunt. 
Hospitio eum ,opibus, omni auxilio 
juyefunt. Quiim Rutilium quidam 
consolaretur, et diceret instare arma 
ciyilia, breyique futurum ut omnes 
exules reyerterentur : « Quid tibi ,

ĄĄ2 D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S
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D E l ’ a  n  c  i e  k ń  e  ii O M E . 44.3
« rendre conpable de CjUeląn^aetion 
« maibonnete >>. Cet homme de bien 
sayoit qu’ il est autant contrele devoir 
d’accorder a un ami ce qui n’est pas 
juste , que de lui refuser ce qui est 
en notre pouvoir et ne blesse pas 
l’honnetete. II sayoit de meme qu’en 
toute demande injuste, il faut pre- 
lerer a 1’am itie, les deyoirs de la re- 
ligion et de la probite.

Rutilius encourut cependant la 
haine des Cbeyaliers romains, pour 
ayoir defendu TAsie de leurs vexa- 
tions , pendant qu’il en eut le gou- 
vernement( 1 ) ;  aussi 1’accuserent-ilg 
de concussion (2 ) .  Rutilius, appuye 
de son innocence , ne quitta point les 
marques de la dignile d’un Senateur, 
11 nedescendita aucune priereaupres 
de ses juges. Pour ne pas donner trop 
d’eclat a son discours , il ne youlut 
se defendre qu’avec la simplicite 
meme du langage de la yerite. II 
lut en consequence condamne ( 3 ) 
et enyoye en exil a Mytilenes.

( 1  ) On afferm oit ordinairem ent les reyenus de 
1’ ćtat au x C hevaliers romains , et ces ferm icrs-la 
n’aim oient pas les lionnetes gens pour gouyerneurs 
de provinces. Que d’ im itateurs ont en depuis les 
Cbevaliers ro m a in s , cli«z tous les peuples ou les

T  6
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444 DEC; h o m m e s  i l l u s t r e s  

inquit Rutilius, mali fec i, ut mihi 
pejorem reditum optares , quam exi- 
tum ? Mało patria meo exil!o cru- 
bescat, quam reditu moereat ».

M A R C U S L I F J U S  DRUSUS.

\Anno urbis conditce 64T.

M a r c u s  L i y i u s  D r u s u s  patre

gens de b ie n , k la  tete des a fia ire s , ne peuyent 
len ir en place!

( 2 )  C ’est la  regle : les me’cbans im putent tou- 
jours au x autres leu rs propres yices.

( 3 ) U  n ’ est donc cjue trop d’occasions ou la 
yeritć a besoin des cbarmes de 1 ’ćlocjuence pour 
reussir et defendre la yertu.
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Comme il se rendoit eń Asie, 
toutes les villes de cette contree lui 
enyojerent des deputes. Par-tout il 
fut recu avec empressement; par- 
tout on lui offrit de Fargent, et les 
secours dont il pouvoit avoir besoirt. 
Quelqu’un lui disant , pour le con- 
soler i que la guerre ciyile alloit 
s’allum'er , et qu’alors tous les exile's 
reviendroient:« Quel mai, repondit 
« Rutilius, quel mai vous ai-je donc 
« fa it , pour me souhaiter un retour 
« pire que mon exil ? J ’aime hien 
« mieux que ma patrieait a en rougir, 
« que d’avoir jamais a pleurer sur 
« mon retour ».

D E  L ’A N C I E N N E  R O M  E.  4 4 5

M A R C U S  L I V I U S  D R U S U S .

( V ai 1 de Rome 6 4 1, apant J .  C. 1x2. )

D r u s u s  , ne d’un pere qui avoit 
ete Consul, dissipa en largesses im- 
menses , le patrimoine que ce pere 
lui avoit laisse. II disoit lui - meme 
qu’il s5eloit mis hors d’etat de faire 
a qui que ce fut d’autre present que 
de Y air  011 de la buue. Cette detresse 
d’argent a laquelle il etoit reduit,
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4 4 6 D E S  II O M M ES I L L U S T  R E  S 

Consulari genitus , relictum sihi pa- 
trimonium profusis largitionibus dis- 
sipayit, adeó ut ipse proftteretur ne- 
mini se ad largiendum quidquam 
reliquisse prseter coelum et ccenum. i 
Unde quum pecunia egeret, multa 
contra dignitatem fecit. Tribunus 
])lebis primo Senatus causam susce- 
p i t ; sed audax et yebemens , ut pro* 
positum assequeretur, legespernicio- 
sas tulit : quibus quum Philippus 
Consul obsisteret ei Drusus in co- 
mitio ita collum obtorsit, ut pluri- 
mus sanguis efflueret e naribus : 
vique additći contumelia , non cruo- 
rem , sed muriam de turdis esse 
dixit. Philippus enim deliciarum 
amans turdorumque imprimis edax 
habebatur. Alium etiam virum consu- 
larem iisdem legibus pariter adver- 
santem ait Drusds se desaxo Tarpeio '4 
prsecipitaturum.

Nec observantior erga Senatum 
fuit Drusus : nam quum Senatus ad 
eum misisset, ut in curiam yen iret;
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1’engagea dans bien des actions con- 
traires a la dignite de sa naissance. 
Tribun du peuple, il s’attachad’abord 
au parti du Senat; mais audacieux 
et emporte , il fit , pour arriyer a 
l’execution de ses desseins, plusieurs 
lois dangereuses. Comme le Consul 
Philippe s j  opposoit , Drusus lui 
tordit tellement le co l, qu’il rendit 
beaucoup de sang par le nez. Drusus 
ajoutant 1’insulte a la yiolence , dit 
cjue ce n ’etoit pas du sa n g , mais de 
la saumure de griyes. Philippe pas- 
soit aussi pour aimer les plaisirs de 
la table; e t , particulierement il sV 
faisoit seryir des griyes. Drusus dit 
de meme a un autre Consul qui 
n’etoit pas plus fayorable a ses lois, 
qu’ il le precipiteroit du haut du mont 
Tarpeien ( i ).

D E  Ł A N C I E N N E  R O ME .  447

Drusus ne montra pas plus de res- 
pect póur le Senat. Comme il en ayoit 
ete mande , afin de se presenter

( 1 ) L e  C apilo le ^toit sur. ce rocher.
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44& DE S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

« Quare, incjuit Drusus , non ipsć 
Senatus ad me venit in Hostiliam 
propinquam rostris» ? Pat'uitque tri* 
buno Senatus : quibus rebus factum 
est ut Drusus nec Senatui > hec plebi 
placeret. Unde quum e foro magna 
hominum frequentia stipatusrediret, 
in atrio domus susecullello percussus 
est ; cultellus laieri ejus affix'us re- 
iictus est, auctor veró nccis in turba 
latuit : Drusus intra paucas horas 
decessit. Qucm ne morli quidem pro- 
ximum ea deseruit superbia, quae 
eum in exitium impulerat : quum 
enim extremum jam redderet spiri- 
tum , circumstantium multitudinem 
intuens : « Ecquando, inquit, amici, 
similem mei ciyem habebit Res- 
publica »?

Hunc yittB finem habuit juyenis 
clarissimus quidem , sed quem sua 
semper inquietum ac turbulenturn 
fecerat ambitio : ipse queri soli ius 
est sibi u n i ; ne puero quidem , lerias
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deyant cette assemble'e : « Pourquoi 
« donc, dit D rusus, le Senat ne 
« vient-il pas plutót me trouver au 
« Palais d’Hostilie ( 1 ) ,  voisin de la 
« tribune aux harangues »? Le Senat 
obeit au Tribun. De - la , Drusus 
ne fut a^reable ni au peuple , ni au 
Senat. Comme il t reyenoit de la 
place publique , enyironne d’une 
grandę foule de peuple , il fut frappe 
d’un coup de couteau , tout a Tentree 
de sa maison. L ’assassin laissa meme 
le couteau dans son cóte, et se de- 
roba dans la foule. Drusus, qnelques 
heures apres , rendit les derniers 
soupirs. L/orgueil qui lui ayoit at tire 
cette fiu , ne 1’abandonna pas meme 
aux approches de la mort. Comme il 
etoit sur-le-point d’expirer , leyant 
ses regards sur la multitude de ceux 
qui rentouroient : « Quand est-ce , 
« dit-il, m esam is ,q u e  la €lepubli- 
« que aura un citojeri qui me res- 
« semble»?

Telle fut la mort dece jeune homme,

D E  l ’ a  Ś C I E N N E  R O M E .  4 4 9

( 1 )  Ce p a la is , b a li par T u llus IIo *t iliu s , s’ ap- 
peloit Curia Hostilia. L a  tribune au x liarrngues 
ćtoit le lien  d’ ou 1 ’ on liaranguoit le  p e u p le ; elle 
ttoit ornee de la  peiuture d V p eron s, de uayires ou 

gal£xes.
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unquam contigisse : nam adhuc prce- 
textatus per ambitionem coepit reos 
judicibus commendare. Laudantur 
tamen Drusi quaedam facta dictaque: 
quum Philippo Consuli insidiae pa- 
rarentur, ejusque vita in maximo 
esset periculo ; Drusus , re cognita, 
Philippum licet inimicum monuit, 
■ut sibi cayeret. Extat etiam Drusi 
yox egregia : quum enim domum 
aedificaret* promitteretque Architec- 
tus , si quinque talenta sibi darentur, 
ita se eam sedificaturum, ut nemoin 
eam despicere posset: « Imó , inquit 
Drusus , decem dabo , si eam ita 
componas , ut quidquid agam non a 
yicinis tantum, sed ab omnibus etiam 
ciyibus possit perspici».

4 5 o d e s  i i o m m e s  i l l u s t r e s
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d e  l ’ a n c i e n n e  r o m e . 4 5 1
/

issu , a-la-verite,‘ duplus illustresang 
cle Rome, mais que son ambition ayoit 
rendu toujeurs inquiet et turbulent. 
11 ayoit coutume de dire qu’il etoit 
peut-etre le seu! qui,meme dans l’en- 
fanee,n5avoit pas pris un jour de repos. 
11 portoit encore Ja p re te z te , lors- 
que son ambition lui fit recomman­
ier des eoupables a leurs juges. On 

^ p p o rte  cepcndant quąlques paroles 
et quelques aetions de Drusus , qui 
ne sont pas indignes d’eloges. On 
preparoit des embuches au Consul 
Philippe , et sa vie etoit en tres- 
grand danger. A peine Drusus en 
est-il instruit, qu’il en fait part a 
Philippe , bien qi:ulfutson ennemi , 
et qu’il 1’ayertit de se tenir sur ses 
gardes. Nous ayons aussi de Drusus 
une excellente reponse a son archi- 
tecte. Ce dernier lui batissoit une 
maison , et promettoit a Drusus } 
s’ilyouloit lui dónner cinqtalens (i) , 
de la construire de maniere que per- 
sonne ne pourroit yoir dedans. « Je

( i ) A  peu prcs 5ooo livres de notre monnoie ,  
si c’etoit le petit talent d’argent; le grand talent 
valoit i 333 livres 6 sous 8 deniers; le talent d’ox 
Ynloit i 5ooo livres.
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Ą§2 DES H O M M E S  I L L U S T R E S

#
C A I U S  M A R I U S .

( A nno urlis conditce 646. )

C a i u s  M a r i u s  humili loco natus 
militiae tirocinium in Hispania duce 
Scipione posu it: erat imprimis Sci­
pioni carus ob singularem yirtutem, 
et impigram ad pericula et labores 
alacritatem. Scipio, quiim inspicere 
voluisset quemadmodum ab unoquo- 
que equi rura ren tur , Marii equum 
validum et. bene curatum invenit; 
quam diligentiam Imperator pluri* 
mum laudayit. Quadam die quum 
forte post coenam Scipio cum amicis 
colloqucretur, dixissetque aliquis,
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» vous donnerai , au co n tra ire ,  d ix  
» t a le n s , repart Drusus, si vous don- 
» nez a ma maison une disposition 
» telle que non-seulement mes voi- 
» sins , mais tout ce qu’il y  a de ci- 
» toyens dans la v il le , aient la liberte 
» d y  eclairer mes actions ».

d e  l ’a n c i e n n e  r o m e . 4 5 3

C A I U S  M A R I U S .

{  L 'an de Rome 646, apant J . - C . 107 ).

C aius M a r i u s , ne de parens pau- V ers ce
* 1 iems , Jean

i  ses premieres armes sous Hircan,sou- 
Scip ion. nut commandoit en Espa- perainponu-1 7T ‘ t  • /■ j e  en J u d e e ,
gne. U n c o u ra g e  d istin gu e, une a r - y a it ouvrir le  

deur infatmable dans les dan^ers et sepulchredę
. 0  •!• * 1 • • D a.01d.ou1tpour lestravaux mihtaires,lui ayoient troure 3ooa 

sur-tou-t m erite  1’amitie de Scipion. C e lalens- 
generał ayant voulu s’assurer par lui- 
meme du soin que les soldats pre- 
noient de leurs chevaux, trouvacelu i 
de M arius plein de feu , et dans łe 
meilleur e t a t , ce qui valut beaucoup 
de louanges a Marius. U n  jour que 
Sci pion s’entreteńoit apres soupcr 
avec ses anris, quelqu’un lui demanda 
quel commandant ia Republique au-
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4 5 4  D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

si quid Scipioni accidisset; ecquem« 
nam alium similem Imperatorem 
habitura esset Respublica? Scipio, 
percusso leniter Marii humero , 
« Fortassis istum , inquit ». Quo dieto 
excitatus Marius dignos rebus, quas 
postea g e ss it , spiritus confcepit.

Marius legatus Metello in Nu- 
midia criminando eum adeptus est 
Consulatum , et in ejus locum suf- 
fectus. Bellum Jugurthinum a Me­
tello prospere coeptum confecit. Ju- 
gurtha ad Getulos profugerat, eo* 
rumque Regem Bocchum adyersus 
Romanos concitayerat. Marius Ge­
tulos et Bocchum aggressus fu dit 
Castellum in excelsa rupe positum, 
ubi regii thesauri erant, non sine 
multo labore expugnayit. Bocchus 
bello defessus legatos ad Marium 
misit, pacem orantes. Sylla Questor 
a Mario ad Regem remissus , qui Boc- 
cho perśuasit, utJugurtbam  Roma- 
nis traderet. Jugurtha igkur yinctus 
ad Marium deductusest, quemMa'
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roit jamais pourle remplacer, si eile 
le perdoit ? Scipion trap pa nt douce- 
ment sur 1’epaule de Marius: Peut- 
etre lui., repondit-il. Ce mot de Sci­
pion ranima le courage de M arius , 
et le prepara a se rendre digne de 
toutes les belles actions qu’il fit par 
la suitę ( i ).

C’esten accusantMe'lellus , dont il 
etoit lieutenant en Numidie, que 
Marius obtint leConsulat,etsucceda 
a son generał. Metellus avoit cora- 
mence heureusement la guerre avec 
Jugurtha; Mariusla termina. Jugur- 
tha s’etant enfui chez les Getuliens, 
avoitsouleve contreles Romains 
ch u s , leur Roi. Marius attaqua les 
Getuliensayecleur Roi,et les battit.il 
emporta d’assaut, non sans beaucoup

D E  L A N C I E N N E  R O M E .  4 5 5

( i )  L ’an 647, avant J .-C . 10 6 , le Consul. Q; 
Sem lius Capion s’<śtant rendu maitre de Toulouse , 
dans la Gaule Transalpine , un tempie d’Apollon , 
oii il y  avoit de gran des ricliesses, fut mis au 
pillage. Les historiens remarcjuent que le consul 
et tous ceux qui ayoient participe & ce pillage, 
pćrirent misórablement. De lk ce proverbe k R o­
nie , qusnd quelqu?un ćtoit m alheureus; « II a 
* de l ’or de Toulouge ».
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456  D E S  I I O M M E S  I L L U S T R E S  

rius triumphans antecurrum egit, et 
in carcerem ccenosum inclusit, quo 
quum Jugurlha veste detracta ingre- 
deretur, os diduxit ridentis* in mo- 
dum , et stupens similisquedesipienti 
exclamavit: « Proh ! quam frigidum 
<ast yestrum balneum »,

Marius post expeditionem Nu- 
midicam iterum Consul creatus est, 
eique bellum contra Cimbros et 
Teutones decretum est. Hi novi lios- 
tes ab extremis Germanise ftnibus 
profngi , noyas sedes quaerebant, 
Gallia exclusi , in ltaliam transgressi 
sunt; nec primum impetum Barba- 
rorum tres Duces Romani suslinue-
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de peine , une forteresse placee 
sur un rocher eleve, et ou etoient 
lestresors du Roi. Bocchus , las de la 
g u erre , enyoya a Marius des deputes 
pour lui demander la paix. S^Ila 
etant questeur, fut enyoye a son tour 
par Marius vers le Roi qu’il deter- 
mina a liyrer Jugurtha aux Romains.
Ainsi Jugurthafutameneclanslesfers 
aux pieds de Marius. Cedernier, apres 
1’ayoir fait marcher deyant son char 
de triomphe , le fit jetter dans une 
prison fkngeuse. Jugurtha, depouille 
de ses yetemens, et entrant dans cette 
prison , entr*ouvrit la bouche comme 
tjuelqu’un qui sourit; et semblable ' 
dans sa stupeur a un homme attaque 
de folie, il s’ecria: O cjue votre bain  
est f r o id  !

Marius, apres la reduction de la An de 
Numidie , fut cree Consul pour l a Eome f 5t * 
seconde fois. On le chargea de laiosT* 
guerre resolue contrę les Cymbres et 
les Tei/tons. Ces nouveaux ennemis jrers'lem̂

1 . , me tems a
du peuple romain , partis des extre- vtcu Caius 
mites de la Germanie, cherchoient Luethus,

-  y n  che-palier ro-
de nouyellcs terres pour s y fixer. main, regar- 

Chasses des Gaules, ilspasserent en dp erem7e?A u - 
Italie. Trois generaux romains n’a- teur Je/a sa -  

Yoient pu tenir contrę lepremierchoc 
Tome J ,  V

DE  l / A N C I E N N E  R OME .  4 ^ 7
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4-58 D E S  H O M M E S  I L L U S T R E S  

rant ; sed Marius primo Teutones 
subipsis Alpium radieibus assecutus 
praelio oppressit: vallem fluviumque 
medium hostes tenebant , unde mili- 
tibus romanis nulla aquae copia: 
aucta necessitate virtus causa yicto- 
rise fuit: namque Marius sitim me- 
tuentibus ait digitum protendens:
« Y ir i estis : en illic aquam habebi- 
tis ». Itaque tam acriter pugnatum 
e st , tantaque caedes hostium fu it , ut 
Romani victores de cruento flumine 
non plus aquae biberent, quam san- 
guinis Rarbarorum.

Deletis Teutonibus , Caius Ma­
rius in Cimbros conyertitur: hi ex 
ał-ia parte ltaliam ingressi, Athesim 
flumen non ponte nec nayibus , sed 
ingesta obrutum sjlva transiluerant; 
quibus occurrit Marius. Tum Cimbri 
łegatosadConsulem miserunt, agros 
sibi suisque fratribus postulantes. | 
Ignorabant scilicetTeutonum cladem. 
Quum Marius ab iis quaesivisset
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de ces Barbares. Marius ayant d’abord 
atteint les Teutons aux pieds des 
Alpes, leur presenta le combat, et 
les vainquit. Les ennemis occupoicnt 
la yallee et le milieu du fleuve , ce 
qui mettoit les Romains dans 1’ impuis- 
sance de se procurer de leau. Leur 
courage augmente par cette detresse, 
decida la yictoire. Marius marquant 
le fleuve du bout du doigt, dit a 
ceux qui craignoient la soir: « Yous 
» etes hommes ; c’est la que vous 
» trouverez de Feau ». Aussi le com­
bat fut engage avec tant de fureur, 
etle carnage des ennemis fut si grand , 
que les Romains vainqueurs , burent 
autant desangqued’eau dans le fleuve 
qui rouloitles cadayres ( i ).

Apres la defaite des Teutons, Ma- <■'? 
rius tourna ses armes du cóte desa°mu j!~c 
CymbresSZexm-ę\ etanteritresen Italie I°I- 
d un autre cóte, ne s’etoient pas servi 
de ponts ni de bateaux pour passer 
le fleuve A thesi. Ils l’avoient comble 
d’une foret de bois. Marius yint a 
leur rencontre. Les Cymbres en-
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( 1  ) Deux jours avan t, ii avoit au meme lieu 
defait les Gaulois sur les bords de la petite ri- 
viere de l ’A r c q , pres d’A ix en Provence.
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quos i lii fratresdicerent,Teutonesno- 
minavcrunt. Ridens Marius , « Omit- 
tite , incjuit , fratres : tenent hi 
acceptam a nobis terram aeternum- 
que tenebunt. « Legati sensere se 
ludibrio haberi , ultionemque Ma­
rio minati sunt, statim atque Teu- 
tones adyenissent >>. Atqui adsunt , 
inquit M arius, decetque vos hinc 
non discedere , nisi salutatis yestris 
fratribus ». Tum yinctos addiici jus- 

. sit Teutonum duces, qui in prselio 
capti fuerant.

His rebus auditis , Cimbri castris 
egressi ad pugnam prodierunt. Ma­
rius aciem ita instituit,ut pulyis in 
oculos et hora hostium ferretur. In- 
credibili strage prostrataestilla Cim* 
brorum multitudo. Ca*sa traduntur 
centum octoginta bominum millia.
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yoyerent aussi-tót des deputes au 
Consul, afin de lui demander des 
terres pour eux et pour leurs freres : 
ils ignoroient la defaite des Teutons.
Ma rius leur demanda cjui ils  appe- 
loientleu  rsfreres?  11 s n o m m e r e n 11 e s 
Teutons. « Laissez-la yos freres , leur 
» dit Marius ; ilssonten possession de 
» la terre qu’ils ont recue de nous , et 
» elle neleur sera jamais ótee». Les 
deputes crurentque legeneral romain 
se moquoit d’eux. Ils le menacerent 
de s’en yenger, sitót que les Teutons 
seseroient reunisaleurs forces. « E li !
» mais, dit M arius, les Teutons sont 
» ic i; il ne conyiendroit pas que yous 
» yous en retournassiez, sans ayoir 
» salue vos freres ». En-meme-tems 
il ordonna de leur presenter les chefs 
des Teutons, qu’il ayoit pris dans 
le combat, et qu’ils yirent dans les 
chaines.

Les Cymbres ayant appris ces t r i s - ^ ^ ^ ,  
tes nouyelles ,sortirent de leurcamp, 658̂  a rant 
et s’avancerent pour en yenir aux " ' 9°‘ 
mains. Marius rangea tellement son Titus Lu- 
armee en bataiIle, que la poussiere se °™*'s 
portoitdu cóte des ennemis, et leur«« 
enti oit dans les yeux. Le carnage dl la " !u<"  
qui se fit de la multitude de Cymbres

DE  L’A N C I E N N E  R O M E .  461

V 3

http://rcin.org.pl



Nec minor cum uxoribus pugna , 
quam cum viris fuit : illae enim ob- 
jectis undique plaustrisaltse desuper, 
quasi e turribus , pugnabant lanceis 
contisque. Yictae tamen legationem 
adMarium miseruntlibertatem oran- 
tes, quam quum non impetrassent f 
suffbcatis elisisque infantibus , aut 
mutuis concidere yulneribus, aut 
vinculo e crinibus suis facto, ab ar- 
boribus jugisque plaustrorum sub- 
rectis pependerunt. Ferunt unain 
conspectam fuisse quse pedibus suis 
duos (illos , seipsam veró ex arbore 
suspenderat.
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est incroyable. On rapporte que cent 
yingt tnille hommes resterent sur le 
champ.de bataille. Les hommes n’eu* 
rent pas moins a combattre les. fem- 
mes (jue les hommes. Eleyees de tous 
cótes sur des char i ols qu’elles oppo- 
soient,elles hareeloient les Romains, 
comme de dessus des tours, avec des 
lances et des pieux. Cependant elles 
furent elles - memes yaineues ( i ) .  
Elles enyoyerent unte deputation a 
Marius, pour lui demanderla liberie. 
Eile leur fut refusee. C’est alors que 
ces temmes, apres avoir dtoune ou 
massacre leurs enfans, les unes pęri- 
rent de leurs propres mains , les au* 
tres s’etaut fait des liens de leurs che- 
ve u x , se pendirent a des arbres , et 
a Fextremite des timons de leurs cha- 
riots qu’elles avoient eleves. On dit 
meme qu’il y  en eut une qu’on vit 
se pendre a un arbre , apres avoir 
attache s,ęs deux enfans a ses pieds.

( i )  L a  meine annee se corrnnit a Rom e le 
premier parricide sur une m ere. De-lk le snpplice 
d’etre enfermć dans un sac de cuir, avec un chien ,  
un coq, une vipere et un singe , et d’etre jettć a 
la m er; on chargeoit aussi un bouc de maledictign 
pour expier un tel crime.
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Tunc Romse primum civile bel- 
lum ortum est. Quum enim Sylla 
Consul contra Mithridatem Regem 
Ponti missus fuisset, ei Marius illud 
imperium eripuit, fecitque ut ioco 
Syiise Imperator crearetur: qua re 
commotus Sj/lia cum exercitu Ro- 
raam yenit, eam armis occupavit, 
Mariumque expulit. Marius in pału- 
de aliquandiu delituit; sed ibi pauló 
post deprchensus, e t ,  u terat , nudo 
corpore coenoąue obłitus, injecto in 
collum loro raptusest, et in custo* 
diam conjectns. Missus etiam est ad 
eum occidendum seryus publicus , 
natione Comber, quem Marius vul- 
tus majestate deterruit. Quum enim 
łiominem ad se gladio stricto venien- 
tem yidisset: « Tu-ne, inquit, Ma- 
rium audebis occidere » ? Ille attóni- 
tus ac tremens , abjecto ferro, fugit. 
Marius postea ab iis etiam , qui prius 
eum occidere yoluerant, e earcere 
emissus est.
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Yers le meme tems la guerre ęiyile 
se declara pour la premiere fois a 88. 

Rome. On avoit cree S y lla  consul, 
et on Pa voi t e n voy e con t reM i t h r i d a te, 
Roi de Pont. Marius lui enleva ce 
commandement, et se fit nommer 
General a la place de Sjlla. Celui-ci, 
indigne de cet affront, vint a Rome 
ayec une arm ee, s’en empara, et en 
chassa Marius. Ce dernier dcmeura 
quelcjuetems cache dans un marais; 
mais il ne tarda pasaetre decouyert. 
Comme il etoit nud et enfbnce dans 
la boue, on Pamena ayec une corde 
qn’ón lui jetta au col, et on le mit en 
prison. On cnyoya meme vers lui 
un esclaye public, Cymbre de na­
tion , pour le faire mourir. L/escIaye 
demeura interdit a Paspect de la ma- 
jestequeMariusportoit sur son yisage. 
Marius, yoyant cet assassin s’appro- 
cher avec un glaive nud, lui dit:
« Mallieureux ! . . .  tu oserois óter la 
» yie a M arius!... ( i ) L ’esclaye, epou-
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( i  ) Tout Paris a vu au mois de mars 178 7 , i«
*nagnifique et grand tableau de M . Drouais fils , 
peint a Rome. Ce jeune homme , agć seulement 
de a3 an.s, a ssisi ce beau moment de Pinforttme
de ce Romain fa.ri}eux dans 1’ histoire. On a uni-

' 1 7 l-v 5
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Marius accepta nayicula in Afri- 
cam trajecit, et in agrum Cartba- 
giniensem pervenit. Ibi quum in 
locis solilariis sederet, yenit ad eum 
Jielor Sextilii Praetoris, qui hancpro- 
yineiam auministrabat. Marius ab 
eo , quem nunquam laeserat, aliquod 
liumanitatis officium exspectabats at 
lictor decedere eum proyincia jussit, 
ni si yellet in se animadyerti. Toryis

Yersełłement admirć la force , la nettetć et la ye- 
rite des couleurs avec lesquelles M. Drouais a 
rendu la majeste et 1’indignation du regard de 
Marius , qui ćtend le bras vars son assassin , et 
le glace d’effroi. L ’epouvante et 1’allitude de l ’es- 
clave , se couyrant d’ une main le yisage , et de 
1 ’autre laissant tomber le glaive , ont ćgalement 
paru du ton le plus małe et le plus vrai. M. *** 
yient de mettre cette situation de Marius , au 
theatre, dans une tragedie en trois actes, fortc- 
ment ćcrite et du meilleur effet. Cet ouyrage małe 
lestera au tkćatre.
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vante et tremblant, jette aussi-tót le 
fer, etprend la fu i te. Marius netarda 
pas a etre elargi de prison par ceux 
memes qui ayoient youlu le faire 
mourir.

Marius, monte sur un petit bati- 
ment, passa en Afrique , et aborda 
sur les terres cles Carthaginois. La, 
comme il s’ctoit retire dans des lieux 
solitaires, il recutla yisited’un licteur 
du Preteur S ex ti1iu s , qui gouyernoit 
ces contrees. Marius attendoit d’un 
homme qui n'ayoit jamais eu a se 
plaindre de lui , quełques bons offi- 
ces dictes par 1’humanite ; mais le 
licteur lui ordonna de sortir du lieu 
ou il etoit, s’ il ne youloit etre puni. 
M arius,le  fixant d’un oeil farouche, 
ne lui donnoit aucune reponse. Le 
licteur le pressant de lui dire ce qu’il 
youloit qu’il rapporlat au Preteur: 
« Retourne-t-en, repond le fugitif, 
» du ton le plus fier , et apprends a 
» cet homme cjue ta a vu  Caius Ma* 
» rius assis sur les ruinesde Cartha- 
» ge ». Par ce double exemple il don­
noit au Preteur une lecon bien remar- 
quable sur lesvicissitud.es des choses 
humaines,en remettantd’un cótesous 
les jeu x  de son ennemi, le sac d ane
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oculis eum intuens Marius nułlum 
dabat responsum.Interrogavit igitur 
eum lic to r, ecquid Praetori vellet 
renunciari ? Cui Marius : « Abi , in- 
quit,nuncia teyidisse CaiumMarium 
in Carthaginis magnse ruinis seden- 
tem ». Duplici exemplo insigni eum 
admonebat de inconstantia rerum 
huraanarum , quum et urbis maximae 
excidium , et viri clarissimi casum 
ob oculos poneret.

Profecto ad bellum Mithridati- 
cum Sylla , in ltaliam red i i t Marius 
efferatus magis calamitate quam do- 
mitus. Cum exercitu Romam ingres- 
sus , eam csedibus et rapinis vasta- 
v i t : omnes adyersse factionis nobiles 
Variis suppliciorum generibus affe- 
cit. Quinque dies, totidemque noc- 
tes ista scelerum omnium duravit 
licentia. Hoc tempore admiranda sa- 
ne fuit populi romani abstinentia : 
quiim enim Marius objecisset domos 
occisorum deripiendas, nemo fuit 
qui ullam ex his remattingeret: quse
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ville jadis florissante , et de 1’autre, 
les malheurs d’un des plus grands 
Generaux romains.

D E  l / A N C T E N N E  R O M E .  4 6 9

Sylla etant parti ponr la guerre 
contrę Mithridate, Marius reparuta 
Korne plutót a ig ri , que dompte par 
l ’adversite. II y  entra avec. une ar­
mee, et desola la vi 11e par le raeur- 
tre et les rapines ; punit de difterens „  An {t

-• * 1 1 1  i i  Home 6 6 4 ,genres de mort tous les nobles de la a v a nt J . - C .  

faction de son ennemi; et cette hor-89- 
rible liberte pour cominettre tant , ^ ico,w Ĵe3 7 . J J ^ , fils  dede crimes, dura cinq jours, et au- n t ■. 
tant de nuits. La moderation du peu- 7̂ 7 etd?un*  

ple romain fut alors bien admirable.pjuńeur.sfois 
Marius ayoit abandonne au pillap-e de depouiiie de

1 \ . » . i 1 Ł ses E/a/s, etses soldats, les maisons de tous ceux remu  sur ie 
qu’il avoit lait mourir, et pas un sol- tr6n e ,m em t  

dat ne se permit de rien detourner^ n J s I e a n l  

des effets qu’ils y ayoient trouyes. Rom am s  ,
^ t/u i l  uistitue
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populi misericordia erat tacita quse- 
dam Marii erudełitatis yituperatio. 
Tandem Marius senio et laboribus 
confectus in morbum incidit, et in- 
genti omnium laetitia vitam finivit. 
Cu jus viri si expendantur cum yirtu- 
tibus yitia , haud facile dictu erit, 
utrum in bello hostibus an in otio 
ciyibus fuerit infestior : quam enim 
Rempublicam contra hostes yirtute 
servaverat, eam togatus ambitione 
eyertit,

Erat Mario ingenuarum artium 
et liberalium studiorum conteinptor 
animus. Quum sedem Honoris de 
manubiis hostium vovisset , spretą 
peregrinorum marmorum nobilitate, 
Artificumque graecorum peritia, eam 
yulgari lapide per artificem roma- 
num curayit aedificandam. Grsecas 
etiam litteras aspernabatur, quód ,
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Cette pitie du peuple emportoit dans ses hińtiers 
son coeur la eondarnnation s e c r e t te ^ ° " ^ « -  
de la cruaule du General. royaume de

Enfin , accable de yieilłesse et A)[hinie, >•t - i i  • r ęur deuientdu poids de ses anciennes ratigues 9 encore wie 
Marius tomba malade, et termina scs?ro‘:",ceRom, , , . mamę.jours., a la grandę satisraction de tous 
ses coneitoyens ( r ). Veut- on peser 
ses yices avec ses yertus? il ne sera 
pas aise de d ire , si par fa guerre il 
a fait plus de mai aux ennemis de 
sa palrie, qu>il ne l’a affligeeen tems 
de paix. En effet, si la yaleur ayoit 
plus d’une fois ecartć de laRepubli- 
que les dangereuses entreprises de 
ses ennemis , son ambition ne porta 
dans son sein que troubles et desor- 
dres, des qu’il ne fut plus a la tete 
du gouvernement.

Marius avoit du mepris pour les 
beaux arts et 1’etude des lettres. 11 
ayoit youea VHonneurun tempie des 
depouilles des ennemis. II dedaigna 
1’eclat des marbres etrangers , et 
1’habilete des Artistes grees. II le fit 
batir de pi er res communes, sous la
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( 1 ) Sa mort arriva le i 3 janyier , de la fonda- 
tion deRom e 667, quatre-yingt-six ans avant J .- C .
11 ayoit 70 ans , et ayoit ete sept fois Consul.
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jnqniebat, suis doctoribus parum ad | 
yirtutein prodessent: at idem fortis, ! 
yalidus £t adyersus dolorem confir- ' 
matus. Quum ei yarieesin crure se- jj 
earentur, yetuit se alligari. Acrem 
tamen fuisse doloris morsum ipse  ̂
ostendit : nam Medico alterum crus i 
postulanti noluit prsebere , quód ma- J 
jorem esse remedii, quam morbi 
dolorem judiearet.

1. • s. r ' •

j
F in is  Tomi prim i►
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conduite d’un archiiecte romain. IL 
n’estimoit pas dayantage les lei tres 
grecques. II disoit que ses ma i tres 
lui ayoient enseigne cju’elles etoient 
assez indifferentes pour acquerir des 
yertus. II etoit brave , robuste et 
aguerri contrę la douleur. Comme 
on Faisoit des incisions aux tumeurs 
de ses jambes, il nepermit pasqu’on 
le liat. Cependant il temoigna qu’il 
ayoit eprouye de vi(s sentimens de 
douleur; car il reFusa de presenter 
son aulre jambe au medecin qui la 
demandoit. II jugea la ])eine aigue 
du remede pire que celle du mai 
meme.
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F in  du Tome premier.
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